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RELATION DV VOYAGE 

DE PERSE, 5 

FAICT PAR. LE R. P. PACIFIQVE 
de Prouifts Prédicateur Capucin. 

Où vous verrez les remarques particulières de 
la Terre fainde,& des lieux où fe font 
operez plufîeurs Miracles depuis h , -r 
Création du monde , iufques 
mort Sc Pafsion de noftre Sei^ 
gneur lESVs-CHRist.l (|Ty 

Af^SSlLB COMMANDEMe\^^^ 
grand Seigneur Sultan Murat 
blir des Conuents de Capucins par 
touf les lieux de fon Empirç ^ . 

Enfemblc le bon traitement que le Roy de 
Perfe fit au R.P. Pacifique , luy donnant vn 
fien Palais pour fa demeure, aueepermifsion 
aufsi de bafiir des Monafierespar tout fon 
Royaume ; Et finalement la lettre & prefen t 
qu'il luy donna pour apporter au Roy 
Tres-Chrefiien de France de de Nauarre 
LovYsXilI. 


A V E.-C / ^ 

' i. , 

Le Tepament de Mahomet que les Tiff et appellent fs 
main & fynature qull fit anant que de mourir^ . 
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LILLE , De l'Imprimerie de Pierre dï 
RACHE,àlaBible d’Or, x6n. j^S 
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ONSEIGNEVR. 

j . _ . Gc voyage de la Perfe, 
; K s’en va faire le voyage de la 

. â 2 Cour 
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Cour pôuty treuucrVÔ- ^ 
STREÆRAÎSIpBVR,& la = 
/cmondrc de luy tenir CQ- T 
pagnie , & il promet de ' 
Vous faire voir r non des - 
yeùxducbrps (car IVfagc :| 
- l: :t d'iceuX cft icy interdit ) 
mais des yeux de Icfprit j 
dcspardcülarités&remaf- |, 
’ quesforccuricufcsdcsVU- I 
Içs &Chaftcàux, des Ifles I 

iSc des Mers, des Proulnccs 
& Royaumes les plus cfloi- ; 
gnezdenous. 

Les Colmographes ont 
beaucoup trauaiilé pour 
defcike en leurs Mappc- 

mondes , 

. . ■ 'fl 



allumé l&fian)beaù k la lu- 


mêc peutd@rcbuurir beau* 
coup de fecrcts : Si fâut>il 
aduoüer quece n’eâ^ qua- 


( prions font bsrc courtes ôc 
I obfcures,& tracées le plus 
I fouuent fur le rapport de 
• rouy'dirç,oudelaleâ:ure, ' 
I que fur ccliry de la veue ou 
. I confideratîon ocuiaire.Ce 
I dernier neantmoins ei^ac 
I • ^ 5 S ncceCr 


miero duquel {^xonde- 


nec beaucoup de peine , 


d'autant que leurs deferi 
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EPISTRE 

ncccffairepour non feule- 'j 
ment acertencr^ mais en-’ ^ 
core pour grandemêt fou- ^ 
Jager 1 cfprit par v>nc fim- 
ple ôc naïfue relation de la j 
çhofeveue, I 

Or dans ce voyage i| 
MONSEIGÎSlEVil , non [| 
' comme, en vne Mappc- [ 
monde où toutes chofes t 
font compendiées , mais 
comme dans yn clair mi- , 
,roir VOUS: verrez bien au 
long ÿc au large les rares 
merueilles,5c merueilleu- 
fçs rarptç^, nond'yn mpn- 
~ “ de 

• •* -J ^ 
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» i DEDÏCAtOlRE. 

devniucrfcl,niai.sdcsprin- 
i cipalcs parties d’iceluy,cô- 
K me de l'Afic & de l’Euro- 
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pe, défaites auec tant de 
fi fidelité & clarté, que l’Au- 
;i theut fcmble les faire voit 
ôc reprefenter telles qu’il 
ji les aveuës & confiderées. 
iv Et ie ne doute pas que 
I VOSTRE GRANDEVR 
j| n’y prendra vn finguliet 
plaifir ^ Ceft pourquoy 
I apres aüoir veu la France, 
!| & tournoyé en moins de 
I lien toutes les contrées de 
I ee riche Royaume, il vient 

I ■ '■ \ ■ 5 4 jçy 


îepistre 

icy implorer voftre faufuc- 
conduite , afin qae fous 
ralfGufançcd'içeUc.il puif- 
fc aufiî voir toutes les Pro^ 


uinçes dcçcs Pays-bas,quc 
i'appellc, ïuicc vn bel cfpric 
de noftrc ficelé, l’Abbregi 
ôc i'Epitomc des tiebeffea 
& beautez de tous les au- 
tres Royaumes du mont* 
de. 

Il vous a çhoifi, MON** 
3E1GNEVR 4 entre tous 
ceux de la Goût ,eommC 


çftant de tous le plus affe- 

^iQuné è IBiftpite, & ^ 
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DEDICATOœ.|; 

l'Authcurj Al'HiftbirCjCÎot 
la leélure, 3 u dire d Vn fa- 
gclaif.eft vn court chenûn 
a J a parraiac vertu . & au cri/ic^ 

I 1* AbeUi 

bon gouucrncmentd vnc6* 
République : A l’Authcur, 
qui eft le R.F.Facifîque de 
Prouins Capucin^dontles 
mérites font çognus& re* 
uerez des Princes & des 
Roys > Mais ceftoit aifez 
dire , pour le rendre re** > 
conimandabie & Ton au- 
ure>dc le nommer Capu* 
cin, puis que Thonneur de 
ce Vcnerable Ordre vous 


A,. î* 


eft 
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eft tant à cœur , que cç 
qui part de quclquVn des 
membres d’iccluy,ne peut 
qu’il ne vous foit grande-^ 
ment aggreable. 

Aggrcez . donc aufli 
A10NSElGNEVR,Ic petit 
trauail que i’ay rendupour 
vous faire gouftei ce con- 
tentement , àc permettez 
que corne ce voyage porte 
en ïo n f rôt grau ée 1 a gloire 
de VOSTRE NOM, ie 
puiffe de merme porter la 
qualité du moindre de vos 
lcrujtcurs, C’cR ce que ic 
. ' fou-^ 


DEDICATOIRE. 

fouhaitce auec autantd ar^ 
deur,cQttune ieprieinAa- 
mcc le Ciel, qu’il vous faffe 
aufïî GRAND au Rovau* 
me de VER TV, comme 
dçfîavouscftcs GRAND 
dâs TESTAT par le droidb 
devoltre nai0ançe.CcRlc 
vœu 


MONSEIGNEVR 


V ^ De voftreplus petîl 

& fi dcl ferai tcur, 

PIERRE DE RACHH. 

^ r .V- ■■ / - 
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Jyi Lille' ce 28, de r 
tnin 1611 ^ 
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MY Leéèeur , le vouf prefente ce 


voyage , qui mérité d’eftre leu : 11 
n’y a rien dedans qui ne foit grandepient 
profitable pour toutes fortes de personcs, 
Dans ie premier traité vous y verrez le 
premier voyage qu’il a faiÔ en la terre 
Sainde,& les remarques des lieux par oi( 
il a pafféA pnncîpalement de Conftan- 
tinople & autres villes. Au fécond traité, 
la remarque des lieux Sainâ:s,& descho* 
fes qui s^y font faites & pafiées depuis 
la Création du monde,iu(ques à la venue 
du Verbe Incarné , diuifé en quatre 
Claffes.* DansJctroifîefmc jcomment il 
partit pour la fécondé fois de Paris pour 
accomplir Ion voyage dePerfe. Finale- 
ment comme il y alla t des choies qui luy 
arriuerent pendant fon voyage com- 
ment par permifsi^ du Royde Perfe i( 


AV LECTEVR. 
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il l^eligleat de Ibn Ordtt 

audit Royaume : des propos qu*il tint 
au Roy touchant fa tnifsidn,& de la lec-* 
tce que le RoydePerfe luy bailla pour 
apporter au Roy tres-Chreflien Lovys 
XIII. Roy d« Francede de Hauarrei 
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A D V I S 

AV LECTEVR 

SVR EE VOYAGE J 
: du R. P. Pacifique de 
Prouins, en Perfê. . I 



Es grands Seigneurs qui fçaif 
uent comment il faut voir le 
monde , & faire profis des 
voyages, ont ordinairement 


celle curioffité , efians de retour en leurs 
malfons, de reprefenter dans des table- 
. aux , les lieux 'les plus remarquables & 
fîgnalez qu*ils ont veus 5 &onteulefoin 
autant que le temps & la defHance des 
peuples leur a permis d*en prendre le 
plan StTenleuer par le crayon , afin que- 
llans ainfi repreientez & enrichiz de di- 
uerfes remarques & particularitez , que 
la mémoire & rimagination toute recen- 
. A " te leur 


■L 




f 



) 




"5 lÆS VOYAGES ^ 
te leur en peut fourniir, ils les puiffent 
attacher dans leurs fales'& galeries, en 
forte que venahs à fe promener , feuls pu 
en compagnie , ils repaffent ên efprit 
autant de fois par ces lieux, pour en 
les contemplant en faire récit à leurs 
■ amis, Noftrê Pere Pacifique qui pour 
tout hoftel n a qu’vne eftroitie cellule, 
qui a peine eft capable pour receuoir 
les ornemeiîs de fon Oratoire & efiu- 
de , n’ayant en toute fon eftendue que 
la largeur dVne toife ou enuiron,s*ad- 
uife dVne autre inuentiôn : çar au lieu 
de ces longs & larges tableaux , il dé- 
duit par le menu en de certains petits 
cahiers t6us les lieux par où il a pafTé ; 
auec la defcripttpn des Royaumes , 
Prouinces, Villes, Ghafteaux,&ç. les 
dangers qu'il a encourus en fa nauiga- 
tion. Puis les ayansioints enfemble, les 
, metfur vn coin de fa table, pour en les 
fueilletant , fecreer fon efprit , laffé 
dVn tràuail plus ferieux , pour en per- 
mettre la ledure à ceux qui ne peüuent 
voir les lieux efloignez que parla bou- 
che & plume d’autruy , non pas en in«i 
tention de le diuulguer au public , ains 
à quelques Tiens amis particuliers (crain- 
te 
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PV PÈRE PACIFIQVE. 
te qu’on ne luy attribuaft vne aâion 
de vaine gloire ) l’vn defquels ne déli- 
rant qu’vn 'fi beau deflein fuft enfeufly 
dans le tombeau de l’oubliance , le com- 
muniqua à l’Imprimeur , lequef fe. fer- 
uant de l’occalion , a entrepris de le 
mettre en lumière , afin quVn chacuq 
fuft participant de ce qui s*eft pafle en 
fon voyage pendant fon fejour , & quô 
Ton luy peuft tenir compagnie ( par 
imagination } à repalTer par les Mers; 
& voir les diuctfes nations de l’Europe^ 
de l’Afîe & de l’Afrique. ^ 
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LES VOYAGES 
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EMl&ARQVEMENT 

* I>r R.P. F. PACIFI QTE 

DE PROVINS POVR- 
ALLÉ R EN Levant. ' 


O VS firmes voile, & partifmes 
des Ifles de Marfeille le iour 
S^. Vincent vingt- de uxie fine 
lanuier mil fix cent vingt- 
deux , au nombre de dix- fept Vaiffeaux, 
d^autant jque les Marchands incommodez 
. grahdementparlesCorlàires d’Argçr & 
i de Thunis, furent contraints faire flotte 
& la fortifier de Vaifleaux de guerre, qui 
eftoient commandez par Monfieur de 
Manty , & lé fieur 4^ Jlfie fon Lieu- 
tenant. i 

. , Nous partifmes auec lé vèntén pou- 
pe, le plus fauorableque nouseufsions 
peu defir^T, > mais à peine eufmes nous 
. cheminî^ rtàis heures , que le vent fe ren- 
dit fi fort & impetueux^que les meilleurs 
mariniers eftoient Wen empefchez de 
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DV P.ERE‘ PACIFIQVË. 5 
leur contcnaiiGe, ISfouspalTartiiescoftoy- 
ant 11 Coricque de prés Tayant à la 
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Corfèque de prés Tayant à la 
lençftce- delà nous abordafmes la Sar- 
dagnequi eft enfuitte de la Corfeque,& 
cheminarmes toufipurs nonobftanr l'im- 
petiLofué,du vent & la rigueur des ondes, 
qui furent telles qu en vne nuiél la pluf- , 
part de nos vaiffeaux furent feparez Tvn 
de l’autre malgré eux de forte que nous 
croyons 8c, craignions qu aucuns fuf- 
fent perdus, fpecialle’mentnoflre Admi- 
j^ran|e/& deux autres, Mais auant npftre 
.partement de Marleiile TAdmiral ayant t 
.donné le rendez vous au port d vne ville 
. de Sardaigne nommé Caillery,au cas que 
l,e hazardnousarriuaft, le bon heur vou- 
. lucquc nous nous trouuafmes tous audit 
r Ûeu,où chacun racontant fa forrané,nous 
trouuafmes que noftre feul vaiffeau auoit 
çRc le plus doucement traié^é. Car no- * 
ftie Admirai & noftre Admiranteauoit 
efté tellement battus de coups de mer 
que lés foldats qui eftoyènt dedans crî- 
oyent mifericor.de, croyant eftre noyez. 

Yn auoit fa poupe cportée,rautre vne au- 
tre fortune nous n'eufmesiamaisque 
des coups fans fortune ; Dieu fçait quel 
contentement de nogs jrçuoit tous 5 nous 
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6 LES VOYAGES 
dis^îe qui croyons ne nous pliis vôîrf 
Kpusfufmcs vn iour deuanc cette ville 
^ ànousentre-vifiter& coniouirde noflre 
heureufe retrouuée. 

S 4 f* Cette ville de Caillery eft la princîpa- 
d/tt£ne le de la Sardaigne , où le Viceroy faiâ fa 
demeure: elle eft fci tuée lur le bord delà 
mer, & en vne place fort belle auprès de 
. kcoRe, toute laquelle cofte de Sardai- 
gne eft bordée de purs& fentinelles le 
long du riuage de la mer pour crainte des 
^ .Corfaires de Barbarie , qui abordans 
, les coftes, pillent tous les villages & villes 
qui font proches, & emmenent les hom- 
mes & femmes captifs en Arger ou Thu- 
nis. Et outre ce malheur, le pays eft tout 
farcy de Bandis & volleurs j c'eft grand 
,do^ni^g^> P^ys «ft très beau de 
bon,& fort fertil. Ayant demeuré au port 
• & à l’ancre tout le iour de la Conuetij. 
fion Sïiind PauI vingt- ci nquie fine laft- 
uier , le lendemain qui eftoit le vingt- G- 
aciefme nous leuafmes les ancrés tous 
enfemblc, àueedeffein daller à Malte : G 
tort que nous fufmesparqs de Caillery 
^ aueç le plus beau temps du monde, le vent 
(e reuolta & le rendit G furieux que CQpir 
me nous fufmes arriuez deuant l'ïf* 

• ■ ■ ■ lede 


V' DV PËRÉ PÀCÎFIQVB ^ 
te dé Malte , pènfant entrer dans le pôit 
de la ville j prés de laquelle nous efHons 
deGa,U témpcfte nous en reietr'a fi loifig, ^ 
& n6us fepara encores tellement IVn 
de Tautre , qu'oncques depuis ne nous 
fommesnous reueus.Noftrefeulyaiffeaii ’Ts 
de Sainct François, auec vn autre de fain- 
&e Marguerite, & vne Barque fufmesiét- 
tex dans le grand golphe de Venile^ dans 
lequel nousfufmes quatre iours , allant 
corne traits darcbalefire plus battusde 
vents , des orages , bouraCques frequeh- % 
tes & redoublées, de la pluye & dè la mer, > 
que ne font les forçats de gaierés , de 
cordes & cercles, fans pounoirnousTou- 
ftenir dans le vaiCTeau, ny mâger vh mbr- 
ceau de bifcuir,tant nous éftions debiles; 

& au bout de quatre iours ne fçachans 
"de quel cbfté eftoit la terre , nos appre- 
h^nfions efioiènt daller la nuid frapper 
contre quelque rocher ou Ifle. Mais en 
fin toute la Compagnie du vaîlfeau qui 
confifioit en foiîiante & dix perfonnes 
que nous eftion^, ayans de commun ac- 
cord fairvn voeu à la Vierge, à ce qu'el- 
le nous fifidécoüurir la terre, le lêdemaiq^ . 
à la pointe, du iournbusraperceufmêsà 
la bc^ne heure donc nous rendifmes , 
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8 ^ LES VQYAGE8 

gracesàDieu, Carfi nous eufsions de- 
meuré encores deux heures fans la voir , 
À contre. Outre . le 

V '( de Venife le plus renommé en ce?» 

fte mer il y eri a vn autre affez fameux, ap» 
àol- golphede Satalie, dans lequel î 

fhe de felonqué les Hiftoriens nous apprennent, 
SMUm & la tradition aulsi , quefaindeHeleine 
/«. merede Conftantin retournant deHie- 

t 

rufalem à Conftantioople , Sc portant à. 
fon hls les clouds donc noftre Seigneur 
y- fut crucifié, fe voyant en danger de pe- 
,rirpour rimpetuofité des vents &bour-9 
fouflemens des vagues orageufes, ietta vu 
de cesfacrez clouds , &à l’heure mefme^ 
la merfecalma,& les vents s’afFoiblirent. 
Et depuis^ les mariniers dÜent que iamais. 
on n’a entendu qu’aucun vaiffeau s’y foit, 
pei'du, s’il, n’a efté pris des Corlaires. 
C’efi pourquoy les noçherscraignét plus, 
detrouuer la terre à deipourueu que 
l’impetuofité de la mer. 

Le golphc de Venife nous a apporté 
à cefle digrefsion,fortôs maintenant, de • 
J’vn& delautre^ 

Sortisquenousfufmes dudi(^ golphe^. 
de Venife, noustromiafmesàla mainfe- 
neftre HiJe dç S apience ;à U dextre eft lai 

Candie, 
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Candie , aurrementCrette , puis à 11 fe- 
;jncftre les Geriques , qui appaniennent 
' ; aux Vénitiens. Des Ceriques nous en- 
trarmes dans T Archipel e;c*eft vne longue 
elpace de mer où il y a force Ifles & 

' Rochers prés l’vn de l’autre , & faut paf- 1 ,/ 
ferparlà dedans , ç'eft vn fort dangereux 
pa{Tage,où durant la nuid , lors principal- 
- lement que la mer fe fait haute oh ne hiFi 
uige qu*on crainte de peur de heurter U 
terre : aufsi-toft apres voustrouüez à la 
main feneftre rifle de Cirie,afTez grande, 
qui êft au Turc. Eli fuitte d’icelle on ‘ 
trouue Je Tine, Tine eft vne terre labou- 
rable qui appartient aux VenitienSj an 
milieu de laquelle paroift vn gros rocher 
monftrueux en hauteur, & fur iceluy y a 
yne tour forte & belle. Visà vis decet- 
te Tine à la raaindroide, tirant vers ! 
r Conftantînople on defcouure Delos, Ifle Dghs^ 
tant célébré entre les Anciens, à caufe 
de rOracIe d'Apollon auiourd'huy dc- 
ferte & abandonnée , pour crainte des 
Cprfajres qui y font le plus fouuent ci- V 
* chez, & en embufcade pour courir fur 
les vaifleaux qui pafTent. A deux mille 
ou cnuiron de DeJos eft vne autre Ifle 
; qui fe nommç Micpné , où il y a ville & 
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' port t Les habîtans(fe ce lieu font Chre- 
ftiens , gouuerhez toutesfois par les 
- , ;Turcs,& fuiuent tous le rit Grec. ? 

Pourfuiuans noftre chemin nous trou- 
5fV uafmes vnei res-belle lfle& fertille , où 
viUê% il y a vne fort belle ville nommée Sio, 
-qui eft de la Grece. Cette ville eft fci- 
tuée en vne fort belle pleine tout lelong 
d'vne b^Ile plage marine, & eft abriée 
d'vne longue & fertille montagne; elle eft 
, -ornée à fes deux cpftêz le long de 
la mer, de grande ^antité de metayties 
: & maifons dé plailir: à là moitié de la 
montagne il y a vn hermitage nommé 
noftre Dame des LimonnierSjOÙ demeu- 
rent des hermites Grecs , & ce lieu eft 
fort vifîté dé pèlerins. Il y a dans cette 
ville vne maîfond'Obreruamins, vnede 
Dominicains, & Taiitre de lefîiites, & à 
' prefent vne de Capucins. Il y a aufsi 
deux Mofquées de Turcs. Cette ville eft 
lieuEpifcopal, oùrefidel'Euefque. 

—Au fortir de ce lieu nous' paffafmes le 
^cap de cette Ifle entre deux Rochers fort 
prés l’vnde l’autre ,& entrafmes dans le 
^^j'^^golphe de Smîrne , dans lequel nous 
Smi/ toute la nuid menacez dé nau- 
m, frage par la plus cruelle tempefte que 

nous 
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tîous çursiçnÿ^ fup^ortée ÎMfques là , 
mais nôftre Seigneur nous garantit dé 
naufrage de l’eau , pour nous faire puis 
apres reffentir la riguêurdu feu du Gieï, 
comme ie diray. incoritinent : le îour 
venant & la tempefte ceffant nous en- 
trafmes dans le Canal de S mime, où à 
droit & à gauche nous eftions abriez de 
la terre & de hautes montagnes , parce 
que le Canal n’eft pas plus large que dé ' 
vingt milles. • * 

La tempefte ne cefla pas feulement I 
mais encore tout le vent, de forte que n’ÿ 
ayant plus de vent, aîns entière bonace, 
temps chaud couuert , nébuleux de 
menaffant le monde par le grondement 
de tonnerre & fréquence d’efclairs , la 
nui^l s’approchât nous fufmcscontraihts 
de donner fonde , & ietter l’ancrei 
pour attendre le iour du lendemain, & le 
vent fauorablè j & cccy fut le Lündy 
gras. ^ 

Ce iour donc dè Lundy gras à peine 
eu/mes nous ietté' les anCres , les fada- 
rinsjoumâthelotseftans encore monter 
furies a ntaines pour ployer les voiles , 
qu’auec vn grand cfclair du Ciel le ton-r^ 
uerre tomba fur nos arbres & voiles, 6a 
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emportant en Tair en d&- nos mafhelos 
( auquel il donna loifir d’inuoquer fainde 
lÀnnc, à laquelle il auoit deuption) il le 
îaiiTa tomber fur le tillac fans le bruflcr , 
mais il fut tout eftourdÿ : vn autre toni- 
bant de reflfroy fut tué (ur l’heure: vn au«> 
tre fut tout bruflé & plufieurs autres 
bruflez,quiâ la ia tiibe, qui au bras, qui en 
autres diuers lieux , & apres que le ton- 
tierre eut fait ce rauage fur le tillac, il def-* 
^céndit deffoubs le côuuert où nous 
cftions , &oii il tourna tout au tour ti- 
rant cinq coups comme d artillerie : il ne 
faut pas demander fi tout le'monde fe mit 
^ à crier mifericorde & à fai re des vœux. II, 
y<2ut mcfme des hérétiques qui eftoiehjc 
auVaiffeau qui eurent recours aufigne 
' de Croix , dont ilsfe mocquent tant 
hors de péril, iugeant que ce figne auoit 
plus depouQoir que tous les orages .& 
démons, qui fouuçnt fe trouuent dans 
tels tonnerres. 

Pour nous, dés lapremiere alarme & à 
Pabordde cefe« nous nous iettafmes à 
deuxgepouXi^ inuoquantle fecoursde 
la^ Vierge bien-heuréufe , nous difmes 
(es Litanies, & à l’heure mefme que ndus 
fuimés à genoux noÜre Seigneur voulut 
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,'v ique le tonnerre fortir par oùil eftoît en* ^ 
- tréfansfairoaucun tortau VaiOeau ny à 
■ nos perfonnes, s’il fuft defcendu plus bas 
' dans le magazin des.pouldces nous eftions 
tous perdus, mais la fairide Vierge nous 
V guarantit : le lendemain au matin qui 
cftoitle Mardy gras nous firmes confeffer 


I portée par vn ieune_enfant,& le flambeau 
par vo .aut^e , nous chanufmes tous les 
! ' Vigilles des mortSj&: apres 1 uÿ aaoir ietté 

^ de l’eau benifle, on le defcendit dans' la 
f mer en tirant vn coup de Canon au lieu 
: ; i de Cloches, & par honneur : incontinent, - 
K apres le ventfe rendant bon , nous firmes 
. voile_& allafmesà Srayrne, Smyrne, qui 
pour le fpirituel ne dépend pas de l’Euef- 
chédeSio, dont nous auons parlé cy- , 
deflus , elle n’eft plus Euefché , /comme, 
•elle eftoit autrefois. Cette Ville éft de 
; V rAfie:& du Royaume de Natolie , qui 
/ appartient au Turc , elle efl fcituée dans 
f vi vne tres-bellenlaine^ abriée de trois mn* 
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gte , lé terroir eft grandement frù^ 
âaeux & abondant en legumages^^n 
oranges , grenades & oliues , il y a' 
la plus douce & excellente huyle du 
monde : mais" en recompenfe , il y a; 
;• des eauës tres-crucs & darigereufes , 
defquelles nous fuîmes la pîufpart in* 
commodeienhüiâ: iours que nous fe- 
lournafmes en cette Ville , comme en la 
pîufpart de toute celle du Turc , il y a au- 
tant & plus de Grecs &Iuifsqui(y ade 
‘ Tur<fs,il yades Confuls de France, de 
Venife, d’Angleterre, & de Flandres, il y 
a quatre Molquées de Turcs, vnc ou 
deux Eglilèsde Grecs, vn Temple de 
luifs , & pour les Chrefticns , Latins ou 
Romains^ ily a feulement vne fort petite 
, Eglife tenue par les Peres Obferuantini 
Vénitiens pour eonfeffer les Chreftiens , 
&parce qu’ily adifpute entre le Conful 

Î >our la France & celuy de Venife , ce- 
uy de Venife ne voulant donner la pre» 
feance en fôn Eglife au Conful de ,Fran- 
' ce, ledit Gônfül François a pris en fa; 

maifon vnCordeliér François , qui dans ‘ 
' la Chappellè de fa maifon faid toutes' 
les fondions de Curé & cpnfcffe tous 
les :François le premier Euefque 
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qui a cfté en ceftc Ville ^ ça eRo, 
Sainâ Policarpe, ^ui fut là conftitué& 
çftably^efque parSainÔIean TEuan- 
gelifte , lequel Saind lean eftoit Arche- 
uefque fur toutes les Eglifes & les fept 
Êuefchez Üe l’Afie, comme il appert par 
le commencement de f Apocalypïedudit 
Saind; où il récité que l’Apge luy par- 
loitjluydifa'ht ces mots, ce que tu vois & 
entends enupye-le aux fept Eglifes qui 
fonten Afie,àfçauoir Philadelfe, Smirr 
ne , Pergame , Laodicce , par où nous 
voyons que Smirne eftoit la fécondé des 
fept, & que Sajrdleanauoit comman- 
dement fur icelles,., il ne reftejien de 
Vantiquit^ de la Religion Chreftienne 
que deux^petites Eglifes toutes ruinées; 
vnede Sainde Venerandejautre dont 
on ignore le tiltre', & au haut de la. 
montagne hors la ville , & au lieu où la 
Ville eftoit auant qu’eftre ruinée, y a 
vne petite.Cabane comme, vnhermirage, 
où loge vn Deruis, c’eft vn Religieux 
T^urc, & dans cette petite chambrette , il , 
y a le Cercueil, de Saind Policarpe?., . 
fans Ton corps, il eft coaUert d’vn.drap 
de couleur brune, & fur vn bout d’i- , 
celuy eft pplée. la Mittre : Epifco'pale 
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dufainâ:,quieft faide en la, raanicrc que - 
Tay cy dcffusi defcript : celle de faind 
Maximin eft fort grande, point fendue, en 
croillant comme celle d’aprefent .• mais 
hors cela tout de mcfme clic eft dVne 
eftoffe fort (impie , raaisouuragée defljus 
auec des brodericsde fil de cotton à guife ' 
de Canetille , le nom de Dieu eft efeript 
en Arabe fur le front, e'ile eft dou- 

blée dedans comme de taffetas Colombin 
pafle & pafféjClle eft vn peu entamée par 
vn coing , quelqu^n y en ayant couppé 
en cachette , les Turcs le tiennent auec 
reuerence, parce qu’ils difent que fiaind 
Policarpe eftoit vn EuangeJifte de Dieu, 
&imydeleur Prophète Mahomet; il y. 
a encore vneGalotte auprès, qu’on tient) 
eftre celle que le faindmettoit fur fa te- 
fte,i*aytenu dans mes mains Tvoe & l’au-- 
tre , ie diray pourtant en paflant afin de 
defabulerceux > qui comme le commun 
croiroiêt que cette Calotte fut aufsi véri- 
tablement de faind Policarpe queft la 
Mittre qu’ils ne le croyentplus , parce 
queie fçay de bonne part que la veritar 
bie a efté'prife .. & quc celle* cy eft tuppo-^ 
fée, à ce que les Turcs ne s’enapperceuf- 
fent,d^ pie fur atm efi tpfe miht dixUs 

' V, . ■ . çcluy , 







celuÿ qui a fait ce pieux larcin me Je dit à 
) , inoÿ-mefme. Encore plus haut que cét ^ 
hermitag^e, il y a vn vieil & antique CHa- 
fteâu encore tout clos dé murailles dont 
Je. portail tft encore fort beau, & au mi- 
lieu de ce Chafteau , il y a l’emboucheu- 
jre d’vne Cifterne dans laquelle nous en- 
trafmes, laquelleeft très- grande & tres-1 
belle; elle eft au grande qu’vne grande > 
Eglife foiifterraine , fouftenue dVne 
grande quantité de pilliers qui font enco:;é 
, restons entiers .quoy que nous arrinaf- 
j fions au port de cette Ville qui eft vne 
! * tres-belleplage (le Mardy gras au foir) 

> fieft-ceque nousne mifrnespied àterre', 
ique le lendemain matin iour des 'Cen« 
j . ' dres,ily eutdclafainâe enuyeentre les 
! Chreftiens François à qui nous receue-c 
roit, &logeroiten fa maifouy eüimans 
que ce fuft vn fonge de voir en ce pays 
; des Religieux de noftre Ordre , aucun 
n’yeftant iamais allé, nous iugeafmes à 
i propos de prendre la maifondu Conful 
î| des François , qui en ces païs reprefen- 
te la perlonne du Roy, lequel Confiil, ' 
nommé Monfieur Scach nous fit vn,ac- * 
cueü nompareil depuis Theure denofire ’ 
iufques à nofire fortie : fi toft 
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^ qae nous fufmes arriuez nous difines 
la mefle , fifmesla ceremonie des Cenr 
dres , & tous enfemble auec noftre 
compagnie duVaiffeau , rend', fme? grâ- 
ces à Dieu de ce qu*il nous auoir prefer- 
uez des dangers du feu, de leau , & déjà 
terre, nous y auons demeuré huid iours, 
nous partifmes de Smirne le deuxiefme 
Mercredy de Carefme feiziefrne de Fe- 
. nrier pour aller à Conftantinople , & 
nous fallut reuenir fur nos pas îüTques 
tenant l'ifie deSio, là où il y a quel- 
que foixame mille. Parce que Smyrpe eft 
vnd*eftour de Conftantinople , mais il 
faut fuiure les Nauires qui vous mènent 
par les lieux où ils ont affaire : eftans 
retournez deuant cette Ifle de Sio, la 
bonace nous vint telle , que ne fai- 
Tant aucun vent nous demeuraftnes trois 
iours en vne place fans pouuoir auancer : 
Mais en fin Dieu eut pitié de nous , 
& nous enubya yn doux petit vent fa- 
vorable, à la conduitte duquel nous 
ip de vinfmesiufques deuant lifte de Ténedos, 
Tene- oùilya vne fort belle petite ville fur le 
bord de'' la mer : tout vis à vis de 
cette ville éft TanGienne ville de Troye 
tant renommée de Tantiquicé . Nous 
; 7 ■ eu/mes 
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cüfmes tôîit loifîr de Ja confiderer , à 
taufe qüie Jà bonacé nous prenant 
comme à SioJI nous y fallut demeurer 
deux iours ^ chacun fçait par l'hiftoire 
comme cette ville magnifique a efté au- 
tresfois defiruite , ce n’eft plds auiour- 
d’huy qu’vne vafte campagne, mars trei- 
belle , quafi comme la plaine où Paris éft; 
baftie , on tient que la Ville auoit trente 
mille de circuit , ce font dix lieues , &la 
place le tefmoigne par les cuines qui y 
, reftcnt, il y a endores que^ues mafu- 
res par endroits, & deux tas de mai- 
^fons comme villages , tous deux font 
furie bord de l’eau , & y a cncofes de 
pauures gens qui s’y tiennent , vn de ces 
tasdemaifonseft fur le coing, & à Tan- 
gle de la ville au lieu plus eminent à guî^ 
de bafiion , & les vieilles ruines Font 
croire qu’il y en a eu vn , tout le refit 
qui efi campagne efi parfemé de quantité 
d’oliuiers, & tout au bouc de h plaine 
ilÿa vne longue montagne qui la borne, 
& faut tourner au coing de ce bafiion 
deTroye pour entrer dans le Canal de 
ConflâtinopleiVoila vfie naïfue defcrip- 
tion de ce lieu dont tant d’hommes doâes 
parlêt,& lât d*hiftoires, àPay dcfcripte fi, 

. ’ ■ B Z fimple^ 
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. (implement, & véritablement félon le 
deuoirdemaprofefsion, que ie n*aypas 
peur d'eftredeïnenty de cela ,nyde tout 
ce que i’ay efeript icy , & eferiray par 
^ apres, (^achant qu'on aura plus de foy à 
ce qu’en dira vn homme de ma robbe. » 
Vn petit & agréable vent que Dieu nous | 
enuoya en poupe nous defgagea de ce j 
lieu» & nous fît alaigrement laifTer Tlile, • 
& ville de Tenedosà la feneDrc^ & la \ 
grande Troye à la dextre pour doubler j 
' le cap d’icelle qui eft à ce baftion, &en- | 
(îller le Canal de Conffantinople contre ; 
le courant de l’eaU qui vient de Conftan- j 
tinople , le vent nous fut (î fauorable | 
qu’eftant partis de Troye, apres minuit 1 
nousarriuafmes à la pointe du iour aux 
Çaftelly, ce font deux chafteaux qui font 
l’vn d’vn codé de l’eau, l’autre de l’autre, 

& peuuenrdedendrele paffageà tous ks 
C4»«/'Y2i(reaux qui vont à Conftantinople , | 
sue lè Canal n’eft pas plus large | 
nofh, 1* portée d’vn Canon en cet endroit: | 
de forte qu’edant ncceffaire de paffer | 
entre ces deux Chafleaux qui font munis a 
dé pièces de Canon, dans lefquclles peut J 
tenir des balles grolTes comme vniiom- J 
me» & les Vailïeauxne peuuent paffer par 9 

1 « 1 
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Jà qu’en crainte , àufsi faut-ii noter que 
ces roufs font toute la force dçConftaow 
/tinopIe,leiqueIles eftant perdues ou pri- 
fes la ville ne ppyrrojc pas reOfler .* on 
-pàlTe donc à leur mercy , & àuec leur 
congé, ^ les pâffafines au poin(^ 4u iour, 
iSc toute la iournée nous nauigeafnies É 
heureufetnent que.fur le midy nous arri- 
uafmesdeuant vne ville qui eft à 4 fene.-. 
•ftre nommée Gallipoly , de laquejJe ié 
parleray bien toft. 

Depuis midy conduits du mefaie vent 
£|Uorable nous. HCmes bien cinquante 
mille, qui font quelques dix buiâ lieues 
iufques à cinq heures au foir , de -forte 
qu’il ne nous reftoit plus que cent mille 
iufqnes à'Conftantinople ; Mais il pleut 
à noftre Seigneur mortifier le grand de- 
Hr que route noflre compagnie auoit 
d'arriuerau portdcGré de Cpnftantino* 
pie : car fur le foir le Ciel Ce couurit tout \ 
à coup, & nous menaçant d’orage , la^ 
menace fut aufsi toft fuiuie de Ton effecft; 
voyla descroupa.des fi furieufes qui s'ef- 
leuent, c’efi à dire des tourbillons de 
vent, quejGcela n’euftefté preueu de no- 
ftre nocher, dt du pilote, qui aufsi-toft fl- 
xenc amener ai>ittre toutes les voyles, 
V- “ ^ Pi ^ 
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nous eQions perdus , ces tôurbiftons 
fifflansl nos aureilles & à la proue de no^ 
lire Vaifleau fe rendirent n continus ^ 
contraires,& impétueux, auec le courant 
• de l’eau , & des vagues qui nousrepouf- 
foient , que ne fçachans où prendre 
fonds & ietter les ancres, où nousabrier, 
nous fufmes contraints de nous laifler re- 
pouffer , & emporter à la meçcy du 
vent à la ville de Gallipoly, où nous 
auiof)spaffé à midy ,il nefepeut dire le 
hazard que nous couruünes à reuenir la- 
nui(5l en ce lieu , & fur nos pas : car^ 
mereff fî dangereul^ en cét endroit au* 
temps de bourafque que Pon nous did 
qu’il n y auoit pas trop long- temps qii’il 
s*y eftoit perdu cinq galeres du grand 
Seigneur, & fans aller filoing, il y a- 
uoit trois Garamoufals Turcs, -c’eft à 
dire trois Vaiffeaux Turçs qui marchoi-/ 
e;nt deuant nous , lefquels penfant re<* 
tourner fur leurs pas comme nous pour 
trouuer le port de Gallipoly , les pau- 
uresvaiffeaux furent fi furieufementme-' 
nez au(si bien que nous, que deux d’iceux 
furent malgré l’induffrie des mariniers 
portez contre la terre du cofté de Gallî-; 
poly , où ils firent naufrage, ^ fe perdi- 

V lenc. 
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* i^nt, & le troifiefme fut porté de Tautre' ' 
/ cofté où il (e perdit encore, diofe plus 
pitoyable à <roir à ceux qui courent mef- 
' me rifque, qa*à entendre à céUx qui fur la 
terre font afsis près du feu. 

Au milieu de tous ces dangers noftre. 
Seigneur nous voulut prcferuer , & 
nous donner feulement vne alarme au 
foir,^ comme il nous tuoit donnée. aû 
matin , parce qu’il ÿ eut vn de nos ma- 
telots qui tomba dans la mer ^ lequel fut 
retiré par des cordes^^qubn luy ietta en di* 
ligence, ie vous lailïe à penfer quelle 
aâion de grâces nous rendifmes à noftre v 
Sefgneur, lors que nous nous vil mes an-r 
crez au port de Gallipoly en elTeurance 
& feureté, & de compalsion voyant tant 
d’homînes noyez , tant de pauures 
âmes infîdelles perdues, & quelques 
pièces de draps qu’on aiioit pefchées à la 
nue de là mer , où elles les apoit iettées , ' 
lefquelles pièces eftenduës au Soleil 
nous feruoient de reueille-matin pouf 
nous faire relTentir du malheur arriué à 
ces pauures gens, & de celuy dont no- 
ftre Seigneur nous auoîtdeliurez,& ga- 
rantis de Gallipoly, c’eftà dire Ville Frft- quIh 
côife:elie eft ainii appeliéepar les Grecs, à poly^ 
" ' B 4 caufe 
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caiifè qu’elles autrefois efté tenue par 
Jes François. Elle'eft 4 u pays de laRoi*^ 
melye : il n’y a aucun Çhrefticn Latin là 
dedansj (înon vn Preftfe qui fai^pffice de 
ConfuI pour les Marchans, &ya feule- 
ment vne petite Chappelle qui eft pour 
les Chreftiens : ÎS^ais en recompenfe , il ÿ 
a vne très- grande quantité de Nlofquées, 
&c’eftmerueilleenvnefi petite Ville, il 
yenaenuiron quinze ou feize, fans les 
Eglifes des Grecs, la raifon de tant de 
Mofquées, eft que chafque Bâcha qui y 
cfteftably par le grand Seigneur, pouf 
monftrer fon zele â fa foy & auferuice 
' du grand Seigneur, faid en fon temps ba- 
ftir vne Mofquée, 

Ce qui eft encoré de remarquable en' 
' cette ville /à , c'eft qu*ilyafurlebbrd de 
la mer, vnfe gfande halle toute couuerte,- 
où il y a treize réparations de bois , com- 
me les appentis de couuerturc, monftrant' 
difiinétion, loubslcfquels appentis, dn' 
met au fec les Galleresdu grand Sei- 
gneur, & là defToubs fe voyent encore 
Gaiîeres fort vieilles, qui poürauoir efté 
fauuées de la bataille d’EIepante ^ lors 
que toutes les autres galeres du grand 
Seigneur furent perdues, prifès , &.mifes 
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àfondsjfont gardez pour mémoire eter-c 
nelle de la valeur du Bacha fuyant , qui fe . 
fauua auéc icellfes , de forte qu'il eftcano- \ 
nifé pour fa poltronnerie : au foriir de ' 
GaHipoly, nous vinfmes fort heureufe- v 
ment à Conftàntinople où nousarriuaf^ 
mes le Mercredy de la my.Carefme^dea-» 
xLefme iour de Mars 1622, - 
Conftantinople , autrement 
boult, eft la ville Imperial/e du graad-^'*”^^ 
Seigneur Turc, où il fait toufioursfa * 

fidence, ville très-' belle pourfa fcituation 
à caufe des deux mers qui y abordent : à 
fçauoir la mer Mediter^née , par 1a- ^ 
quelle nous venons eh France, & la mer 
noire, par laquelle noq|pouuons aller de 
Conftantinople à Trebizont^ ôd en la 
Ruffe & Pologne, & par laquelle les 
Polonpis& Cauzaques viennent rousles j ; 
ipurs donner lallarme àConftanrinople 
aucc de petites barques. Et durant i’ab- 
fence du grand Seigneur^ qui elloit à U , 
guerre en Pologne, il y vint quelque 
quinze ou feize petites mefehantes bar-’ 
ques qui donnèrent vne fi furieufe ap-, 
prehenfion à Confiant! nople, que tout lé 
inonde d’icelle croyoit cftre perdu , 8 C „ 
'meime à peine le Boufiangi Bachi qui 
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commandoic lors , peut-il armer deux 
galeres pour fe tenir en dejfFenfe, Ce qui 
eft de remarquable *en cette ville , eft la 
laideur des maifons , & Texcellente 
propriété des Mofquées .* car pour les , 
maiibns du commun elles font fort baf- 
fes, & mal baüieis de planches ou dè 

• bois & briques , le grand Seigneur ne 
voulant qu’elles (oient plus belles? Pour 
les Mofquées il ne fe peut rien voir de 

• plus beau, fpedalement celle de Sain- 
te Sophie qui autre foisa e(ié le premier 
Temple ou Eglife de Confiantinople , 
aufsi appellé Sainéèe Sophie, noo quil 
aicefté dediéà vne Sainde nommée So- 
phie, comme croit le vulgaire , mais par- 
ce qu*Ü eî^it dédié à lES VS Dieu hom- 
me , que les Grecs^ appellent Sophie , dC 
nous 9 Sapience eternelle : c*eft comme" ^ 
nousdiibnsen France Saind Sauueur ^ 
pour preuuc decelaon voit à la voûté de 
rEglifelurlelieu où eftoit l’Autel, vn 
grandSauueurà la Mofaïque : c’eft vn 
Temple admirable, bafty tout de marbre 
blanc, & pol y : il y a alentour vne tres^ 
grande quantité de pilliers toiis de mar« 
bres ondoyez , & de diuerfes couleurs & 
tous d vne pièce .; audeffus d’icflle alen-; 

r V 
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tour, il y a des galeries pour aller alen- 
tour, lefquelles galeries font prefque au&î 
larges que la nef de l’Eglife, & encores 
toutes entourées , & garnies de quantité 
>de colomnes de marbre dvnepiece; là 
haut dans cette galerie , les tTurcs 
qui nous conduifoient nous montrèrent; 
vne petite cuuetie aflez platte comme 
vn petit bafsin qui a deux doigts de ' 
bord, & et de marbre rougéaftre & 
blanc J laquelle cuuette ils difent auoir. 
été apportée de la Paletine, &qu*elle 
çftoit receuant l'cau d'vne fontaine ^ 
& que la Vierge MARIE y lauoij: leÿ 
drapelets de l’Enfant lESVS , & la tien* 
nent en grande reuerence .* au d^0us 
de cette cuuctte contre la muraille v© 
peu plus haut , vn vieilTurc prit vnbar 
uon pour nous montrer, la place où il 
; ' y aupit vn image delà Vierge MARIE* 
mais toute etacée, & raclée, Sc nous 
diâ qu’il y auoir peu de temps qu’vn 
grand Vizier ayant perfujidé au grand 
Seigneur de la faire effacer, à quoy il 
ue voulut condefcendre pour rcfped 
qu’il portpit à la Vierge , qu’ils appellent 
Af4ri4«;:ce Vizier cy.(qui 
, et côme vn Connetfble) Utt effacer, Sc 

^ pua 
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Dieu permit pour punition que cinq 
Jours de là le grand Seigneur luy fit 
fcouppcr la tefte dans la mefme galerie, 
^ Tout au bout vers la porte il y a deux 
’ grandes pierres de marbre blanc , & ta* 
chetée de roux, & autres couleurs claires, 
lefquelles piérres font du gros de la mur 
raille de TE^glife mefrae , & lelquelles 
font fi tranfparantes qu*on void le iour 
au trauers ^ comme au trauers d'vn chaf- 
'‘lîs , & encores mieux lors que le Soleil 
luit : tout au haut de la nef contre la mu- 
raille, il s’y void vne figure d'vn fainc^ 
que ie ri’ay fceu difcemer j qui tient en là 
iiiain comme vne table deda Loy j fur la- 
quelle font efcrirs en Grec trois mots, qui 
Veulent dire, vn Dieu , Vne Foy, vn Bap- 
tefrae^ à l’entrée d’vne des grandes portes 
enfortant, ils nous montrèrent vn des 
pilliers de l’Eglife reueftu de bronze 
pour marqué, difoîent-ilsde Toutrecui- 
dance de TEmpereur Conftantin , qui 
comme i’ay dit cy delTus , voulut entrer 
dansTEglife auec fon cheual : Mais que - 
fiant paruenu îafques^à ce pilier, il fut 
touché dèmaladjeoù voulant fbrtir, fon 
cheual enleua auec vn de fes pieds vn 
znorcéau d'vn paué de 'marbre blanc de 
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la porte ^ à Ja place duquel on y en a re<« 
mis vn. qui efl en effed,if aufsi-toft Con-’ 
ilantin moufui, & fut abifmé , voilà yne \ 

croyance bien fabuleufe, parce que 
Temple de Sainâe Sophie n*eftoit, pa5 
encore bafty au temps de Conflantin , ç|î 
fut TEmpereur luftinian qui lefit^baftir , 
à ce que les hommes lettrez d\ cette jyille 
m’ont appris. • 

Tandis que nous eflionsdans le Tcin- 
ple ou Mofquée, il y auoit deux Doâeui^ 

. qui prefchoientâ peu de perfonnes. Tvn 
d’vn codé , l’autre de l’autre, mais c*eft ^ 

merucille de voir l’adion deceux qui ef- 
coutent: cela fera perdre la fol)e & vul- 
gaire croyance qu’ont les Françpis, qu^il 
n’eft permis à perfonne d’entrer dans leur 
Mofquée, & que qui le faitj il faut qu’il ^ ^ 

meurCjOu qu’il fe face Turc, ie ne fçay 
auec quelle hardieiTe aucqns l’ont melme 
elcrit , ie croy que parce qu’ils n’y ont > . ' 

point efté , ils croyent >^a’on n’y peuft 
aller,iln’y a nul danger, pourueu que l’on ' 
ayt quelque laniffaîre pour s’y faire 
conduire, & qu’on donne quelque couple 
d'afpres (*qui vaillent vn fol à celuy qui 
garde la porte ) & quand on y va il faut 
le garder dç* deux chofes , fur peine de 

• jec^oir r 
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receuoîf quelque bâftonnade , la pre- ‘ 
nitere cft qu*il ne faut pas entrer a- 
uec lés (ouliers, il vous les faut delt 
chauffer à la porte , comme ils font 
aufsi, leur raifon cft que ce lieu eft 
fainâ . & qu*il y faut entrer auec refpeâ, 
té n cft pourtant pas noftre penfée : la 
fécondé cft qu‘y cftant entré il fe faut 
pourtant bien donner garde d’y cracher,, 
il faut cracher dans vn mouchoir, ou 
s’en abftenir, & véritablement, outre 
qu’ils difent que ce feroit profaner • 
les fainôs lieux, ie trouue qu*ils ont 
tres^bonne raifon : car toute la Mofquée • 
eftantparfemée, & couuerte de tapis 
de Turquie ou nattes de palme , arren- 
gées dVn ordre très- beau , tout en corn-, 
partimens, qui ne laiffe qu’vne allée dVn 
pied, pour voir le beau marbre dont , 
elle eft pauée , fi l’on y crachoit , ou 
qu’on y portaft des fouliers crottez tout 
feroit gaftéemiloinsderien, il ne fe peut 
lien voir au monde de pluspropre^ ; ie 
youdrois que tous les Preftres qui tien- 
nent leurs Eglifes, &omemens fi Paies, 
& tousies Chreftiens qui font de fi im- 
, pertinentes aéHons dans les Eglifes , euf- 
fent veii le refpeâ que ces Turcs portent 

dans 
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dans leurs Mofquées. 

Nous vifmes encores la Mofquée 
neufue , qu’a faid faire le defFund grand - _ 
Seigneur , nommé Sultan Acnaet : 111a 
fit faire à Tenuy de Sàinde Sophie : 
il faut auouër que c eft vne pièce digne , ^ 

d’vn Roy; elle eft prés de la grande 
place , où bn picque les cheuaux , elle 
eftentourée d’vne grande court qui tour- 
ne tout alentour comme Parais, tout^ 
fermé de belles murailles qui bordent 
les rues,- & les murailles font toutes à 
baluftres : fi qu ’eftans entrez dans ce 
beau grand Paruis , de quelque cofté 
que ce Toit , vous trouuerez vne groffe , 
porte de belle bronze , & le portail 
tout de marbre , orné de colomnes de 
melme eftofFe , & toutes d’vne piece : en- ^ '* 
trantdanscefte porte, vous entrez dan$/ 
yne belle grande court carrée,alêtour de 
laquelle on va par tout à couuert , à cau- 
fe qu elle eft faide en Cloiftre comme 
eft la place Rôyailede Paris ( mais nonf ^ 
fi grande,) & fur ce Cloiftre 11 y a tout 
alentour vne belle galerie & force ca- > 
binet , il y a vingt* fix pilliers d’excellent , \ , 
marbre, qui t?out alentour fouftiennent g. " 
cefte galerie, & les pUliersfont d’vne feule , 
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pîece « de marbre pndoyé/ouz la Voûte 
de^eiie-galerie il y aiorce fanajes pêduës 
pour y mettre des flambeaux : pafTécefte 
court au bout de cefte croi/ée degalerie^ 

> eu la grande porte de la Mofquée , haute . 
' àmerüeille , tpute de bronze, comme 
Y doré, la voûte du portail toi^t de marbre 
'blanc , en grotefque, eflabpuré le plus 
artiftement du monde fouz le portail ; 
t . ^y.ant laiffé les foui iers vous entrez dans 
la Morquée,qui vous rauit dés l’cntrée,& 

i , vousipetenfurpend, &nefçauezceque 
• ypusdeuez le plus admirer, ou la fabrique 

delà Mofquée qui eft en rond , ou les 
quarte grànd-niches en faillie comme 
quatre culs de lampes, fe terminant en 
haut comme vn daulme , le tout fouftemi 
, de quatre grps pilliers de marbre blanc j 
, chacun defqiiels quinze hommes ne fçaq? 

KêtM* roient emb rafler (ils ne font pas aufsi 
d*vne pièce ) auprès de fendroit où il y a 
». comme vpe niche pour mettre vp Au.telj 
écou.riousi|^Utres les mettons, il y a vn 

f randtheatre cfleué , tout cela eft garnÿ 
e balüftre ou fe nriet le grand Seigneur» 
^ cela eft fort magnifique. La quantité 
desIampes,miroirs,de chofés rares,, qui 
fppt pendues eji l’air aueç chaifbes deli« 

^ : , cates. 
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cites', ne font pas moins admirables que 
l’ordre auec lequel tourcela eft poffé ; cax_. 
vne ne paffe pas l’autre , & y en a plus de 
quatre mille, & des voéux offerts 
Mofquée , tant par les grands Seigneurs, 
qu’autres Vîziers ou Bachas: dans le 
Temple il y a quatre chambres, aux qua- 
tre pilliers pour donner àchoifir au Do- 
deur oii Moufly de fe mettre à laquelle il 
luy plaira. Prés de cette Mofquée , il y. 
en a vne autre petite qui n’eft pas moins 
belle pour ce qu’elle contient ^ c’eft là oii 
on enterrera dorefnauant les grands Sei«| 
gneurs, le deffundy eft enterré, & fon 
frère, lesfreres deceluy-cy, vne fœur & 
fon petit fils qui mourut il y a peu de 
teinps: îe parleray plus amplement de 
cesfepultures au traité que ie feray des 
ceremonies, feulement ie difay en paffant 
que ces fepultures font comme les no- 
ftres, le tombeau du grand Seigneur , eft 
en façon des reprefentations qu’on met 
en nos Egliles le iour des morts , & eft 
couuert dVn grand poifle demy noir , & 
au Heu de croixblancheiiy a des barres 
de drap d’or à la pointe des deux bouts , à. 
(çauoir aux pieds & à la tefte, ilya vn 
gros Turban blanc, à chacun defquds eft 

C . attaché 
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attaché vn panache tjiple de plames 
de héron , chacune defqueiles vaut mille 
fequins d’or, Je fequin vaut quatre lî- 
ures deErance , & y a forces belles pier- 
* jeries fines attachées aux pieds, à la 
tefte , & aux deux cofiez , il y a quatre 
gros cierges, de cir e blanche , gros com- 
me la cuilTe d’vn homme, portez fur 
des beaux chandeliers de cuiure doré , 
tout ouuragez , & parfemez de groffes 
pierr eries : aux pieds de ce grand tom- 
beau , font quatre autres tombeaux , 
mais fort bas efleuez de ter^e enuiron 
deydeux pieds , faits de la mefme ma- 
nière, couuerts tout de mefme, quoy 
que fans plumache ny chandeliers , à 
Evn eft le frere du deflFundI: grand Sei- 
gjneur , onde de celuy-cy , à l’autre le 
frere de Celuy- cy , à l’autre vne fienne 
fœur, ^ le dernier fort petit, eft du 
fils de ceftuy-çy dont la grande Suir 
tane accoucha dernièrement ; celuÿ-cy 
à, vn gros carcan d’or parfemé.de grof- 
fes pierreries,' riches à merueilles, qui 
ehutronne ce petit cercueil , comme yn ^ 
collier, & c’eft merueille de voir que 
toutes ces richefles ne font pas /eule- 
lii^t détachées d’v ne elplingue, que" la 

Mofquée 




y" DV .PER.E PACIFIQVE. 

Ivlofquée eft quafi toufiours ouuerte ^ 
quoy qu’il y demeure aufsi toufiours ^ 
quelqu'vn, & on n’y deffobe rien : dans v, 
cette Molquée’cy ily a certain^ Demis ' 
ou Religieux qui font toüfiours occup- - 
pe2 à lire lesliures delà Loy3 & à prier . 
pour les âmes des deffunds Seigneurs/. 
Nousfuffiiesà vnVendredy ( quieft k 
fefte des Turcs) voir la Mofquée des 
Dernk qui font à Perapour voir touteÿ; 
leurs ceremonies , dont ie ne diray icy 
qu’vn mot; Ces Demis font leurdeuo- , 
tion deux fois la fepmaine : à' fçauoir le! 
Mardy & le Vendredy^ & leurs cererno- 
niesfont telles, & leur Mofquée faide 
à la façon fuiuante , la Mofquée eft toute' 
carrée comme vne grande laie fort per-* ' 
féede feneftresbaffes, belléVcoramecel- 
lestes maifons particulières de France , 
de foae qu^il fait ^ort clair là dedans au 
bout de cette fale entre-deux feneftre» ^ 
eftoit vne chaire à baluftre pour le Prieur, ^ ' 
cette chaire eft grande, lèparée au mi- 
lieu d’vn autre petit bas Jjaluftre , de . 
forte qu’il s’y peut mettre deux perfon- 
. nés : à vne de ces places fe met le Prieur, 
àj’autre femei le Ledeur qui doit li^re ' 

: j'AIcôrà,fur lequel Pautre doit dilcqurir: - - 
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au milieu de cette Mofquée il y a Vfî. 
grand parais, comme celyy de la grande 
Chambre du Palais de Paris, où fe met le 
premier Huifsierj le Greffier & les Pro- 
cureurs au bas , & ce lieu efi bien plan-' 
chayé, & netjc’eft où fe mettent les Der- 
nis , feulement tous accroupis fur leurs 
talions, & pieds nuds: ce parais eft fer- 
mé, & entouré de baluftres de bois fort 
bas, fi qu on fe peut acouder delTus , & 
tout alentour iufques aux murailles^ c’eft 
où fe met le peuple qui vient au fermon 
& aux ceremonies; tout cela efl encore 
planchayé& natté, parce qu'on s'afsit en 
bas', & tout alentour de la falleil y a vn 
rang de planches comme pour mettre 
desliures, c’eftoùils mettent leurs fou- 
liers vis à vis d’eux , auant que s affeoir , 
les apportans en leurs mains depuis la 
. porte iufques là: pour les ceremonies, le 
sPrieur & Leôeur eftans en chaire ils font 
vne petite priere de m\iïTn\ixt^ÂUa»AUa, 
Alla^ & puis le Lefteur commence à lire 
trois ou quatre paroles de l’Alcoran , & 
aufsi-toftle Prieur les explique ,puis il 
recommence à lire , & toufiours vne 
' groffeheure durant : cela (ait,fur la fin ils 
' barbotent encore tous entre leurs dents 
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îe ne fçay qu6y, & àufsi-toft le Prieur & 
Xeâeur defcendent, & le Prieur s’eftanc 
afsisfur fes failons fur vn petit relief au, 
pied de fa chaire le Leâeur luy vient iet-^ 
ter vn pallion de gros drap blanc fur fes 
efpauies, il ell fait comme les couuertu- 
res dont fe couurent les Irlandois toft 

qu'il eft ainfi le Le(âeur eftant monté au 
haut y commence à chanter , ie ne' Tçay 
quoy, & releue fa voix , fi deferperément 
qu’il femble qu’on le tue, & fait des geftes ‘ 
de la tefte& des mains comme s’il eftoic • 
demôniacle, chacun l’efcoute auec filen- 
ce, car ce font comme Prophéties ce 
qu’il dit : eftant ainfi eftourdy , & durant 
cela vous entendez par interualle vn 
doux petit murmure des Turts ptefens , 
quidifent, Am,AlUy le Prieur prent U 
parolle, & d'vne voix médiocre, grauede 
courante commence fon Profhe, recom- 
mandant à chacun les âmes des defFunâis, 

’) fpecialement celles de leurs bien-fai- 
âeurs , celles des deffunds grands , & 
;Çomme les derniers morts , &acheuant 
de recommander chacun , les Auditeurs 
font quafi comme les Chreftiens , qui dit 
fent vn De profmdü ou félon qiie 
die le Curé, car ils font vn murmure « & 
T' ; - C* ■ _ ditent 
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diferir îfe ne fçay quoy : fceondement 
il recommande la perfonne du grand 
Seigneur, & de la grande Sultane la 
première femme ou concubine : il recom? 
mande le grand Vizier quieff le Chan- 
celier , & Conneftable : il recommande 
leBouftangy Bachy, qui eft Lieutenant 
des iardins du grand Seigneur , corp- 
mê à Paris le Capitaine des TuillerieS ; 
& finalement il exhorte à prier Dieu , & 
leur Prophète Mahomet , de maintenir 
toufiburs les Princes Chreftiens eh 
querelle & diuifîon entr eux , fçaehant 
^bien que de la diuifîon des Princes 
Chrefîiens dépend le maintien de leur 
Empire , chofe qui deuroir faire hon- 
te aux Princes Chreftiens; Ce Profne 
eftant finy voila vne douce cornemufe 
qui commence à jouer auee Vn inftru- ' 
ment comme vne voix humaine de jeu 
d'orgues , & jouë vn chant fort lugu- v 
bre , & deuotieux , durant lequel ilslont 
tous en filence, & méditation refpace 
dVn gros quart- d*heure .* IVn ayant les 
mains ouuertes en demy croix, & vers 
le Ciel , & les yeux & la tefte leuée, 
comme en extaze , vn autre branflant la^ 
iefte fembie forcer fa ferueur , i&^tous: - 

. ' T • • 
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, fur leurs talons, & dans vn lllence ad-' 
mirable,& véritablement ce chant d’in- 
ftrumens porte à'deuotion : cette drai- 
fon eftantfinie lacornemufe prenant vn 
autre ton , & vn petit tambour fe ioig-, 
nant jalors^: voila le Prieur-qui fe leue 
vifte & frappant du pied , à i’inftant tous 
les autres font debout, & fe rangent tous 
en rond comme pour dançer vn branfle, 
& en paffant pour s'arranger , ils iont vne: 
^ grande inclination baCfe au Prieur, &:ar- * 
. rangez qu*ils font le Pere , Prieur com- 
mence â dancer au petit pas , comme 
en' fe promenant grauement, & tref- 
. faillant vn peu feulement , 6c tous les 
autres font de raefrae,toufiours Ié fuiuant 
en tournant à la cadencé de ce tambour 
& Cornemufe. Apres que ce branfle, 
finy, le Prieur fe retourne afleoir 
. à fa place pouf les voir dancer , 6c le 
Leâeur prend-fa place ,, lequel ayant 
mis bas Ton manteau, & Ton vertement 
nejuy refte quVne belle & grande che- ' 
mifeàgrand manche en forme d’vn fur- 
plisquiluy vaiufques en bas fans eftre 
fendue , & s'ertans tous arrangez en 
rond, vont tous à leur rang, gaffer 
pardeuant, le Prieur auant que de dancer, : 
•, '• 'iv ^ '4 — - 
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le Leâeur y paffe le premier : mais dôu- . 
cernent , mortifié d’vne façon religieufe 
^uec fa Mitcre fur fa tefie , comme tous 
les autres ont leur bonnet en pain defu- 
cre,&apresauoir fait vne grande incli- 
nation deuant le Prieur , & les .deux 
mains dans la manche,aufsi-to(l il fait vn 
grand faulc allaigre, & commence à 
daheer à la cadence , celuy qui le fuit 
ayant encore fait la reuerence fait encore 
Tn fault, & fuit à dancer , & ainfi iufqires 
au dernier , & eftans tous paffez en rond 
c^ftehofe fur- humaine que de les voir 
tournercomme ils font fans tomber , * le 
Leâeurefi au milieu du branfle , & eux, 
tous en rond fans fe tenir , mais ils ont les 
mains cfleuées, faifans des geftes, comme 
font ceux qui dancent vne latrabande en- 
France: car tantoft ils croifent les bras. 
' fe ferrant fort le corps, vne autre- foisiils 
‘ efleuent leurs deux mains iointes par def- 
fus leurs feftes, autres mettent leurs mains 
furies coftez, autresfois ils ouurent les 
bras en Sainéè François, & quelqu’autre- 
fois il femble qu'ils comptent de l’argent 
auecquelqu’vn, faifant desmains cnlaîc, 
comme ceux qui laiffent couler l'argent 
^ leurs doigts , & quoy qu'ils dancent 
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toufioursen tournant , pour le brândeyiis' 
dancent encore toufiours en tournant le 
Corp$,& sds maïs fe toucher, quoy qu ils 
foiént prés Tvn dè l’autre, ayant vndemy 
qtiarr-d’heure tourné mediocremêt fort, 
la dâce redoublant, il faut qu’ils tournent 
encore plusfort , puis ils redoublent en- 
core pour la troifiefme fois, en forte que 
vous ne les voyez point t^ourner tant leur 
corps tourne vifte , cela ayant duré plus ■ 
d’vngros quart' d’heure, le tambour frap- 
pe vn grand coup, èc ceffe defonncr,Uif- 
fant les cornemufes jfonner , de eux au 
me fine inftant ceffent de tourner, & s'ar- 
reftent tout court, & tous enfemble lev 
brascroifez, fur leurs genoux’, font vné 
grande inclination àMeur Prieur , c’eft 
merueille de ce qu’ils ne font tous eftour» 
dis, ils né bronchent pas feulement, vous 
diriez qu’ils n*ont rien fait , tant ils font 
pofez , & fî toft qu’ils ont fait cette pofe, 
ils font tous comme au commencement , 
ils vont repaffer par deûant le Prieur , 
le falüant, font vn faut, & recommencent 
ce branfleà trois redoublemens, comme 
le premier , & font tout cecy par quatré 
fois : apresces quatre fois , qui ont duré 
plusd’vnegrojGfeheure', ils s’alsifent tous 
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en bas’comme ils eftoient auparauant , &T- 
il y a quelques Demis qui ne dançent: 
points qui gardent leurs manteaux, & qui 
leur apportée fur leurs efpauies tâdisqûe' 
Te Leàeur monte fur vn efchafaut,qui eft 
f à l’autre bout de la fale , vis à visdela’ 
chaire, au bas de laquelle le prieur eft afsis. 

Ce que i’ay veu encore de plus digne- 
’d’eftre remarqué pour la pieté, eft voe 
Chappelle de S. Anihoine Hermite, & 
Vne grande fale touchant vne Eglife 
d*Armenien,s;cefte Chappelle de Sainâ: 
Authoine eft tellement fréquentée des 
Grecs, Turcs, mefmes qu iisy font des 
vceus pour les malades , comme en la 
Chreftienté l’on feroit à noftre Damé dei 
Lorette, ou de Lieffe •• les malades GrecS " 
ou demoniaclesfe font porter dans xette 
Chappelle, dt y couchent iufques à ce* 
qu’ils foientguaris, comme ie layveu, & 
tant eux que les Turcs , viennent appor-; 
ter des offrandes, lampes, cierges, argent ' 
& autres chofes au religieux Cordelier 
qui y eft, &fe iettans à genoux à fes pieds 
le prient de leur dire l’ Euatigile dé Sainâ * - 
lean ou de|afefte de Saind Anthoine 
fur la tefte, auec Teftolle comme les fem- - 
mesfonc en la Chreftienté , & ce qui eft 

d'admi- 
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d'admirable de la bonré de Dieu , eft que > 
faps auoir égardà leun'nfidclité., il les 
guarit miraculeukment. Le Reuerend 
Perelulles Prouincial des Conuentuels, 
qui cftoit alors refidanr, par deuotion 
m’ayant inuité d’y aller dire* la Melfc 
( commeie fis } il me jura que depuis peu 
il eftoittefmoing de deux grands mira- 
cles, l’v(i fut d’vne ieune femme Turque, 
qui pour auoir les deux mains contre-v 
faides, & fermées par cdmradion de 
nerfs, auoit efié voir tous les plus renom- 
mer Centons& Demis , qui font leurs 
Religieux, & comme leurs fainds , & par 
iceux skfioitfait lire fur la tefte l’AIcorâ, 
qui eftvn.liurede leur Loy , à ce qu’en 
vertu d’iGelle Loy, elle peuft recouurejj la 
famé, mais en vain elle la chercha par ccs-^ 
moyens ; ce que voyant elle s’en vint 
a la Chappelle Saind Anihoine prier le- 
dit Pere lulles de luy lire vneEuangilc 
fur la tefte en mémoire de Saind Anthoir 
ne , ceque.fit le bon Pere; il luy leur . 
rÊuangiie de Saind lean , & lors quR 
difoit ces paroles , Verbum care faÜHm 
r* Ce fut vne chofe admirable qu’aiiTsir- 
toft les deux mains de cette femme s’ou-^ 
ujrir.entjce qui la ^îendiç C côiente qu'ayât < 
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faid forces offrandes audit lieu elle piir 
blioitpar tout quelle auoit reçeu par la 
' Loydes Chreftiens , qui luy auoit efté 
'"leue fur la tcife, ce qu*elle n’aùoit peu ob- 
tenir par fa Loy. Si ce miracle vous 
femble grand en voiey vn bien plus 
"grand, en la mcfme Chappelle, vne pan- 
ure femme malade quiy couchoit eftant 
morte, il fut queftion de l’enterrer : mais 
vous fçaurez par parenteze qu*il n’eft pas 
. permis d’enleuervn corps mort pour enr - 
terrer , fans la permifsion du Cady , du 
luge auquel pour ce fubjet faut doiinefr 
certain tribut : nonobftant ce la le Reli- 
gieux de ce lieu voyant qü'eftant morte 
eii cefte Chappelle , c eftoità luy â don- 
ner ce tribut, & le pauure homme n’ayant 
pas d’argent affez, il s’enhardit deimettre, 
fecrettement ce corps hors de rEgUfe 
dans la rue , à ce qu'on creuft qu’elle fuft 
mortCilà où elle fut plus de trois Jours, & 
cependant lé%ge en eftant a duerty prift 
cepauure pere, & pour auoir contre uenli 
aüx Ordonnances du grand Seigneur le 
voulôit contraindre à payer groffefom- 
me : eftant fur cette conteftàtion , il pleut 
ànôftre Seigneur, faire vninfigne mira- 
cle pour fecourir la pauureté du, Reli- 
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gîeux, & confondre fon aduerfaire : car 
àrheure mefmeil reirufcita cette pauure 
femme Grecque qui cft encore iriuante : 
fi toft qu’elle' fut viuante le dtbat cefla , 
car on debattoit pour vnç morte, & elle 
, n’eftoit plus morte , ce qui eftopna gran- 
dement les ennemis de noflre creance. 
L’autre chofe de deuotion que i*ay np-. 
tée , efi pour Jantiquite c’eft que dans 
yne grande falle proche d’vne£glife'dç,s 
, Arméniens qui cft a u bout de la V ille vers 
les fept tours, dans jaquellq falle fut tenu 
le grand Concile General , 6Ù afsifta 
l’Empereur Conftantin ,&toutaIentoi^r 
de cefte grande falJe , lont dépeints au na- 
turel tôuslesPeresSainâs de ce temps.: 
au bout de la falle eft vnc voûte plus baffe 
qui fe termine en cul de lampe , où Cpn- 
ftantin eftoitafsis,& à l’enirée de la falle 
fur la porte au dedans eft d vn cofté dé- 
peint ledit Eropereur,fon petit fils auprès, 
fa femme , encore ayant cét enfant en- 
tre eux deux , de l’autre cofté font trois 
autres pourrra;ts de fpn gendre , fa bellè 
, fille, & vne fienne fille : hors la porte il y 
a vn Confefsionaljd’où on nous fit fortif, 
difant que le Preftre dépeint y eftoir mort 
T^our s’eftre afsis fur des images, ta der- 
nière 
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nîere.'choré que nous vifmes de remar- 
quable , fat les Elephans du grand 
Seigneur , que le Roy de Perfe,luy 
a enuoyez, il y en a quatre; fây re- 
’ niarqué en ces Elephans vne cho(e qui 
~ dément dii tout les Natuf/aliftes, quidi- 
fencque ces belles n ont point deiointu- 
"res aux pieds , à caufe dequoy , lors 
quilsfont tombez ils ne fe peuuent rele- 
uer, tout cela dis.ie eft faux , car ils 
ont Vne iointure à chafque jambe, & . 
quant dti veut monter delTus , cét animal 
plpye fa jambe & fon genoùil pour 
, leruir d’efchelle à celuy qui le monte , 

/ eftant monté delTus ie vis qu’il luy com- 
manda de fc coucher , ce qu’il fit, puis 
fe releua facilement , on les dépeint 
auec des challeaux de bois , c’eft que Ion 
en monte vn fur le dos comme fcelles , 
& fur chaque Eléphant il y peut tenir 
fept hommes dans ces challeaux. Nous 
entrafmes dans le grand Serrail du^grànd 
Seigneur pour y voir lefdits Elephans , 
& vn Tigre fort puiflant : c*ell chofe 
defplorablc de voir feruir à des belles , 
ce qui a feruy autrefoisà des Anges cerré- 
ftres: Car vous deuez f^auoir que ce Ser- 
'railqui elirurla riue du'Canaldê la mer 
y , Medite- 
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Mediteranée , & voifin de Sainde So- 
phie, eftoit autrefois vn tres-beau , 8c 
îpatieux Monaftere de Religieux , qui 
dépendoit de ladite Eglife de Sainde 
Sophie^ & où logeoient les Religieux 
qui offroient audit Temple, &aumilieu 
de leur Conuent auoient vne petite 
Chappelle ou Eglife, mais belle & fomp- 
, tueufe, quâfi faide fur le modèle de la 
grande Èglhe Archiepifcopale‘comme 
ontenporesen France la plus part des 
Monafferes anciens de Saind Bernard & 
de ^aind Augufti-n ; or de cette petite 
Eglife,où comme i*ay dit les Anges terre- / 
ftres, c*eft à dire les Religieux , chan- 
f toient les louanges de Dieu , le grand 
f Turc en a fait viîe eflable, & c*eft où 
v font Tes quatjte EIcphans , chofe déplora- 
ble à voir.; car fi vous leuez les yeux 
en haut, ^ vous voyez vne belle Eglife 
faide en Dofme , od quatre grand niches 
comme cul de lampe qui font la • croi- 
ïée defcette Eglife & tout cela eft bien 
voûté.- tout alentour de l’Eglife vous 
voyez de grandes galleries Bien claires 
comme à Sainde Sophie , & tout a- 
/ lenrour des voûtes, & des murailles vous- 
■ Ypyez encore vneTort belle , & grande 
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image peinte, & aucune? à la Mofaïque; f 

Mais quant vous rabaiffez vos yeux> & « 

< .qu*il faut que voftre refpedueufe* atfe- 
âîon pour vn piéu digne de tout hon- 
neurfoit obligée de voir des be/îes, & du ? 
iumier, cela nous apporte vnfifcnfible 
' defplaifir qu’il ne fe peut exprimer fans ^ 
ietter quelque larme i quelques iours ’ 

près nous ayant efté dît que le grand 
Seigneur fortiroît en triomphe le lende- 
inain de fon mariage auec fa fécondé 
femme qui eft fille du Mouphety, nous le ; 

• fufmes voir paffer où il alloit du vieil 
Serrailoù font les femmes des deffunéîs 
grands Seigneurs, faire fa priera à la 
IVlofquée de Sultan , ilmarchoitcncét 
ordre. Premièrement. enuiron Vne heu- f 
je auant qu’il forte de fon Sérail , il y a i 

> yn homme qui autevn grand ballet en fâ ;; 
main monftre l’office qu’il a , à fçauoir de 
faire tenir ks rues nettes , par où doit ^ 

' paCferlegrahdSeigneur :il vadonc par ' ^ 

• les maifons de CCS rues, & commande à ^ 
chacun de balleyer deuanf fa porte corn- ^ 
meen la Chreftieneté l’on fait à la fefte 

^ Pieu 9 & ce bon homme a le pouuoir de ; 

r\r\»r\CT At fl .XT 
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Ict en faiâ fur eux l’office fur ceux qui 
fe monftrent negligèns & parefTeux à 
nettoyer • fecondement il pafîe quelques 
Sergensà baguette, & laniffaires ^ qui 
font arranger les peuples qü*ils trouuent 
affemblez- , ne voulant pas permettre 
qu’on foit fur quelque Heu efleué , aîns â 
bas à la rue : en troifiefraè lieu, force la- 
niffaires, au nombre de plus de deux cehs,) 
aucc de grandes egrettes fur leur chape- 
ron, & vne plume de héron , chofequia 
tres-bonne grâce, & à la fin fuit le Capi- 
taine des laniflaires qu’ils appellent Aga ^ 
à cheual : en quatriefme lieu, le Capitai- 
ne des Eunuques du Serrail eft encore 
monté fur vn beau cheual, & bien enhar*- 
naché ; en cinquiefme lieu , tous les Ca- 
pitaines des compagnies entretenues du 
grand Seigneur> qui montez fur de bons 
cheuaux , marchent deuxàdeux;en fi- 
xiefme lieu, les Chaoux à maffe qui eftoi- 
,cnt plus de trente cinq ou quarante , qui 
encore deux à deux , bien -montez , mar- 
choientauec cha^cun vne maffe fur l’ef; 
paule>, ce font comme les Huifsiers du 
grand Seigneur , ou ptüftofl comme fes 
gardes d^ Corps: En feptielmelieii, apres 
eux fuiuentv les Chaoux ^ Amples fans 
”, xnaffcs 
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maffes plus brades & mieux monte* j <x ■ 
encor deux à d/aïc' ; Ce font comme 
les Exempts des gardes: En huiaiefme 
lieu , fuiuent les laquais, 
pied du grand Seigneür qui eiloient en 
grand nombre , & trois à trois . auec 
des bonnets d’argent doré, doublez de 
drap dedans, lefquels (6nt faits tout de 
mefme quVn pain de fuccre, non fi poin- 
tu par en haut: En neufiermelieü, lui- 
uent tous les Pages qui font encore en 
bon nombre , qui par délTus leur pê- 
tite fbuftane de deffoubs , qui eit oe [a- 
tin , portent vne chemife fort deliee 
çoihme vne çrefpe qui leur vient iufques 
à my- jambe, & par deffus ils ont vn , 
Dolimandebeau fatin , qui d’vne cou-: 
leur , qui dVne autre , ,c eft yne hongre-^ 
Une où les mâches ne vont qu’à. my-bras, 
cela a bonne grâce : ils portent chacun 
vn arc dans leurs mains , efm^illé d*yuoi- 
re onde couleur ! la Perfienne , dont , 
lesextremitez qui paroiffent font toutes 
dorées , & colorées : En dixiefme heu , 
fdiuent les Viziers qui lont comme 
les Secrétaires d’Eflat , il me femble qu il 
y en a quatre fi ie ne me fuis trompé, puis 

le grand Vizier qui eft comme le 
.. . fiable. 
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{làble,& Chancelier :Ep vnziefme lieu , 
marchent puis apres les Bachats qui font 
les Gouuerneurs des villes, qui marchent 
deux à deux & lesBey qui font les Gou-- 
uernélirs des Prouinces : En douziefme 
lieu, apres toute cette grande Prbcefsion 
fuiuent huid braues Caualiers qui chémi^ 
nentl'vn apres l’autre, chacun defquels 
conduifent par la bride vncheual de pa- 
rade à fon codé , fur lequel perfonne n’eft 
monté, ceshuid cheuaBxeftoienttres- 
‘ beaux &auoient les houfïes toutes d’ef- 
ttffFes, & broderies d’or, & quelques fois 
toutes brodées de pierreries , à ce qu pn 
m’a dit : mais ils nele^ auoientpasàcc 
coup, leurs eftriers tout d’or , & larges 
à la mode du pays , où tout le pied peut 
eftre caché dedans, les brides font des 
chaînes d’or. Apres ces huid chéuaux 
de parade ainO conduits , marche, le 
grand Seigneur , feul monté fur vn che« 
ual, tel qu’il coniiient à fon Emperialle. 
Majefté , ayant quatre valets de pied à 
fescoftez, deux defquels ont vne main 
fur la crouppe (Je fon chcual , lesUutres. 
font vers la tefte , finallement apres le 
grand Seigneur , fuiuent fans aucun: 
ordre qantité de lanniffaires . & Ca- 
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Llliers,& force peuple méfié, voilî lpr^ _ 

dre félon lequel marche le grand Seig- 
neur, quinefort iamaisque rarement, & 

, encorde Vendredy qui eftle Dimanche 

des Turcs , pour aller faire fa priere à - 
quelque Mofquée/i ce n’eft qu il vueille. 

' alleràlacha(re,cequineluyarriue gue^ 

res,paffantla plufpart de fon temps dans 
fon Serrail.ou àuecfes femmes, ou auec 
fesmuets, ou à monter 
couritl'vn apresl'autre auec des baflons 
qu’ilsfeiettent, qui quelquefois ne font 

Ltrop de bien, lorsqu ils portent fur 
quelqu’vnrcequi eftà admirer en tout 
Tordre que'tient la fuitte du grand Sei- 
gneur, eft premièrement labrauene de 
tous fes Courtifans , & de toute cette 

; trouppe, caràlaverité,ilfaiabonvoir 

'ces longues veftes de yeloürs, de fat|n,qui 
d’vnécouleur,qui d’vne autre , ces be es 
grolTes ceintures . & la' belle fuittequà 

chafcundecesMefsieurs, quand marri- 
uent au Serrail pours’affembler : cela 
pourtant fent fon Conleiller ouPreli- 
ient plus que fori loldat fecondemeni, 
ç’eft le grand Glehce, tâtdeshornmesque 
'descheuaux : car vous n’entendtle? pas 
vne feule parole deshommes, ny vn leui 
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^Kanftiffernènt de cheual & feiiible qu’ils 
foientinfiruitsà cela. 


' TROIS CHOSES IL TA 

* . à remarquer dans Conîlantinoplç^, 


P 


Remierement dans l’Eglife Patriar- ' 
chale des Grecs il y a vn. morceau de 
colomne de marbre noir , haut de trois 
pieds & demy, qii’ils difenteftrecelleou 
lESVS-CHRIS T fut attaché poureftre 
fouetté, ielay pourtant veu à Rome en 
l’Eglife Sainde Praxede : Majs il n’efl: 
pas inconuenient que Noftre. Seigneur 
ait efté a ttaché à deux colomnes, vne fois 
chez Caïphc, & l’autre chez Pilate, 

Dans la mefme Eglife il y a quatre 
corps fainds qui font tous entiers, auec la 
peau leiche delTus, mais fans entrailles, ôc 
lont tous de leur longueur dans chacun 
vn coffre de bois, & font tous veftus dVrte 
veftedefoye, Sainde Euphemie, ileft 
vray que Mefsieurs les Cheualiers de 
Malte tenant L’auoiraufsi, îe m’encliné- 
rois plus à les croire, ff ce ne fut qu’il 
eut deux Sainde de mefme nom qui 
peut bien eftre.Sainde Anaftaze^inde 

D J ’ SaiomQ^ ' 
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Saîomonte qui n'a point de tefte \ 8Cjr 
Sainâe Paraceue , ou Venerande, de 
' chacune defquelles i*ay pris vn peu delà . 
peau. - 

ïmag» SecondeJnentrEglife SaindPrançoîs 
àe S,' le petit, oùily-a vnejmage de noftre" 
yran- PereSainÔ François à la Mofaïque au 
fo^^dde l’Eglife, & en haut, laquelle ' 
e»C 4 - vn , Capucin , & y a plus de trois 
pueih cens ans quelle eftfaide , oùfe void que 
dans 1 habit que portent les Capucins eft le 
Con- vray habit de Saind François, puis que . 
Jlantt- mefme que fur la reforme des Ca- 
' pucins, on monftroit par les peintures 
que.cét habit auoiteftéenvfageàrOr- 
dreaucommencement d’icejuy. 

Près de Capi au deffouz du Patriar- 
cat des Grecs, far le bord du port près 
d’vne petite Mofqueé, il y auoit vn petit 
perron de marbre blanc à deux degrez 
,, comme pour ayder à monter a cher 
' ual , c’cft oùfe met le^ grand^ Seigneur 
lors qu’on luy donne refpéetmperialle 
apres qu*il eft c fleu, & les Turcs portent 


^antderefped à cette pierre, qu’ils ne, 
veulent plus qu’oii s’afsifè deflüs, fpecia- 
IcmentJ/nChreftien; yn de noftrecom- 
pagnieTy penfaaffeoir dcilscommencew 

£ent 
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rfeât à murmurer,' 

Troifiefmeînent eft à remarquer 
dans Ja villes & auprès du Serrait du 
grand Seigneur près de Sainéte Sophie , , 
oiife voidle lieudansle mur^ où a efté 
pris le chef de Sainâ: lean Baptifte par 
vn Chanoine d’Amiens au débris de 
Gonftantinbple , lequel endroit on dit 
qu’il fuè* le fangtouS les ans là nü;â: da^ 
lafefteduSainâ:, iufques au^ Soleil le- 
uant,&y a\/npuits auprès où les Turcs 
puifcnt de l’eau pour eftre guaris de leurs 
maladies , & vne grande infinité en 
guerilîent ayant la fqy ; pour moy i’xy 
bien de la peine à croire quecefoitdu 
fangqùi coulle de ce mur, c’eft feule- 
ment de l’eau des fources qui coal- 
lent du Setrail , dontla terrace eft plus 
haute que la rue, & cette eau diftillanc 
contre les pierres du mur faid vne cer- 
taine efpaifTé taînture , & les gens font 
^ fotsque de croire que ce foitdu fang , 
iè crois que ce fut pluftoft dans ces puits 
que fuft rrouué le chef de Saind Jean , 
parce que dans les puits ^ dis ont ainfi dès 
feneftres , & cachettes y & me femble que 
rhiftoire faite à Amiens par Monfieur je 
ÿiléur fait mention de ce pays. 
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Tout proche de la belle Mofcjuée de = 

, Sultan Ijîlehemer , ily avnepetiteMof- 
^uée où eft Ton corps auec le Turban für 
fa tombe J & Je drap deffus comme aux 
autres^ 

Tout auprès de cette fepulture il y en 
^ a vne autre dans vn petit iardin qui font 
; les corps des deux grandes Sultanes 
Chrétiennes, Tvne Françoifè, l’autre- 
Grecque. * 

La Françoife fut , di/bient».ils , vhc 
Princefle de France qui venant à Con- 
ftantinople,. voir quelques fiens parens 
qui etoient dé la race de Conftantin , la 
; bonace arrêtant leur Vaifleau deuant 
Gallipoly i Meheraet qui etoit dedans 
cette ville,ehtendantrabeauté la fitenle- 
uer^ & la prit à femme , dont il eut vn en- 
fanta Mehemet fécond, qui prit Contan- 
I linoplc , dopt le fils bâtait efpoufa en- 
core vne Damoilelle Chrétienne, Grec- . 
^qùe,de la race des Paleologues, parents . 
de Monfieur de Neuers , à laquelle il 
couppa puis aptes la tetel«y* meime / 
pour faire voir qu’il pouuoit vaincre foy- 
mefme,en raffedionqueces Pr’incesiu- 
- geoienteltre defrefglé, & lu y oter- la va- 
leur : fa fepuitur^eft plus baffe*, que les 

" autres^ 
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‘ aiitres^ôd n’itft point couuerte dVn drap> 
p’arcequ’ellceftoit Chreftienne. 

Voilai origine pour laquelle les grands 
Seigneurs fe difent parents du Roy de 
France, à caufe qu’ils font defcendus de 
celte Françoife , que Mtheinet efpoufa 
deuant Gallipoly. 

Hors la ville de Conftaniinople , aux 
cnuirons eft à remarquer ce qui enfuit • 
vis à vis du Serrai! du grand Seigneur , - 
de l’autre codé de la mer , & du codé 
mefmedeScuderet, enAfie eftvne an- 
cienne & fameufe ville nommée Calce- 
dpîne, en laquelle le tint ce tant célébré 
Concile general, nommé ConfUium ÇaU 
cedonenfe y ç’eftoit autrefois vne tres- 
beUe ,& grande ville , ailparauant que la 
ville de.Conftantinople fuft baftie : Mais . 
^prefentc’eft vn pauure bourg où il n*y 
à que bien pauuresgens, il ny refte quV- 
ne petite Eglife fort obfcure , & mal en^ 
tretenuë,&feruie par les Grecs. : • 

.A trois quarts de lieue de là, luîuantL' 
le riuage de la mer , il y a vne fort belle. , 
tour & antique, nommée leFanal, oui! y . 
a vne fort belle place ioignant , qui eft à 
guife d*vn.jeu de paulme,-pù Ton die i 
qu’eftoit la. fejfe jenJaqueU^^^ tint le 

W:' - ' K 




1:ESI 'VOYAGES ' ^ 
Concile, & ii y a de l’apparence que ladf-^* 
te ville de Calcédoine s’eftendoit a,utré- 

* fois près de celle tour. 

Enuiron quatre mille de là , en aaan- 
Pifi* çant dans la mer Mediteranée pour re- 
tourner vers Marmara , eft vne Ifle 
qu’on apelle l’ifle du Pape , elle Te nom- 

• moit autrefois, rifle de CherfonelTe iuC- v k 
quesautemps de l’Empereur Gonftance: 

( IVIaiscét Empereur heretique eftant irrîw 
té contre Sainâ Martin Pape , qui pour 
lors tenoit le Sainâ: Siégé , à railon qii’i- 
celuy Pape auoit excommunié TArche» 
uefque de Conflantinople qui fauorifoit 
Ton erreur. En fin il enuoya prendre 
Sainâ: Martin dans Rome éc le fit 
amener à Conflantinople , puis l’en-^ . ' 
uoya en exil dans cefle Ifle de Cher- t 
, foneffe, où il fiitplufieurs années, &y 
mourut accablé de necefsîté & de touN 
mens , c*eft vne Ifle Tort féiche, or ÿ 
depuis ce temps là-on appelle cette ïfley 
l*Ifle des Papes. 

Tout proche de Conflantinople, tou-' 
chant Scuderet , il y a vne grolfe tour 
quarrée i qui efl à quelque cent pas de 
la mer a fondée fur vn Roc , qu*on ap- 
pelle la tour de Leandre , mais, elle a 
r , 'T ; ' ' ■ ' ' encore 
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encore vnautre.nora fur ie Canal Je la , 
mer noire, euui^on à. dix- huid mille de > 
Conftantinople , où il y a dans la mer vne 
grande colomne, qu’on nomme la co- 
lomne de Pompée J & tient-on quelle a 
efté baftie par Pompée* 

En la ville , près du grand S errail il y 
a encore quatre pu cinq Carre-fours . 
où il y 'a des affemblées de chiens-s. 
qui refont rendus maiftres de ces pla- 
ces & quandil en arriue quelquVn. 
d’vn autre quartier , il eft pris pour c{r/> 
pion, &: à belles dents brodent fonpour^ 
point des armes de leur republique. 




Combien il y a en ê^Emperems de Grc’» 
, depuis jque Conflantinople eïi 
entre les "mains des . *Turcs, 


ce 


M EHEMET fécond du nom , 
deuxiefme Empereur des Turcs 
futeeluy qui prit Conftantinople, & ce. 
^Mehemeteftoit fils de Mehemet premier, 
qui efpoufa vne PrincelTe Françoifé qu*il 
^fir prendre dans vn Vaifleau deuât Galli^ 
poly , & de cette fëme il eut ce Mehemet 
îecond y c’eftpourquoy les Turcs difent 
.4^; V qu’ils ' 
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quilssoîdefcedusdes Frâçois, & queles 
Ottomâsfont paréts du'Royde France. 

Bajazetfecond du nom , & douziefme 
Empereur des Turcs , tiennent au moins 
les lettres , auoir efpoufé vne Princefie 
Grecque Chreftienne qui eftoit des Em- 
pereurs Paleologues en la Morée, laquelle 
iutprifeefclaue,& eftoit des Paleologues 
.donteft defcendu MonCeur le Duc de 
Keiiérs;à laquelle ledit Bajazet couppa 
Juy mefme la tefte,pource qu*on le repre- 
lïoit que Taimant trop il demeuroit tou- 
Cours près d elle, &perdoit fon premier 
courage martial : il voulut à tous Tes 
«Princes monftrer qu’il auoitplus décou- 
ragé fur luÿ mefme qu’ils ne croyoient 
pas^ de forte qu’en vn feftin où il les con^*' 
uia tous, fa femme y eftant .* ftpres leur 
auoir^fait voir qu’il auoit fubjet de l’ai- 
mer pour la grandeur de fa beauté & 
pour fafageire, il leur voulut aufsi faire 
voir^ que Mars auoit plus de pouuoir fur 
lonccEurque Venus, de forte qu’en leur 
prefence il luy couppa la tefte , facrifianr 
auec fa femme toutes les afteâions de 
ion cœur: elle mourut 'Chreftienner,ôc 
pour cela les Turcs n*6nt point couuerc 
ion tombeau d’yn drap içprtgake , cpm- 


n 
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^ *' hie, ils ont fait les autres. 

3; ' Sultaft Selirt, premier du nom^ trc^ 

® ' aiefme Empereur des TurcSé 

* 4. Sultan Sdlinfan fécond , &léqu«-^ 

® . toraiefme Empereur de^TurcSé 

' 5. Sultan Selîndêuxiefme, & le quin-^ 

® ^ 2ierme Empereur des Turcs. 

* ' 6 . Sultan Amurât troiGeftne, & le fé^' 

^ I 2iefme Empereur des Turcs. 

M *7-. Sultan Mehèmep troifiefmej & dix-î 
feptiefme Empereur des Turcs. 

■ 8. Sultan Amet premier, & dix-hui« 

' éHefme Empereur des Turcs, 

9, . Sultan Muftapha fon frere, 

J 10. Sultan Ofmar)iOU Ofmanfilsde Suis» 
i tah Acpiet, & nepueu de Muftapha , au- 
quel oh donna la Couronne aagé de qua-' 

|- torze ans, qu’on oftade deflusla teftede* 
f Muftapha, qu*on mit en prilbn , difant t . 
qu’il eftoii incapaÇîe de regner pour, fa 
fimplicité, Ofman régna quatre ans. ' 

Second Sultan Muftapha fufdit, lequel 
bn tira de prifon le.neufietme de May 
) i(?î2. & auquel on rendit la Couronne , 

!' qu*on réprit de defTus la tefte de Ofman 

l- "parvntumalte populaire, & ce Muftapha 
• à prefent régnant, fit eftrangler fon nep- 
jieu Ofmaa dés le lendemain qu’il fut 

cfleu, ■ 
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tfleUjle vingnefmeiourda moîsde Mîiÿ^ 
en l*année mil fix cens vingt-deux au 
foir, en vn Vendredy, de forte que celuÿ 
qui auparauantauoit efté iugé incapable^ 
de regner,eft maintenant iugé tres-capa-" 
ble, & vn bcMü^Prince. 

Ordepuis noftre retour èn France, 8c 
que i’ay efeript ce que deflus : Muftaphà 
aeftédepofé, & à fa place régné pour 
ledouzierme Sultan Amuratfon nepup, 
ôtfrered’Ofman qui fut eftr angle, ^ 






X>E LA CONSTRJ^criON 
> Tempîe de Sainte Sophiç^* ^ 

E stant en fa ville de Conftan-' 
tînople, & m*enquerant de la de-:- 
dicâce du Temple de Sainde So-" 
phie , à prefent Mofquée , les vns. 
me difoient qu’il efioit dédié à vne 
Sainde Sophie Martyre , chofe qui. 
m’empefïha fort, parce que i’ay’trou- 
ué plufieurs Saindes Sophiès; les au- 
tres me difoient qu elle ePoit dediée 
à la Sapience Eternelle, qui en Grec 
éft appellée Spphia , que nous- appelions 
^ - en 
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en France Sain(S Sauueur, 

Vne autre chofe me donnoit de la pei- 
ne, d’autànt que les vns me difoient 
qu’elle auqit cfté baftie par l’Empereur 
'^Conftantin le Grand , les autres par 
l’Empereur luflinian. Maisen fin Pro- 
copius très- ancien Autheur nous met 
hors de’ces deux peines en Ton Jiure pre-» 
mîer, &Ie Cardinal Baroniusen lès An- 
nales, qui tous deux rapportant la fonda- 
tion de ce fomptueux édifice, & les paro- 
les eferiptes à l'entour d’iceluy par ledit 
Empereur lufiinian , nous moriftrent que 
ça efié luy quiTafairbaftir, & qui Ta fait 
dediérâla SagÊlTeEternellejIeVerbedu 
Pere ; lefqüelles paroles rapportées par 
Jefdits Autheurs, i’ay' voulu mettre icy 
pour le faire voir plus afîeurément aii - 
contentement des curieux, rechercheurs 
de l^Ahtiquité, aufqucls ie diray , ài^ant 
que les eferire, que ne m’en voulant croi- - 
re au papier fi facilement qu’à mes yeux, 
îe voulus aller ehçores vne fois dans ledit 
Temple, où j’auoisja efié fans auoirfait 
cette remarque, & efiant la j’employaÿ 
le peu de temps que les Turcs me donne- . 
fentd'y demeurer à la recherche de cefte- 
eferiture, laquelle i’ay trouuée aumefme : 

( ^ r.* -■ - ^ r 
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, lieü^cité par ProdopiUs tpuc à Tentour dô 
la Sphere qui eft dans le T empIeÆt pour 
le VOUS mieux imaginer, vous (çaürez 
que Sainde Sophie eft vne grande EgH- 
fe, à Tentour de laquelle il y a double 
gallerie Tvne fur l’autre , & au defloqbz 
de la plus Haute il y a comifie vne bordu- 
re ou bande, qui comme vne efcharpe 
entoure toute TEglife , ainfi comme vne 
place pour mettre vn efcriteau ou corni- 
che de tableau fur laquelle eft efcrit tout 
au tour en lettre à la Mofaïque , grandes 
comme la main,les, paroles qui enfuiuent, 
(citees> dans Procopifts & Baronius , que 
ie mettray en Grec comme elles font ^ & 
puis ein Latin , & en François pour ceux, 
qui ne font pas lettrez. 


• < 


, ^AYTA TA SA EK TON SON S01 nPOS^EPOHER 
Ol ' AOYAOI soy xpiste IOïSTINIANQS KAI 
eEOAOPA A EYMENXiS HPOSAEXOY YIE KAI AÔrÉ 
TOY OEOY O SApIcaOEIS .KAI STAYPOOErS YPEP/ 
HMON KAI HMAS EN THjOPTÔAÔSO^niSTH ZOY 
AIATHPHXÔN KAI THn hoaiteian kn hmin 

ÊnixTEyxAX ax thn iaian xoy aoeAn ayzh- 

XOH KAI 4»YAASON nPEXEElAlX THS AHAX 
erOTOKQY KAI A£inAP0£NOY MAPIA^* 


t . ■ ■ 

Tua de tuis tibi offerimus fcrui tiiî 
ÇhrifteluftinianuS:, & Theodora.^jqua? m 

benigne' 
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benîgneexcipe FiU, ^ F'trbum Dt’/,qui 
incarnatus& cmcifixus pronobis es; at- 
que nosinOrthddoxa fide tuaconferua 
Remque-PublicaTi, quapi nobis cotn- 
mifîfti ad tuam ipfius gloriam auge atque 
euftodi interceffu Sandae Mariæ Deîpa- 
rsE femperque Virginis Mariæ, 

, A ta Aiajeïli fainÜty ô lefiiS-Chrifb: 
^om tes firsiitefsrj , luflinian dr Fhèom 
dora, offrons tes propres biens , reçois les 
benignement, O Fils & Verbe de Dieu î 
as e fié Incarne' , Crucifie' pour 

nous\ conferue nous en ta foy Orthodoxe, 
Catholique, di" pour ton honneur ds* 
gloire, garde & augmente la Republique 
que tu as commife en nos mains , par 
Pintercejjion de ta Afere , dt toufiours 
'Vierge Mar i^, ^ ^ 

Par les paroles que delTus (luftîniani 
& .Theodora ) ileft aifé à voir que ce fut 
l’Empereur Iuftinian,& fa femme Théo- 
dora, qui firent faire ce beau Temple , 
par ces paroles .*0 Fils é’ V'erbe de . 
Dieu : Il fe yoid encore clairement qu’ils 
le dedient au Verbe Eternel, qui efila 
Sagefle Eternelle, que les Grecs appel- 
lent £o«iA; Sophie, veut dire Sageffe. 
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NO ST RE PARTEMENT BE^ 
' ConHautitiople pour aller en . j' 
Alexandrie d*^gypt(^, , , 


N O VS partifmcs deConhantinopIc 
ietroifiefme iour de May mil fix 
cens vîn^t-deux , & vinfoies en deuk 
iours à Gallipoly, retournant fur nos brî- 
fées de Gallipoly à Troye la grande, à" 
jTenedo, & de Tenedo à Sio, 

Au fortir de Sio, nous commençafmes 
r à quitter le chemin de Chreftienté pour 
prendre celuy d*A^Iexandrie d’Egypte,^ 

; La première chofe que nous trouuaf- 
mes digne de remarque , fut le Golphe de 
l’Eros , qui eft bien grand & carré com- 
me vn lac bordé & fermé de montagnes 
tout à lentour, auec auenucs pour les 
yailTéaux aüx quatre coings. V 

i Lesifles & montagnes les plus r^mar- 
■ quables qui l’enuironnenta lont celles 
qui font vers l’Occident. 

La première qui eft tout au coin de 
Pathmos, où Sainéf lean l’Euangelifte 
fut relégué en exil par l’Empereur P>o- 
cïlyian, ce fut en ce lieu qù noft re. Sei- 

gneur 
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gneut communiqua tant de fecrets à ce 
lien Dilciplebien-âymé, où l’Ange luy 
apparut, tenant vn pied fur la rèrre, &de 
Tautre enjambant iur la mer de ce goU 
phe ; ce fut en ce defert où la Paillarde de 
Bàbyloneluyprefenta ce Calice d’abo- 
mination, & ce fut aufsi là où il compofa 
}e Liure de l’ApocalypCe. 

Si l’Empereur auoit enuiede le faire 
languir, & l’enuoyer en vn lieu defnué de 
toute forte de contentement, il n’en • 
pouuoit trouuer vn plusù propos que 
celuy-là ; car c’eft vne Ifle qui efl: 
affez longue , & où il n*y a que des 
rochers, & pas vnfeul arbre , au moins 
-n’yenay-iepàs veuvnfeul, il y a main^ 
tenant des Religieux de Saind Bifîle 
nommez Càloieres, Religieux Grecs, Sc. 
n’y demeure qu’eux, ^ faut que toutes 
ieurs prouifions leur (oient apportées par 
des vaiffeaux, en forte que c’eft vn lieu 
grandement defert, qui n’a rien de plus 
beau que la veuë de la mer , & des autres 
lûes, qui de là fe peuuent defcouurir. 

En fuitte de Paihmos, le long de la 
mefme Ifte fans feparaiion d’eau, il y a 
vne montagne de R(^he vn peu moins 
jeleuée, fur laquelle il y a vn ws- beau & 
E i. ~ fort 
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forf cbafteau,ï]uî eft voe grofle tour rofif 
de, à laquelle font jointes deux petitfes 
Gnh tours aux coftez pour deffence, & ce fort 
pke de s’appelle l’jEroSj.dont le golphe prend fpn 
npra. - ^ 

Enmefmefuittedecefort de l’Ero* , 
il y a vne autre montagne de Roche plus 
releuée que rÉros,& à l’e/gal de Path^. 
ta^na qu’on appelle Çalimnos, & le yul— ' 
de^Ca- gai re rappelle lefcolle aux Afnes,de force 
limnos que comme en venant de France en 
Confia ntinople , nous auons veu en 
Chreflienté l’efcolle de Sapience ou le 
pays de Sapience ^ aufsi en Turquie nou’^ 
auons veu Tefcolle aux Afnes, Acefte 
efcolleicy prend fin la grande montagne^^ 
& Ifle de PathmoS ^ & l’Eros & Calim- 
nos: parceqü*ily a vne petite fortie du 
golphe , lequel fdrtant , va tourner à 
l’entoar de la fufdite grande montagne 
Mais ce nefl pas encore la fin d’vn cofté 
de ce grand golphe, d’autant qu’aufsi-toft 
vne autre montagne fort petite, enuiron 
dVne ou deux lieues, nommée Stangio 
ugne recommence , & puis finit d’vn cofiç du 
da Sid Canal, & fortirmes par. ce coing lài,^ 
notez que tout^ cefle cofte eft infru- 
âueufe, quaii comme Pathmos, non tout: 
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à fatt^, car il y auoit quelque verdure à 
cefte efcolleaux Athes. 

Au foriir de ce golphe de PEros , nous 
entrafmes'dans vn autre tout de mefme , 
tout fprmé de nionts à l’entour ; Mais 
plus petit d,e la moitié, &cent raille fois 
plus agréable : car de tant l’autre eftoit-il 
infrudcux en Tes montagnes, dé tant plus 
celuy-cy eftoit-il délicieux , & vraye- 
raent (i S ainft lean PEuangelifte euft èflé 
aufsibien relégué en quelqu’vnedesfUes 
qui bordent ce golphe ou lac , lorsqu’il 
fut mis à Pathmps , ie trouue qu’il eufl 
efté plus à enuyer qu’à plaindre : carc’efl: 
le plusbeau pays du monde , attendu que 
touresces montagnes font labourables,, 
& frudueufes , & au bas d’icelles défeen- 
dant en la mer, il y a tout le long du riua- 
ge de la pleine, la plus delicieufe , qü’oeil 
d’homme puifle voir , toute parfemée de 
maifons, d’oliuiers, de vignes, de bleds, 

6 d’autres verdures , imaginez-vous 
eftre au milieu de ce golphe comme au 
milieu d’vne placé Royalle de Paris , & 
vous voir enuironné déroutes ces mon- 
tagnes, & pleines fruâueufes. Dans cette 
pleine vallée il y a fur le bord de la met 
ynçfqrtereffe tres-belle & forte , contre 

7 p> S laquelle 
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Jaqücllè'onme dift en paffant qtlédëjmii' 
quelque temps les galères du Duc dé' 
Florence ayant voulu faire quelque ef^ 
fort, 4^s eurent du pire, & il y eut plus 
de deux ou trois censteftes tranchées, 
Quelquesiours apres nous arriuafmès 
à rifle de Rhodes où s'eftoient retire^] 
les Cheualiers de Saind lean de lerufa^ 
iem , auant que venir à Malte, ils fe nom- 
moient Cheualiers de Rhodes, le grand 
Seigneur Soliman l’afsiegea l’an de gracé 
1 J 2 Z. apres Tauoir tenue afsiegée fept 
r’ mois, s’en rendit maiftre, ^ ^ ' 

Aucuns ont voulu dire que les habi« ‘ 
tîinsde Rhodes ont efté appeliez Golof-^ 
Cens, S. Paul adrefle l’Epiftre qu*il a inti- 
> tulée 'Ad Colofien/ès , &-que ce nom 
leur efloit donné à raifon d’vn grand'^ 
CûîoJ/e Colloffe qui y eftoit ; à fçauoir vne ftatuë 
de Bfonze dediée au Soleil , laquelle 
efloit fl effroyablement grande qu’elle ' 
auoit vn' pied fur le bord du port , & 
l’autre fur l’aurrè bord, de forte que les 
vaiCfeaux pafloient par entre fes jambes, 
comme fous vne arche. / 

le fuiurois pluflpfl l’opinion des Aq«f'* 
theurs qui tiennent que ceflé Epiflre fut 
enuoyée , nonàceux de RhodeÇ, /mais^' 
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deGoîoiTej Villede la Phrygie , & npn \ " 
loing de Lâpdicée, pour les raifons qu’en 
donne le Cardinal Baronius au premier 
de Tes Annales, , 

Auant que darriuer à Rhodes nous 
enîrafmes dans vn autre, grand gplphe, 
quieft encores bordé de coftes & mon- 
tagnes comme les autres , dont Rhodes 
eftoità noftre dextre comme les autres . 
fufdites. L*Ifle de Rhodes donc eft vne v 
belle &frudueufe montagne, qui fur la 
riue de la mer a de belles pleines fort a- 
Bondantes en toutes fortes de biens, & le 
long de ce riuagedy a des chaCleaux & 
villages fuiuant Tramafto, . . 

La cofte & montagne continuartt 
touGours en defeendant vn peu, vous 
trouuezfurlafind'icelle vne autre belle 
platte forme, fur laquelle eft vne belle ^ 
Eglife de Saind Eftienne , faiâe en 5. 
Dofme, tenue par les Grecs deBbodes, Eyfiê- 
& eft paroifle des Chreftiens Grecs de la- 
dite ville de Rhodes , & celle Eglife de 
Saind Eftienne, eft iuftement vne con- 
tre-batterie de Rhodes , parce qu’elle 
eft vnè Citadelle d’icelle ville, & dont la - 
terrace eft à l?ègal du çhafteau ,, elle eft 
horsla.vilJe. . 
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Rhpdes , ou la Ville , & fort de Rho- 
des, ed au bas de Sainâ Edienne , & dans 
vne pleine abondante en tous biens, Ôc 
fait la Bn de la code, parce qu’elle efl à 
l'angle de la code , & a la mer qui l’enuî- 
xonnc , en triangle de trois codez , aufsi 
cd-elle ainfi badie , ayant trois cornes 
quiauancent danslamer,ou pour mieux 
dire trois digues :ced chofé pitoyable 
de voir à toutes les tours, chadeaux, de 
murailles delà ville , les Croix desChe- 
ualicrs en relief, fur les pierres de mar- 
bre j & à la première tour, il y a encore 
dans vne niche vne grande Image d’vn 
fainâ:, qui me fembie edre Sainâ Pierre: 
ils y laiflerent lesmarques de la Religiô 
Chredienne , pour faire mal au cœur- 
auxpauurcs ChredienSj qui voyentcela 
leur edre efehappé des mains. Et ie ne 
pouuois véritablement empefeher mon- 
fentimentfans lefaire paroidre : comme 
aufsi ceux de ma compagnie qui regret- 
toieni.ccde perte pour le fubjet de nos 
pechez. 

Au commencement du mois, de May' 
decede année mil fix cens vingt-deux 
gens digne de fpy m’ont dit, qu’iJy eut 
deux des plus fameux Deruichf de Rho- 
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'des,qui allant vn ioar vifiter quefqu vn 
dé leurs amis Chreftien Grec vers Saind ^ 
Xftienne ,ils vindrenten difcours de 
ioy, & le Grec parla fi hardiment à fes 
Deruichs , de la fauffeié de la Loy de Turts* 
. Mahomet j & de la vérité de la Loy 
Chreftienne , leur difant que la Lpy de * 
Mahomet n’eftoit point Loy , mais ti- 
rannie, puis qu*on ne permettoir pas d’ep 
parler librement, ny de la Içauoir, & 
qu elle ne fe maintenoit que par la ri- 
gueur des armes, les pauurés Deruîchs > 
défia vn peu efchaufFez du S. Efpritaufsî 
biê que le Grec qui leur prefchôitjdîrêc 
tout haut qu ils voyoient bien la fauffeté j 

de ieur.Loy,& la vérité Ghrefiienne, & > - 

pour ce refirent baptifer furTheurej puis ' ' 
quittantle Turban blanc prirent le Tur- . , " 

ban bleu, comme les Grecs, & s’en vont 
ainfi par la ville de Rhodes s criant tout. ' 
haut que la Loy de Mahomet ne valloit " , 
rien, & que celle deChrifl: eftoit bonne,. 

& qu’ils eftoient Chreftiens: aufsi-tofi on 
les prend, & on les meine au Bacha , le- 
quel difant qu’ils eftoient yures les fit. 
mettre en prifon,& Dieu voulut que le ^ 
lendemain on les trouua perfiftans en 
leur opinion, difant qu’ils eftoient Chre- , 

fliens, 


. y 
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fliens, en fin perfeuerans ainfi, on les mè^ f 
nace de la mort , & tout cela ne les peuft 
esbranler. Ce que voyant le Bacha, il les, " 
fit pendre , puis les enuoya enterrer au 
de là de l’eau, où toute la nuid on enten- • , 

* dit des voix de mélodie , & vifion de lu- 
mières reluire, fi que les Turcs furent^^ 
contraints de les déterrer & mettre leurs •• 
corps au cymetiere des Chreftiens, & ea , 
les portant , plufieurs Grecs prirent de 
leurs reliques, les tenans comme Martyrs > 
delESVS-CHlUST. 

Nous fufmes feulement vn iour & vné , 
imid à Rhodes, d’où nous partifmes pourC . 
venir à Lindo ; fi iamàis nous euimes] > 
fubjed de nous croire enfeuelis dans les-, , 
ondes de la mer, ce fut en ce petit voya-^^ti 
’ ge, auquel par deux fois nos mariniers rt 
& pillotes efians hors d’efprit & d’inuen- 
tion de pouuoir releuer le vaiCfeau qui :f 
par la fureur du vent & pour n’a udir peu r 
^ retirer les voiles, eftoit ja couché puiftnt 
l'eau & tournant défia , chacun de nous 
penfoit premièrement à, inuoquer.-le,f 
faind nom de Dieu , & de Ja Vierge , f 
puis à fa confcience : Dieu nous fit pour» . 
tant la grâce de noui deliurer de ce péril 
&nousamener à vn portalTeuré^iqui fut 

' Lindo* 
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. Lirido/ ' 

Lindo eft vn petit bourg, bafty tout à Cha^ 
la pante d’vne très- haute montagne qui 
n’eft que pierre & Roche,& à la cime de 
ceftemqnwgney a vnfort&ancien cha- * 
fieau;beau&grand,maisdutoutimpre- 
nable s'il eftoit gardé , comme il ne l*eft 
prefque point. Il eft bafty fur la pointe ^ 
i du Roc , la mer l’enuironnant prefque 
1 tout autour , par conleqiient exempt de 
mine, puis qu’il eft fur le Roc, il n’eft en- 
uoifiné d'aucune autre montagne, comme > 

eft Rhodes de Saind Eftienne , & par 
confequçnt ne peut eftre battu n’y ap- 
p proche : mais la force n’eft pas fécondée 
' ^ de gardes, il y a quelque dix ou douze 
hommes qui le gardent, & la nuid font 
y^^fentinelle, comme ie les ay entendus ; en / 

^ bourg de Lindo font tous Grecs , & 

, fort bonnes gens, & deuots,& y a enuî-^ ' 
ron quelque quinze ou vingt Turcs: fi , 

, toft que nous fufmes entrez dedans le 
port, qui eft rond & fermé de Rocs, Ton ' 


' s’eftoient retirez dans la campagne voifi-: 
ne, n'y eftant prefque refté que des Turcsj ■ ■ 

r ' où , V"' 


nousditquelapeftey eftoit , & yauoit 
efléfî forr,.que la plüfpart des habitans 
auoient abandonné leurs maifons, & 
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où vous notterjEE en pafTant , que 
£bn pourquoy les Grecs fuyent pluftoft 
flue les Turcs^ eft que les Turcs eftant 
fondez fur le dçflin , difent qu’il ne faut 
point craindré vne maladie ny vne heure 
de mort particulière , attendu que s’ils 
doiuent mourir de la pede ils auront beau 
£uyr il faudra qu’ils en meurent, cela fait 
qu’ils ne craignent point encore fur 1% 
mer, difantque Dieu a eferit fur le front 
des hommes, leur vie & leur mort , & 
qu’il faut qu’il arriueinéuitablement : & 
^Donobftant ceftepefte de ce bourg , nous 
defirafmes y entrer pour y vifiter vne 
Eglife de noftre Dame, & dans icelle y 
rendre grâces à Dieu du péril dont il nqus 
auoit libérez par l’intercefsion de fa fain- 
âeMere : La porte de cefte EgUfe nous 
fut ouuerte par deux preftrefies , fort 
hbnneftes Dames, veftuësd’vne veftede 
gristané comme çaloyer, & vn crefpe 
noif;^ copime Religieufes de Saind Be- 
noift , elles eftoient fort modéftes & 
inortiGées, & nous faluërentfortReli- 
gieufement : on ne voyoit aucune clarté 
dans cette Eglife,finon par le moyen de 
quelque lampes d’argent , qui eftoient al- 
' San^a S^n^ornm* 


> r.<: 




.'M 


' , 


,1) 


7 - 


i, . PERE' PACifIQVÈ; ff^ r 

_ AufortirdecefteÊglife , nos deuo-' 
tioDseftam faites nous nous reporafraes 
vnpeudeuantla porte de l’Eglife eftans, 

ias, pou rauoir monté cefte mon ta crne & 

pour l’excefsiue chaleur qu-iffaifoit en ce 
payslà,& quelques Turcs s’affeirent près 
de nous, demandansà ceux qui nous con- 
dmloient qui nous eftions , entr’autreif 
yeut leCady, c'eftà dire le luge , qui 
d’yne mine rodomonte in’appella &die 
demanda d'où i-e,ftois , &fii’eftoisEfpa- .S«. 
gTioh ieluy dis que nonsfi ie n'eftois pas 
vpefpiqn.douievenoisîie luy refpL--.» 
dis que le n eftois ny Efpagnol ny Italien; 
mais FrançoisSt fubjet du grand& puiC- 
fani Roy de France ; quer i’eftolsReli.***» 
gieux.&nonefpion, &que ie venoisde , 
Connantmople. Alors il me demandait 
le n auois pas Vn pafle-port du grand ' 

I urc, & moy qui voyoir qu’il ne faifoie 
pas bon de s’arrefter à ces gens, qui ne 
cherchent qu vn petit fubjet pour faire 
vne grandefupercherie, ie luy dis qu'il ' 
parlaft au. Patron de mon Vaiffeau , & 

quiliuyrefpondroitdenous.&lelaiffay v' 

fur celle reiponce.- ce Cady ne manquS ' 

pasd mterrogernoftre Patron pour (ça- 
«Pir quelles.gens nousellions.-Maisno- 

, lire 
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Ère Patron luy ayant parlé en tèmef 
fort honorables, il fut farisfait. ' v 

Ces pauures gens n’auoientiamaisvéü • 
tels hommes que nous, veftus comme 
nous, chacun d’eux , regardais nos pieds 
nuds, nos gros habits, & nosscordes ii 
rudes, demeuroient dans l’admiration, & 
le refped. 

Nous demeurafmes fix oufept iours 
dans Liiido, (ans partir du Vaîffeau , où 
nous beuuions' & mangions & ’coù- 
chions, cftans grandémencincommodez 
de la chaleur. 

'A Lindo nous Ghangeafmcs dç Vaif- 
feau parce que le noftre ne vouloir partir 
de huid iours , & nous mettans dans vne 
greffe barque pnTmes le chemin* d’Ale* 
xandrie ; nous fufmes quatre iours ”& 
quatre nuidsfanstrouuer la terre, & en 
fin arriuafmes au chafteau deBofquief., 
c’eftvn,port& vne fortereffe très- bon- 
ne, nousy fufmesvn iour : delà nous fuf- 
mes par terre en Alexandrie où nous àr^ 
reftafmes trois iours. 

La Ville d’Alexandrie eft vne très- , 

^ grande Ville , autrefois grandement ro- ;■ 
nommée , fpeciallement par Saind Hie- I 
rofme dans la vie des Peres; pour le pre- 
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, fent ie n'ay rien remarqué de plus grande 
que des infignes ruines , car ce ne font 
que des maifons toutes razées, le peuple 
eft fî pauure & ruiné qu'ils ne pçuuent 
reftablir aucune maifon, fi peu qu’ils en 
font ilslesbafiifTeot au bas de la ville vers 
le port des gallaires , & du chafteau , a u- 
quel endroit la Ville fe peuple,& efialfez 
belle, / 

Ce qui eft de rare ce font les Cifternes, 
.&concauitez,t9ute la ville eftcreufe,& - 
y a deflbubs terre les plusbelles Cifternes 
du monde, grandes comme desEglifes , 
admirablement voûtées , pilliers fur pil- 
liers, lefquellcs Cifternes s'emplifenc 
d’eau par le débordement du Nil, & en 
font ainCprouifion pour l^année,- Mais 
à prefent les Canaux de la plufpart eftans 
rompus il n’y en a que quelques vues qui 
ie remplifent , & l’eau fe tire par des 
bœufs, auec des roues. 

Les veftiges de l’antique beauté (è 
^Vpyent parla quantité de belles grandes 
& groffes Colomnes de Poi-phire quL 
reftent encore de bout, parfemée çà & là. 

, , Pour ce qui eft de la pieté, & antiquité 
tout enfemble , il y a premièrement vne 
.belle & grande Mofquée qui eftpic autre- 
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fois l*Eglife Cathédrale de Saîn(^ Marc 
qiîi futpremierEuefque ; il y reftepour 
imemoire de luy la chaire Epîfcopale 
dans laquelle il prefchoit, qui eft à prefent 
dans vne petite Eglife de Chreftiens Co- 
phites, nômmée Sainô Marc » c'eftvne 
belle chaire de marbre blanc & rouge de. 
pièces rapportées, i*ay eu le contente- 
ment & l’honneur d’entrer dedans. Dans 
la mefmeEglife ily avncoingà cofté de 
TAutel où eftoit autrefois le corps de 
SaîndMarcoù il fut enfeuely, & d’oàü 
a efté tranfporté par les Véni tiens à Ve- 
nife: ilsont encore vne autre pierre fur 
' laquelle ils difent que Sairiâ Marc fut 
décapité^, & difi^nt qu’ils la tiennent ca-* 
chée de peur que les Vénitiens ne Tenle- . 
ueht encore; Il y a vne autre Eglife 
coredediéeà Sainde Catherine , tenuë 
par les Grecs , & où 1 es François ont vne 
Chappelle, dans laqudle Eglife il y a vn " 
pillier de marbré fort large, fur lequel 
S airlâeCàtherine eutla tefte tranthée, à- 
ce qu’ils difent , & où encore on remar- 
que du fa ng. 

Dànsla ville non troploing de là il y a 
lés ruines du Palais Sainde Catherine 
;i’ay efté dedans, c’eftoitvn tres-beaii 
• / chafteau ^ 
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. ' chaft eau tout bafty de brique ^ mais tout 
' defmoJy. * - * • 

Il y a vne autre petite Egliledcdiée à 
Saind George , où il y a vne image de 
•l’Archange Saind Michel faîd de la 
main de Sainéè Luc 9 c eft vne pièce du 
tout rare , & n’en ay iamais veu de cédé 
façon. 

Hors la ville d’Alexandrie en fortant 
par la porte qui va à Heracice ou Rouf- 
fette vqiii eft vne mefrae chofe ,• vn peu 
cfloigné de la ville fur vne belle plâtre 
forme, il y a encore vn vieil chafteau beau 
& grand comme vne petite ville, & eftoit 
le chafteau de cefte tantbelle & renom- 
mée Roine Gleopatrafauoriede 
Anthoine:de ce chafteau tout k long 4^0 
du chemin noùstrouuafmes des veftiges c/w 
corpmed’vn fondement de baftiment 
fieür de terre, demandant ce que c’eftoit, 
on nous dit que c’eftoitvne voûte def- 
foubz comme vn conduit de fontaine, par 
oùCleopatra enuoyoit del’huile de fou 
chafteauqui eft près d'Heracite, & de la 
meriufquesdansce Palais. En ce cha- 
fteaufufdit eftoit le miroir de Cleopatra* 
dont ie parleray icy , & non à celiiy qui 
eft près de Rouftette : elle voypic de là 

'■ '* 5 Pa“i£ 
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^ partir les Vaiffeaux de Hfle de CandîeJ - 
Nous partifmes d’Alexandrie le vingt^ 
deuxiefme de luin pour aller à Heracite 
, ,ouRoulTette,&y vinfmesparterre, où 
' ‘ îly a quelque vnze lieues de France, 

trouuafraesvnpays fi defert qu’il n’y a 
prefque que du fabion,nous arriuafmes 
ce mefine iour à Rouflette. 

^ouf» Rouffette ou autrement nommée 
euHe- Heracite par les Mores eft vne tres-belle 
^tacite ville où il y a de très- belles & hautes 
maifons toutes faides de brique , il faut 
que celle ville Ibit moderne & qu’elle ait 
clléballie depuis que FEgypte eft Ibubs 
laLoyMahometaine,carH‘n’ya’aucu- 
ne Eglife ,& ne dit-on pas qu’il y en aye 
iamaiseu : les Cljreftiens Grecs y ont 
vne petite Chappelle^pour les Chreftiens 
, Romain*, ils entendent Melfes au logis 
' de Monfîeur le Conful deVenife quia 
fait faire vn petit Autel dans vne fienne 
• chambre où i*ay dit la MelTe la veille de 
Saind lean. Ce iour là nous ne vouluf- 
mes point venir d’Alexandrie à Heracite, 
à raifon du grand péril qu’il a à l’embou-- 
cheure du Nil, où il Te perd grande quan- 
tité de germes, qui sot barques palTageres. 

Prés d’Heracite ou Rouffeue au haut 
_ ^ • d’vne 


1 . 

' Î)V PEîlE PACIFlQVjE. Si 
ïTvnc belle môragne, dans vn bois de Pal- 
miers , il y à vn tres-beau & ancien cha- -v 
rteau, & vne haute tour qui eftoit encore \ 

àla RoineCIeopatra,cefte villede Rouf- ' ^ 

fette eft baftie le long du fleuue du Nil. 

Le Nil eft vn fleuue, qui félon quel- 
ques-vns eft des quatre qui fortent du^^^* 
Paradis terreftre , & ne peut-on trouuer 
fa fource , mais ie nen croy rien : car 
TElcriture en nomme quatre autres; if 
desborde tous les ans yne fois : ceft à ' 
direil hau{Te& senfle, & quant il efl à * 
certain terme, que les Morés cognoif- 
fent eftre affez haut , ils couppent vn 
Canal qui eft au Caire , & aufsi toft ce 
fleuue desbordc par là,& va fournir d’eau * 
dans toutes les Cifternes d’Egypte , & 
par des Canaux s’en va dans les champs 
remplit les grands Marais qu’ontfaitles 
pay fans dans leur terre, & cefte eau leur 
(èrt l’année à arroufer toutes leurs terres, 
la tirant de là auec vn bœuf , puis la jet- 
tant de là dans %tie autre petite folTe, elle 
s’en va diuifant dans tous les (ions de leurs 
champs , ainfi qu’on arroufe les iardius en 
Prouence, cette eau èft fi bonne & fi gfaC* 
fe qu’elle fert de fumier à ces terres, & les 
icd fi fru^ueufes que c[eft merueiile,c*eft 

5 ?: " 'y“" 
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donc aînfi qu'elle desborde/ & nonpaÿ 
deffus comme vneinfinirécroyent; dècc 
debord vient la fertilité ou infertilité 
l’Egypte. ^ ^ 

Elle ne desborde iamais qu’vne fois Tan^ 
&n*a oniamais entendu qu’elle ait def- 
bordé deux fois que l’année pafféemil fix 
cens vingt & vn, entrant dans l’année mil 
fix cenç vingt- deux , chofe qui eftonna 
tellementles Egyptiens,,qu’ils propheti- 
foient merueilleslà deffus, difans que l’an 
prochain mil fix cens vingt-trois l’eau de 
ce Nil feroit rouge comme fang, fjgne 
d’vne grande guerre , ils dîfoieht cela 
alors, & en effet cela eft maintenant arri- 
ué, car l’Empire eft tout en combuflion. 


LE GRAND CAIRE, : 

, * 

N Ous arriuafmes au grand G^irc fe 
vingt- neufiefme de luin : Cette 
ville eif diuifée en deux wlles: à fçauoir le 
vieil & le nouueau Caire , le nouueau eff 
v'ne tres-grande ville, plus grande & plus 
petrplée que Paris : Mais il rr’y a rien à 
remarquer, ny pour la pieté ny pourl’an- 
tiquité , finon qu’il y fait cruellement 

chaud 
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'chauden Efté,& que la ville n*eft poinç 
, pauée, & y pleuuant peu & rarement, la 
I poudre rend plüGeursperfonnesaueugles , 
' en ce pays, & faut que ie die en paffant 
que l’on le gardp de croire ceux qui cC~ 
criuent qu'il ne pleut iamais en ce pays,il 
cft vray que plufieurs vieux & anciens 
hommes difent qu’ils ont veu autrefois 
qu’il y pleuuoit fort rarement r mais à 
prefent chacun eft tefmoing comme il ne 
le palTe goercs d'années qu’il ny pleuue 
aCfez de fois, mais non pas tant. 

Le vieil Caire eft efloigné de cenou- 
Ueauenuiron dVne grande demie lieue. 

Le vieil Caire eftoit l’ancienne ville de 
Memphis où demeuroit Pharaon Roy 
d’Egypte, & où le peuple d’ifraël fut^ 
long- temps captif, quand Moyfeledeli- 
ura, C’eft encore où lofeph fut fait Vice-^ 
Roy- on y voit encor pour antiquité les 
vieux greniers que lofeph fit faire pour 
mettre les bleds de l’Egypte durant les 
fept ans de cherté , & encor de prefent y 
metron encor du bled pourviure cinq 
ans toute l’Egypte, & tous les ans les vil- 
lageois y «apportent leurs grains dedans : 
les greniers ne font point fl excellents 
. iju onlesefcritjils font .euterre voûtez & 
\ ’ F 3 rebaftis 
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rebaftîs de terre par deffus qiii né paroîfJ 
fem rien, Tcnclos eft le plus beau.Pres dé 
ces greniers eft le chafteau où viêt lèBa-^ \ 
cha , lors qu’il faut coupper le Canal du | 
Kil , c’eft vne jpetite digue qui eft dans les 
foffe2 par où le Nil doit paÊTer par le mi- 
lieu delà ville du Caire neuf,il Te fait vne 
grande feflc le iour qu’ô couppe le Canal. 

Dansr le vieil Caire il y a encore^ 
comme vn vieil chafteau dans lequel on 
va mefurer la croifTance du Nil ; puis 
on le va publier tous les iours par la ville, 
difant auiourd'huy le Nil eft monté dVn 
pouce,de deux, d’vn pied, &c. * • ^ 

Enuirondeux lieues au de là le vieux 
Caire montant vers les deferts , il a les ' 
«Piranîides dont on faiél; tant de cas a 
que Ton dit eftre l’vne des fept merueîl- 
les du monde. Nous montafmes dans 
la plusgrofte & grande , laquelle on dit 
que Pharaon auoit faiâ baftir pour 
Ton Mozolée ou fepulchre : en mon- 
tant dedans auec des flambeaux à nos 
mains( parce qu’il n’y a point d’autre air) • 
nous trouuafmes vne belle grande cham- 
bre toute de Porphire, tant haut que 
bas : .àfçauoirle plancher d’enhaut,ce- 
luyd’embas&lesiuurailles^ & a de lon- 
gueur 
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guear 4ouze ajambées , & fix-de largeur, 
prefque au milieu.de cefte chambre il y a 
^vn tombeau de Porphire tres-beau, qu o 
dit que Pharaon auoit fait mettre pour y 
eftre enfeuely , mais Dieu luy fit voir que 
les propoficions des hommes mefchants 
font bien fouuent renuerfées parfatou- 
te-puiffance: car il, n’eut pas l’honneSir d’y 
eftre enfeuely: mais bien dans les ondes 
de la mer rouge en poUrluiuant le peuple- 
de Dieu. En defcendant plus bas de 
cette chaiçbre , il y a vne autre chambre 
tout de mefme ; Mais toute remplie de 
mefchantes pierres , où fouuent cou-] 
chent les Arabes coureurs, & aucuns di- 
« fent que c’eftoit pour mettre le corps de 
la féme de Phiraô.Toutesfois ie m’ê rap- 
porte, parce qu’il n’y a point de tombeau. 

Que fi. elle euft efté noyée auecfon 
mary ou depuis fa mort elle euft efté 
par punition diuine mife autre part , 
fpn tombeau fer oit refté vuide comme 
çeluy de fan mary , que fi elle euft efté 
enfeuelie la tombe y (eroit aufsi , & plei- 
ne de fes os : car de dire que Ton raye 
tranfporté,il eft quafi impofsible, l'on au- 
roit ailfsi toft emporté celuy de Pharaon, 
c^eft feulement ma conceptiô;mais il vaut 
. Fa ' mieux 
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mieux fuiure celle des autres , & croîrÇi 
que lors que Pharaon mourut, la Pirami- 
(de n'auoir pas elle acheuée par le dedan^» ^ 
En redefcendant encore plus bas vous 
trouuez dans vn coing vn gran d puits qui 
a yn grand conduit foubs terre , grand 
dans le Rcc , lequel va rendre à plus de 
huid cens pas de là par deflbubs la Py— . 
ramide, où il y a vne (larue de pierre 
toute d’vne pîece, taillée de Roc , au mi>< 
lieu d’vne pleine fablonneufe, laquelle 
^ flatuë eft plus groffe que vingt hommes 
stMtue enfemble & haute d'vne picque , qui re- 
prefente vne femme depuis le ventre iuf- . 
ques au haut de la telle , & le relie du bas 
femmt s’en va ellendant en bas en arriéré com- 4 
me dVn cheual, duquel on rie void que le- 
dosvn peu efleué de terre, & le vulgaire 
dit que lors que Pharaon voulpit perfua- 
der quelque chofe à fon peuple , il le fai- . 
foit flffemblerà l’entour de celle Idolef^ 
& ayant abouché vn homme de fa volon- ^ 
té, il le faifoit defeendre par le puits de* 
celle Pyramide fans ellre veu , & venant 
pafdeltoubs terre dans celle llatuc, il 
parloir au peuple & luy perfuadoit de- 
fâire le Vouloir de Pharaon , & les pau-^ 

^ lires gens croyans que c eftoit Idole 

- ' ' ■ ' . m 
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qui parJoitTadoroient comme vne Diui- 
lîité, voilà ce que i’en ay appris, & de fait 
i*ay veu tout proche de ladite Idole , par 
vn endroit rompu, Je Canal foubz tér- 
rain qui vient iuftement' de la Py ramide ^ 
audit lieu : Mais ie n*ay peu remarquer 
quelaftatuêfüPcreufe pour y cacher vn . 
homme , ny que fa bouche fuft ouu^rte 
pour donner paflage à la voix de 1 homiïîe 
enfermé, qui autrement feroir eftoùffé: ' 
toutesfois il peut auoir quelque fineffe ou * 
reffort que ie n’a y peu cognoîPre , on en 
croira à diferetion , quoy qu’il y ait de 
rapparen(?e à cefte hiftoire,car on n’auoit • 
pas faid cette groffe figure J a ns fubjet,ny 
le grand Canal qui vient ainfi foubz 
terre. 

Quand nous eufmes confiderc le de- 
dans de ladite Piramide nous voulufmes 
voir ce qui fe peut voir du dehors , & 
pour cela nous montafmes iufques au 
Ibmmet d’icelle, ce qui fe fait facilement 
à qui a le courage , & quine s’esblouït 
point de monter fi haut : car les pierres 
n’eftant point enduirtes par dehors , ains 
allant toufioürs en eftreciffant comme des ‘ 
efcalliers, Ton monte tout au tour ; Mais 
il faut fouuent grimper fur des pierres qui 

' ' vie h* 
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viennent iufques à la ceinture : eftapt dèf- ; 
lus la pointe ic voulus voir la vérité d« 
deux chofes que quelques perfonnes di- 
fcnt auoir veu en failant le voyagé dii 
Caire, La.premiere fi la cime de la Pira« ^ 
mide eft couuerte d’vne pierre fçule fur, 

• laquelle quatorze hommes peuuent tenir: 
àrai(e,& véritablement i’auois ouy dire, 
qu’il y auoit pour tenir dix ou douze hô-^ ’ 
me5;mais que la pierre foit d'vne pièce , 

' cela n’eft pas , car il me femble que i y en 
ay côpté fept,ou bien ils veulent dire que. 
c’eft vne piece de fept morceaux ; ce qui 

• me faifoit croire que la Piramide n’a ia^ 

maisefiéacheuée,& qu’elle deuoitmoq^' 
ter iufques à efire pointue, & efire cou«. 
uerte de fa clef ou chapiteau. ^ ; 

La fécondé chofe qu’on eferit , c’eft 
qu’vn homme eftant en haut, en ti- , 
rantvne fiefeheilne la fçauroit pouffet* 
ny faire choir qu’au milieu des marches- 
de la Piramide, ieTaduoiiefi c’eft vn ' 
homme qui n’aye guere de force , maisie 
fçay auoir ietté vne pierre qui a prefque ; 
eftéfur les dernieres marches. Véritable- ^ 
ment ie croy bien que fi vn homme . 
eftant en bas à vn coing de la Piramide 
youloit auéccvne flçfche tirer â l’autre, 

^ " coing,' ' 
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> coîng,qu'iI nepourroit pas. 
j'^- ' le croy eftrè obligé à réfuter encore 

^ vn autre menfonge qui fera trop facile- ^ 
ment conuaincu *de ceux mcTmes qui ' 
h'ont iamais veu cefte Piraipide , a-^ * 

près que ie leur auray mis la raifon 
pour laquelle il ne peut eftre comme 
ils efcriuent à l'eflourdy , ils difent que 
les Piramidesfoni G hautes que Je Soleil 
leur fait ierter rombrê plus d vn quart 
de lieue loing, & les pauures gens me fe- 
roient quaG dire qu’ils n’ont iamais cfté 
i en ce pays d’Egypte, où le Soleil cnfon 
midy, battant quaG à plomb furie 2enit, 

- ' ne fait pas vn pouce d’ombre à cette grâ- 
I depiramide, ainGque i’e 6 s voir à ceux - ' 
qui eftoientauec nous, & le mefme Soleil 
I n’eft pas leué deux heures, que deGa il 
commence à faire fort peu d’ombre c’eft 
bien la vérité que cette piramide eft hau- 
I te, maisnon encore G haute que ie les ay 
1 creuës. 

Cette-cy de Pharaon a deux cens 
\ trente Gx pierres à monter , dont la plus 
part font de trois pieds de hauteur , les 
autres de deux pieds &demy, & de deux 
• pieds, & quelque Gx ou fept d’vn pied, il y 
en a peu qui ayent trois pieds ^ demy , ie 
V,- prends 
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prends le tout IVoporwnt Tautreà deux 
pieds &dertïy, ce feroit cinqcensnonan^ 
te pieds de hauteur, ou enuiron, en fom* 
me pour le iuger à l’œil elle ne paroift 
. auoir gueres plus que les tours de noftre 
’ ipatne de Paris , & tout ce qui eft d’admi- 
rable en cette fabrique n’eft pas la gentiJ- 
lelTe de l’arriHce, mais la quantité 3c 
' profTeur des pierres qui fontaffemblées 
i vne fur l’autre en cette fabrique : car ie 
çroy qu*il y en a fuffiOimment pour faire 
&ba[Hr vne ville entière , non des plus 
Sepul’ le croyent ceux qui l’ont 

turts veuëcommemoy. II y a deux autres Pi-? 
des ramides proche de, celle-cy, bafties par 

diuers Rois pour leurs fepultures,& dont 
on ne peuttrouuer la porte pour y cq-, 
t r er, comme nous la recher chafmes à vne 
d’icelles, il y a de l’apparence qqe la gnan- 
de quantité du fable que le vent a chafTé 
contre la bouche de celle entrée auec 
qUelquès rompeures de pierre qui de haut 
font glilTées en bas. Pour la plus grande 
de ces deux- icy , on ne m’a peu dire qui 
eftoit le Roy qui l’auoit fabriquée : mais 
]a plus petite , l’on m’a dit que Ton tendit 
par tradition & par les hiftoires du pays 
que ce fut vn Roy qui l’ayant fait corn» 

mencer 
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încncer n’ayant plus moyen de Tacheucr, 
à raifon qu’il ne fqauoit plus d’où fairè 
Venir des pierres, n’y en ayant point en 
tout ce quartier là de propre pour cela : 
finon de-petites pierres dont ils pauent 
leurs maifons . Ke fçachîint plus que 
faire, ayant vne très- belle fille il la mit 
deuantla porte de, cefie Pyramide, .& la 
proftirua à tous les Princes, Seigneurs 8c 
gentils-hommes, moyennant la promtfi- 
fe qu^ils luy ferôient de faire venir tant 
de pierres qu’il voudroit,& parce moyen 
il acheua cefie Pyramide , ‘Voyez où 
l’ambirion conduit vn homme quand elle 
le polTede. A codé de ces Pyramides il y 
a vn froritifpice d'vne grande gallerie 
baffe ou grotte d’vn cftage de haut, 8C 
toutcela eftlong^ ^d’vn Roc tout jd’vne 
piece , quand vous entrez là dedans vous 
voyez de belles & grandés falles percées 
àiourdans le Roc mefme,’ & près de 
chafquefalle, d’autres beaux cabinets, & 
tant le plancher que le paué d’embas & les 
murailles de dedans, tout cela dis ie eft 
d’vne piece caué dans le Roc, poly quaff 
commeleiafpe:ily a quelques'vnes de 
ces falles aufquelles le plancher eft fait 
comme en folliueaux de bois en forme 
V de 
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5e Palmiers, & neantmoins tout 6clâ efè 
taillé dans le Koc, & séble que cela viêt 
d'eftrefaiâ, ie trouuecela plus beau que 
les Pyramides, quoy qu’au dehors ce- 
la ne paroilTe rien , & m’âffeuYe que la 
plus part de ceux qui vont voir les Pira- 
jnides ne prennent pas garde à cela 9 oa' 
n‘y veulent pas aller. . 

Tout autour de ces Pyramides 
c^e gallerie fe voyent force tom-» 
beaux vn peu releuez ‘comme les nô- 
ftresjla bouche dcfquels eftant ouuertes 
l’on defeend dans de belles caues tail- 
lées encore dans ce Roc, comme i’en 
vis vne qui aaoit cfté ouucrte , & dans 
ces caues bn mettoit les corps enbaul^ 
mezj félon la couftume des Egyptiens , 
fort fuperbement comme ie les ay veus,& 
on appelle cela Mommies. ' 

Enuiron encor vne lieue à cofté dô 
ces Pyramides nous en voyons d’au- 
tres, où il y a, comme vn petit village , 
où il y a encore grande quantité de cés 
fepultures , & celles-là font ouuertès 
pour la plufpart , d*où on tire tous les 
iours des Mommies ou Corps enbauf- 
mez. Nous n'y voulufmes point aller , 
noiu contentans d’auoir yçU des corps & 
■ ■" • " membres 
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i^embres entiers tirez defdits fepulchres, 
p’y ayant rien à voir quedescauesà de- 
my pleines de fable, & quelques membres 
dil perçez çà & là parmy le fable , comme 
i’enay apporté quelques* vns pour faire 
voir, où la chair & lés ongles des pieds & 
des mains eft ëcore ëtiere.mais fort noire 

* 4 

à caufe des baufmes dont ces corps eftoiët 
oints;& remarquez la fumptuohté & fauf- 
fe pieté deces anciens en leurs fepultures. 

La Ibmptuofité , entant qu’apres 
auoir oints les corps de baufmes & de 
parfums, voire qu'en ayant emply le 
corps apres auoir tiré les intedins, ils 
couuroient & enueloppoient lefdits 
corps d’vne toille embaufmée, puisfrot- 
toient encore cette* toille de baufme, & 
autres liqueurs a romatiques,& remettoi-’ 
ent vne autre toille ferme par delTus , la- 
quelle cftoit toute dorée &. polie auec 
mille gentilleffes, &fur laface eft encore 
vn mafque de mefme eftoffe tout doré, & 
tient auec le refte : les yeux du maf- 
que réfponde/it droit aux yeux du mort, 
fl iuftement qu’ils tiroient les fourcils 
& les paupières hors , qu’ils doroienten- 
* core, de for te qu’il femble quecefoit vn 
corps tout d’or,i’en ay veu vn d’vne grâde 

femme 
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femme tout de la mefme façon & aufsl 
beau que s’il venoitd’y eftre appliqué. 
Les marchands François de ces quar- 
tiers- la m'ont dit qu’il y a vnan qu’ils 
trouuerent le corps dVn Roy tout de la 
merme façon, & qui auoit encore fa cou- 
ronne dorenlatefte,mais de fort legere 
eftoffe. 

Il n’y a pas long-temps quVn François, 
fèruiteur d’vn marchand de Marfeil/e , 
ayant de fortune trouué dans ces Mona- 
miesvn corps comme cela, apperceuant 
dans fa bouche qu’il auoit vne langue 
d'or, l'achepta fort peu dVn More, Si fut' 
fi ma! aduifé qu'il rompit tout ce beau 
corps pour tirer cette langue , fans pen- 
fer qu’il pourroit bien vendre à quelque 
Seigneur curieux l’vn & l’autre tout en- 
femble.Ces corps eftans ainfi embaufmcz, 

Sc ornez , ils les mettoient dans cescaues 
bufepultures , & lescouuroient au tien 
de cercueil d’vne grande effigie de leur 
Dieu, faide de marbre blanc ou de bois 
félon leur qualité, & laquelle eftoit creu- - 
fe pardeffoubs,& deffus cette effigie il s’y - 
mettoit force lettres , lefquelles eftoicnt 
Hieroglifiques, ie ne fçay ce qu’elles fig-i 
jwfioient, quoy que i’en aye veu de toutes^. 
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t Jcs deux fortess ie ne fçay fi c’eft leur 
nom, leur qualité ou autre chofe, voUa 
pour ce qui efi de leur anciei>nefomptoo?j 
iiîtévvoyons leur faulTe pieti. 

V Leur fauife pieté fe void,trop claire 
ainC que ie l*ay veue en ce que lors qu’ils 
mouroient , ils ordonnoient que leurs 
Dieux fuCfent enterrez auec eux ; aucuns 
faifans attacher ces petites idolles fur. 
leurs corps , 6 c autres plus deuotieux fai^ 
foient mettre dans leurs corps parmyïejs 
baufmes , apres qu’on en auoit tiréles 
trippes & ordures, i ay yeu ces Idoles^ & 
par curiofité en ay apporté 4, ou 5/ur le(r 
quelles il y a des lettres Hieroglifiques 
que ie n’entends poiqt : les vnes fonç 
grandes comme lé doigt, les autres vn peu 
plus grandes. Les vnes ont vne forme; 
de crapautscomme i^en ay veu,les autres, 
d’autres animaux ^ mais la plufpart onc 
forme humaine comme d’vne,KeIigièu--‘ 
fc , auec yne longue & eflrokce guimpe 
foubs le menton qui tombe fur refio- 
mach j qui fçaii fi pour j remedier,com- 
me ànos pechez,la pitié n’a poiBt éfmeu 
le coeur de Dieu , & l’ay e pqulTé à fé don- ^ 
ner luy mefine à nous en forme vifiblpy 
cbuuercdu vpile de la chair , voi^exle fe^ 
G 'donner 
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donner à nous en forme très* petite J 
foubs vne petite hoftie , au S aindè Sc ado- 
rable Sàcrement de rAuteI,& foubscefte 
apparence de pain,vcut eftre enterréauec 
V nous. Les bons Chreftienseftans prés de 
mourir demandent de lé receuoir dans 
leurpropre corps, &ainfî enfeueJir leur 
Dieu auec foy , mais apres auoir défia 
tiré de leur ame toutes les trippes toutes 
lesorduresdes pechez , & l’auoir cm- 
baufriiée de mille & mille fortes d’afFe*-' 
dions,versfa diuîne & puiffante Majefté. 

Pour reuenir à nos Idoles ie cfoy que- 
ce pourroit bien eftre de ces Idoles 
dont le petit Ifmaël feiouoit auec Ifaac^ 
luy apprenant à en faire & idolâtrer, ^ 
L’Efcriture de la Genefe, difant qu’il luy* 
appirénoità iouër^foiiuentJ’ErcriiuYepar» 
cé mot de iouër entend parler de la paiV 
lardife ou fornication fpirituelle de l’ame. 
Ainfi Dieu rappelle- il par toute fElcri- 
ture. Tu fornicata es cum atnatoribus 
verumtamen^rcèerter^. 

Et ce pouuoit eftre encore de ces Ido- • 
les ( mais faites d’argent, ou autre metail) 
dont fe plaignoit Micheas au liüre des 
luges, que des foldats voleurs luy auoicnt 
«mponé. En fin l’on void par là cpmme 
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^cnces quartiers ils.fiuoienc quantité de 
CCS Idoles en leurs maifons. 

.Mais il faut que iè vous çpnfeffe ma 
curioûté. G*eft que -voyant qu’il y en 
auoir aucunes faides en crapaut , va- 
ches &autres^befte s, ienepeus me tenir 
de m’enqiierir d’vn Frantjols , homme 
fage , d^honneur& qualité , qui depuis 
vingt-ans Faid fa demeure dans le pays , 
s’il ne me ’pourroit donner raifon de cefte, 
diuerfité de^figures , & dldoles, & Dieu 
voulut que ie m’adreflaffe à vn , homme 
qui ayant eu la mefme curiohté auoitfaic 
CCI te recherche, pourquoy il me dit 
auoir leu dans vn autheur , dont il n’a- 
uoitplus 1e liure , & dont il auoit oublié 
le nom • que lors que le Roy Pharaon ÔC 
fafuittefut fubmergée dans la mer rou^J 
ge , lebruiteneftanf venu en Egypte 
ceux qui pour quelques empefchemens 
quecepeufteftre , auoient efté diuertis. 
d’y aller , eommencjerent à louer Dieu de 
les auoir pourueüz de telles occupa- 
tions , & mefme firent dreffer des Ido- 
les & ftatuës , des chofes , apres quoy ils 
jeftoient orcuppez,Ies adorant^ & tenant 
corne Dieux, les remerciât de ce que par 
leur moy en iis auoict eftépxeferuez de ce 
G a " mal- 
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^mal-heur , de forte que celuy qui poa^ 
'auoir èfté occuppé à garder les vaches , 
apoit manqué de fiiiure Pharaon , fairoît i 
drefler vnç Idole de cefte vache , ceJuy 
quipofsible s’eftoitamufé à prendre des 
.. grenouilles ou tuer quelque /erpent o.a 
icrapaut Si n’auoit prefté l’oreille i. l'ap- - 
pel de Pharaon, faifoit eriger vnc ftatuë 
de ces animaux, & aihfi celuy qui ejftoft 
cmpe/ché à la compagnie d’vn homme ou 
dVne femme, de là vient vue grande a- 
bondance & multitude de Dieux. 

'i SicesaueuglesPayens donnoienian-^ 
tant d’honneur aux créatures, qui par ac- ^ 
^ cident les' auoient deliurez de malrhcur, > 
que&ronSnous à ceux qui par aâe de 
volonté nous communiquent des biens 
" cnfigrande abondance, iero’alïeure que 
fi nouttiuionslesyeuxde la foy opuerts, 
nous ne remercierions pas moins Dieu 
N des dangers dont il nous deliure, contK J 
nuellement, que pour les biens qu’il nous / 
donne à chafque moment : De là no^, 
apprenons encore le gré que nous deuons I 
aux Prédicateurs, & à nos bonsamis .& 
fiaperieufs, qui par JeS" aduis & bonnes 
occupations qu’ils nous donnent , 
que raualkz en apparence, ,npus piefer-t- 
" . ' . , , ucDt^ 
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uèn^ par ces moyens de ne point tomber 
dans les précipices de tout mal, ' 

De Fautre cofté de la ville du Caire 
heuf,lùr le chemin ‘de Hierufalem enui- 
ron àtrois quarts, de lieue de la ville, il y a 
vne meftairiepù Ton tient que la Vierge 
bien-heureuîe fe repofa quelques iours., 
venant de Hierufalem auec l’Enfant IE- * 
SVS ôtlofeph, & ya-onfait vne petite ' 
falle, dans laquelle cft enclofe vne fontai^ 
ne OÙ la Vierge lauoit les drappeaux de 
ion Fils IE5V S , & cependant qu'elle les 
îauoitelle le repofoit fur vne pierre de 
jafpe , grande de deux pieds en carre , 
qu'on a efleuée & enchaffée dans vne pe- 
tite feneftre de ladite muraille, deuant la^ 
quelle les Mores & les Turcs portent 
tant de refpeâ:^ qu'ils y entretiennent vne 
lampe : la vérité eft'que fi toft qu’on entre 
dans ce lieu», Ton féfent faifi d*vne certai- 
ne deuotion pleine de reuereneç , & d’vn 
fentiment qui nefe peut dire , & encore 
plus quand on approche la bouche, pour 
baiTèr celle pierre, fur laquelle ontre-, 
pofé lés druins membres de Dieu , fait 
homme pour les hommes r Nous beurm.es 
par deuotion de cefte çauë apres auoir^ 
f^ nosprkresl?^ jcefte eau eft 

\ O z excellente; 
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excellente : Derrieré ceftc (ailette 
\ vous entrez dans le iardin où eft vn 
vieux figuier qui a fon trôné diuifé eh 
deux , & dans le principal il y a vn trou.: 
au milieu, où l’on peut cacher vn en- 
fant. On diâ que la Vierge eftant là , & 
entendant vn peu de bruit à Tentour, 
craignant qu*on ne cherchaft (on Fils 
comme Herodes le cherchoit de vray 
vers la Paleftine, en s’approchant de ce 
figuier ils’ouuritericét endroit pourfair 
re placeà l’Enfant , & conleruer la viêaa 
bièu Incarné qui luÿ conferuoitlafien- 
ne comme illuy auoit donnée , ie pris 
quelques figues vertes dé cét arbre i ^ 
du bois par deuotion,cbmme aufsi quel- 
ques petits citi^Tis verds , dont les arbres: 
de ce lieu eftoient chargez 5 c’eft le iardin 
le plus beau & le plus abondant énffuûSs 
qui fe puiiïe voii^, ôc. la quantité de 
jafmin odoriférant quicroîft làdedans ^ 
rend ce lieu fi parfumé qu’il femble vn Pa- 
radis terre(lre,au milieu duquel la fontai- 
ne fufdire va courant par quantité' de 
petits foffez pour l’arroufer & le fecôdér. 

Dans le mefme iardin, vn peu plus bat 
eft vn petit iafdinet tout fêul, enclosd^vn 
petit muret de ,tèrrê^ où eftioit 1% vigne de. 

" V . bauftlte. 
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baurmeyinais leiardinierme diâ qu*ily a 
tien douze ou quinze ans qu'il n’y en a 
plus, ie luy demandiyla caufe pourquoy 
on Tauoir arrachée, ie ne fçay corne il le- 
têdoir^iiruffoqi ay veu qu’ilh’y ena plus. 

Vn peu plus loing dans les champs 
enuironà cinq cens pas de là, il y a vnc 
éguilleou/vne Pyramide, de Porphire 
qui eft treSî-belle , elle a bien dix-hui^_ 
piecjs de hauteur, depuis là terre iuf- 
ques.au fommet, fans ce qui eft caché 
dans la, terré, &. eft toute . efcrite de 
Hieroglifique, c*eft encore à cefte eguille 
où l’on voit la hauteur que le Nil a creu 
chafque année, l’eau débordant par tout 
cefte pleine, JailFe fa marque lymonneu- 
fe au lieu iufqués où elle a monté , & de 
la hauteur de Téau, les laboureurs iugent. 
l’abondance de l’année, , 

^l’ay oublié à dire, que dans la ville 
du Caire neuf, il y a vne chofe bjen 
digne de remarque pour nous autres 
.François, c’eftqu’àla plufpart des mai- 
fons anciennes, lo void fur les portes vne 
formé de Calice ou Ciboire, dépeint auec 
. vne hoflie comme carrée deffus, &déux- 
^ torches allumées aux deux coftéz , pour 
V mémoire difentr ils ' que Sain< 3 : Louis 
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B^oy ^eJFranceà £on retour en la terré 
Sainde 9 ayant befoin de leur fecours 
pour viurefon armée, & n’ayant dcquoy 
lespayer^illailTaenla ville de Damiette 
le Saind Ciboire en hodage aiiec le 
Saind Sacrement , en attendant le paye- 
ment qu’il leur feroit,& ce Ciboire edant 
porté de Damiette au (Caire comme en 
la ville capiralle de l’Egypte , & cb de- 
meure le Bacha , ils firent dépeindre ce 
gage fur la porte de leurs maifons , pour 
dire qu’ils tenoient cela de la France, voi-é, 
lâ ce qu*on m’en a dit. ‘ . 

Aux enuirons du Caire il y a. encore;' 
trois chofes tre»* dignes à voir que 
temps ne nous permit de voir. . v> 

La première eft le mont Sinay-, oùr 
Dieu donna la Loyà Moyfe,auecrcs de-i 
ferts où les Ifraelites auoient planté jeurs; 
pauillons ,&adoroient le veau d’or. 
cinq journées du CairCyedlatantrenonïÿ 
mée,& fanàeufe ville de Thebes, ou i! ne 
refte que mafares & force vieilles anti* 
quifez, dont ;e me fuis rendu aufsifija^ 
liant par ceux qui les ont veuës , que fi 
i’yauoisefté: A l’enrour dé la ville font 
les delèrtsdela Thebayde,oùeftoi€tair-* 
trefois tant d’Hetmites & 
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tages, que vifita Saind Hierofmc. 

La troifiefme eft à deux iournées du, 

Caire , c*eft le defert d’Egypte , où eft la ^ • 
grotte deSaind Paul , où Saind Antoi- » i 
neleviGta, leMonaftere de Sainâ: Ma- ^ 

Caire, où il y a encore quelques Reli- 
gieux Grecs, qui viuentà ce que Ton dit > 
fort aufterement , fpecialement au Mo- 
naftere de Nitrie dont Saind Hierofmé 
fait tant mention dans la vie des Peres^ , 
&quieftoitvnfibeauMonaftere,detout ' r. 

cela eftantC proche & quafifur le lieu ie ' 
me fuis informé de pluGeurs chofes & 
part-icularitexw i . . 

Apres auoir efté vnze îours au Caire 
nous en pactKmes le neuGefme iour dé 
luillçt au matih , & JOUS metrans encore 
fur le Nil dans yj$e petite barque , nous 
arriuafmes en Jâ^lle de Damiette le dou- : 

ziefme du mois, & puis que nous fommes ; • 

encore fur le fleuue du Nil ; il ne faut pas 
oublre r de dire comme il abonde en Co- * 
codrilles qui font très- dangereux , 
mangent beaucoup d'hommes qui ne 
fçachanspascedànger,penfent cheminer/ ' ; 

fur la riue de ce fleuue prend-on fort ’ 

fouuent de çes animaux. 

V Quand ce- mabheurctix ; fe/pent A 

K , '■ ■ r ' Pf^gOf? . , 
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W!f# Dragon veut prendre quelque homme 
chemine fur la riue,ou quelque Cha« 
f roeau qu’il void boire au bord de l’eau, jS' 
toft qu’il l’apperçoit, il fc plonge dans 
Tcau, & vient ehtre deux eaux fans eftre 
apperceujiufques au lieu où eft l’home ou : 
Je Chameau, puis forçant tout d’vn coup 
il fe iette à sô col^& l'accroche de fes dëcs 
. & le tire dans l’eau, l*eftrangle,& le mâge, 
& pluGeurs marchands François qui 
cfloientauCàirequi en voyent tous Ici- 
ioursprendre , difent qu’ils en ont vcu, 
adfquels ayant ouuertie corps on leur u 
trouué encore des bras & des jambes de 
fêmes & d’hommes, voire deschemilès & 

• des bagues qui n'eftoiët encore côsômées 
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L a ville left baftie fur le fleuue du Nil 
qui paffe tout deuant la ville , & Iuy 
' fert de port. Cefte ville eft frontière & 
dërniere d’Egypte de ce cofté cy y com- 
me Alexandrie l’eft d’vn autre. En cefte 
ville, il n’y a rien de remarque, finô qu’ellîT 
eftagrêableméntfifUée, & enuironnéede 
fort beaux iardinsj il y a quelques Ghre^ 
y ' “ ; ftieus 
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ftiéns Grecs, mais pas vn feul Romain v 
il n‘y a quVne petite Eglife^ pour eux , 
voilà tout â peu près ce que i’ay peu re- 
marquer dé particulier de l’Egypte.' 

Maintenant en general ie diray que 
c’eft vn tres-bon & beau pay« , eft très- 
abondant en bled, en lentilles, fucre& 
melons, en concombres & oignons ,, 
auec mille autres fortes de legumages 
comme aufsi de lin Ôc de chanvre à fai-« 
rede latoille : on m’a dit que fi ce pays 
cftoit le moins di^ monde cultiué, que 
feulement en lucre, il fourniroit toute 
la Chrefiienté . ce qui contrepointe 
fort celle bonté, eft qu’il eftjfortfubj et à 
la pefte fpecialemént apres que le des- 
bord du Nil eft celTé qui eft vers le mois 
de lanuier ou Feburier , & la pefte com- 
mence à regner depuis le mois de Mars 
iufques àla Sainâ lean : en fin iufques 
à ce que la goutte Ibit tombée, c’eftvne 
• rofée qui tombe imperceptiblement 
vers le dix-hùidiefme de luin , laquelle 
cftant tombée , iamais plus aucun n’efl: 
touché de pefte j & ceux qui ie font pour 
lors n’eri meurét pas^ains gueriflent, ver- 
tu admirable que Djéu dôneà celle rofée 
pour guérir ce peupleblelTé , & preferuer • 

les 
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les fainsj vous pouuez penferauec qüélfé 
^ ioipatiençe,efl attendue cefte rofée,com-, 
me fans comparaifon les Pères du Lym-^ 
be, ^ le monde attendoit. autrefois le 
Verbe, difant Rorate cali defuper. Nous 
' fommes arriuez en Egypte iuftementà^fè 
defeente de celle rofée,raais parce quVlIc/ 
defeend (I infenGblement , qu'à peine 
peut'On Içauoir li elleeft defcenduêoii 
non , parce que .* Sicut FHlUcidia 
tia defiènditfnp€r terram\o\x h\tnySrcttp 
ros hermàn qpti defeendit in S ion, Sça-'- 
uez vous ce que font les habitans du pays: 
pour fçauoir quand elle fera defcenduë à* 
ce que par apres ils puilîcnt libremerir 
fortir&conuerferauec lesempeftez fans 
crainte , cçcy ell prefque incroyable, & 
du tour admirable, & aurois. peine à le 
cjoire fi gens d'honneur & de croyance^^ 
qui d^nieurent au pays ne m'en auoient 
afleuré : me dilanrque celaeftôit ordi-' 
naire ,^ & pratiqué tous les ans de la pluf-^ 
part, & outje qu’on me le dift à Heracite, ^ 
on me le confirma encore au Caire, de 
n’y auoit que trois iours que cela c eftoit? 
fait quand nous arriuafmés à Heracite*- 
Aufsi le COnful s'enhardit de fortir de^ 
famaironpour la. pce^ere fois ( depuis:- 
•L.".,-, trois ' 
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trois mois qaii eftoic enfermé ) pour 
nous venir voi>, voiià donc ce rpi’ils . font, 
Quelques ioursr bu fepmaine atiant le ' 
temps qu’ils fçauent à peu prés que doit 
, venir celle rofée, qu’ils appellent la goût- ‘ 
té, ils prennent vn gros morcea u de terre 
dans les champs , & le pbrtentdans leurs 
maifons. Tout; ce qui y eft ils le\pe(enc ' 
tous les jours, lepefantde nouueaù pioüf 
' ^yoir s*ili)*eft point plus pefant , & voicy 
^-xomme ils cognoiffeot que la rofée eft 
tombée , c*eft que cefte rofée pénétrant ^ . 
jnuiûble ment en cefte terre, elle l’imbi- r 
be, l’en fie, l’apefantit, de forte quequand 
ils la trouuent plus^penfante beaucoup 
que rordinaire, ils fe refiouiffent , & Voy- 
ebt par là que Ja goutre eft tombée , & de 
tant pluscefte terre eft pefante, & enflée 
deroléede cefte goutte , plus doit eftre 
haute le futur desbor^ement du Nil , .& ^ 
par. confequenc , de tant plus la terre 
doit eftre plus fruâueufe cefte année-là. 

> Voila la plus noble conception du 
monde pour le myftete de rincarnatioh 
du Ver be , que ie ne veux oublier d’efcri- 
re; pour m’én reffjpuuenir en temps & lictr v- 
à mon contentemenr. Perronne ne peut- 
dputerqu.€>par iesiiain<aesHcritur.e^^ , le 

“ Verbe ' > 
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Verbe Eternel ne foitappeilé roléeRôy- 
, aile. Rorate cAl^de/kper, qu’il ne foit ap- 
pellégoutte. Dieu promettant qu’il dei^ 
cendroit comme vne petite goutte diftil- 
lante,5/r»f HilUcidia Billantiaffiper têr-^ 
ram, Perfonne ne doute non plus que la 
Vierge ne fuftappellée terre, & qu’elle ne 
fuft cette terre fur laquelle celle rofée ou 
goutte deuoit defcendre.5tf«^i;//A://?;Da-' 
mine terramtuam^&c. Terra dédit. fin-* 
Hum fmmyVeritas de terra orta ^.Cha- 
cun ^aît encore qu’auant la cheute de 
cettc gouttej&'defcente de celle rofée ^ 
tout le monde eftoit empellé. Omnis ter-- 
Y a corruperat 7/iam fitam , & puisie pé- 
chéauoit fon régné , & n’y audit homme 
liy médecin qui le peuft guérir que cédé 
feulegoutte » le Verbe du Per» tombant 
au feing de Marie. C’eft pourquoy tous 
les hommes crians au Ciel demandant ce- ô 
ücgo\xttc,Rorate cali defaperi &c. Mais 
jjparce qu’il deuoit tomber imperceptible- 
ment que perfonne ne le pourroit apper- ■ 
ceuoir, Saind loachim & Sainâg Anne 
parente de Marie Mere de lefus , pren- 
nent celle petite piéce de terre beniile, & 
choilie de Dieu, pour la manifeftaifqnide 
fa mifericorde furies hommesjls 1^ tirent 
V à i’efeart 
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l’efcart & la portent dans le Temple 
la voüantàDieudés l’aage de trois ans, 
eftant dans ce Temple auec les autres 
Vierges, chacun la voyant tous les jours 
balançant la dignité à la balance de fon 
jugement n’y yoyoit rien de particulier, 
ne la voyoit poipt enflée nÿ plus pe- 
fante que l’ordinaire. Là deffus en fin 
elleeftmariéeà lofeph ; Mais il vintÿn 
' iour bénit entre, les autres que Dieu ay- 
ant pitié des clameurs de Ton peuple & de 
leurs langueurs il enubya cette rofee, 
Defcenditde cMis & incarnatHS çfl , la- 
quelle rofee défcendit inuifiblenaent & 
fi doucement que. fi tofl que cefte bé- 
nite terre-euft fait ouuerture de fon 
cœurparcét ade de fa vplonté, difant 
Jiat mihi fecundum verbum tmm. Alors 
diS'ie fans aucune ouuerture corporelle 
de cefte terre , cette rofée 3c goutte la 
pénétra tellement que.pprert ant la pof- 
fefsion de la plus intime partie de fon 
cœur > & de fon corps , elle fe trouua 
& ie femit tout incontinent pleine & 
enflée de cette diuine rofée, & le pre- 
mier qui eut la çognoifTance de cela fut 
lofeph qui Ja vayoit plus fouuent , par 
lequel eji habçs deSprimsaficy^ 

"r'. 
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Jüy qüi ne fçaUoit pas le miftere tte (ça- 
chant qu*en loger, il là voulut delaifTeren 
cachette . Voluit occulù dimïttere eam, 
îofques à ce que l’Ange euft aflSt'fmy ibn 
. 'cfprit , Taffeurant que c’eftoit Ja^ goutte 
qùi eftoit c^efcenduc du Ciel, & qui cftoit 
. attendue de tous les hommes.-,Ç^<;^/«<i« 
hatum efl de fpiritn fan^o efi. Si toft 
qu’au iour de Noël les Anges cogneurent 
que cette roféeeftoit tombée , ia efpan- 
chée en Bethléem^ aufsi toü ilsfortêtu du 
Cid , & ne craignent plus de.conuerrec 
iucc les hommes empeftez -, ils vont voir, 
les paftéurs , & crient ie vous annonce. 
Vhe grande ioye. Anmincio vobisgan» 

. âiHm tnùgnHm, voila les pafteurs qui for- 
tent de leur contrée & viennent , difans,i 
alidns&voyonsce Verbe qui a e(léfair« 
BamH6 & vidcamm verbum ^uod fa-; 

les Rois en font autant ^ & en- 
fin c’efi vne refibuiCfance commune des < 
Anges & des hommes, 

Cecy fe peut encoreentendre & appii-?>< 
quer au Sainâ Sacrement 5 rHoft.iû ^ 
auantlaconfecrarion eft cette terre que; s 
' le PreflreachoiCedansla Sacriftiej dans 
laquelle lorsqu'il a confacrédefeendin- . 
uifiblemeni, 6 ^ fans'ouuertùi-e la roféedu. 
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Ciel, lESVS-CHRIST : toutefois on 
'lîe peut cognoiftre s’il eft pluftoft delcen- 
-du en cefte Hoftie qu’en vn autre , linon 
en lamefurant, c’eft pburquoy nous qui 
mettons du pain commun , tel qu’eft cefte 
hoftib aUant la confecration danslaba* 
lance de noftre corps , Tentons bien la 
différence qu’il y a de l’vn à i’autré lors 
que nous auons mis vne hoftie confâcrée 
dansla mefme balance : car ft nousla pe- 
fonsbien , & nous rendons attentifs par 
intrauerfton à la pefanteur , & la dignité 
d’icelle, nous la fentons bien plus pelante 
& quelle a plus de force de tirer noftre 
coeur à la deuotion , fentiment qui nous 
doit refîouyr , & donner efperance de 
fànté , & depuis qu’vne a me a receu cefte 
rofée depuis qu’elle eft tombée en elle^ 
Elle peut auecihoins de danger conuer» 
fer auec les mondains empeftez/car cefte 
communion luyfert de preferuatif, 

•Le dixneuBefme iour de luillec nous 
partifmesde Damiette , & nousembarJ, 
qtiafmes pour aller à laffa apres auoir at- 
têdü huià ioursla commodité d’vne bar- 
que eftant encore là dans la barque, nou§ 
y couchafmes deux iour s &deux nuids 
fur le port « puis eftans partis nous ne ftf-; 

H r mes 
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mes qiiVne lieue ou deux fur le Nil 
iufques à remboucheure du fleuue ,où 
nous demeurafmes dix iours en attendant 
ie calme pour palTer ce fafcheux pafTage , 
où il y a fi peu d*eau que les barques 
ny germes n’y peuuentpaffer lors quel* 
.les ont leurs charges ordinaires, ainsil 
les faut defcharger dans des germes, 
puis aller rechercher de l’autre cofté : la 
raifondececy eftque le fleuue couJlant 
dans la mer,& la mer pouffant auec les va- 
gues lors qu’il fait vn peu de vent tramô- 
tane, elleamaffe comme vn rampart de 
fable : Nous paffafmes ce mefchant paffa-? 
ge le premier de luillet , & en trois iours 
de nauigation nousprifmes terre à laffa% 



Entrée de la terre . À 


I Affa eft vn petit port de mer quin’eft 
pas propre pour les grands vaif- 
feaux , c eft le port de Rama , autre» 
fois on le nomrooit loppé : il n’y refte 
qu’vnfeul chafteaufur la montagne , & 
éutque ceux qui abordent là, couchent 
à l’abry de cefte montagne, & fe campent 
cotre de vieilles cauesqui reftcntd’anti-. 
■ V- r. ' “ quité. 
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' qulté.Ceftoit autrefois vne ville, & ce fut 

où lonas s'embarqua pour aller en Tarie, 
CefutouSaind Pierre reffufc ira vne 
fille, & où il venoit aucunefois prel^her 
tout ce pays iufquesà Rama,.&: Rama 
eft du Bachalie de Gaza où Samfon em- 
porta les portes, & eft terre des Philiftins. 

Rama eft vne petite ville où eft la 
maisô delofeph d’Arimatie,où il logeoit 
les pauures pèlerins, là eft encore l’Eglife 
des quarante Martyrs, &logeafmes là, 
Lida eft à codé, d*où eftoi c S . George, , 

HIERVSALEM. .■ <; 

% l,'’ 

arriuafmes en la fainde Cité 
de Hierufalem le deuxiefme iour 
h' d’Aouftiourde noftre Dame des Anges 
I ùdix heures du matin* Nous partifmM 
I de Hierufalem le 12, iour d'Aouft auec 
le Cadyde la ville^Sc vinfmes coucher à 
i Bir , c’eft à quelque quatre lieues de 
I Hierufalem, en vn village où la Vierge 
& Saiodlofephs^apperceurent qu'ils a- 
uoient perdu lES VS , d’où ils retourne^ 
rent le cherchant. 

.:; ;Ee lendeoiain nous arriaarmes en 

H i ' Sama- 
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54IW4. Samarîe qui à prefent fe nomme Neapb- 
ly en Latin, & en François Naplouze^ fe» 
Ion le motMorifque, là fe void le puits & 
la fontaine de la Samaritaine ; Le puits 
eft toutremply de terre par les Mores , 
mais la fontaine qui eft vn peu plus pr oi- 
chedeia ville eft encore fort J>elle pour 
l’eau , mais toute ruinée pour ce qui eft 
du tour , & encore les femmes & les fîlleS 
Samaritaines y puifent de l’eau, ^îien 
qu’elle foità vn demy mille de la ville, 
Près du puits eft le mont Garizin /du- 
quel difoir la Samaritaine à noftre Sei- 
gneur, in monte hoc adorauerunt fatres 
noHri ; Nos peres ont adoré en ce lieu,"®"’ 
Le lendemain nous apperceufmes le 
mont où Moyfe mourut àlabouchedë 
Dieu le laiftant à la féneftre , & vinfmes 
coucherà vn village nommé Genim'dans 
vn vieil chafteau qui fert de Carauaffara 
où noftre S eigneur guarit les dix lepreuxi 
Cum ingrederetur qnoddam caftelltim- 
occurrerunt eidecem virile profi, 

Le lendemain iour de rAllbmptîôn 
noftre Dame nous partifmes apres minait 
pour pouuoir venir dire la Meffe à Nazar- 
rerhjnouspaftarmesfurle bord des monts 
Gdboé où furent tuez Saul & fonatas: 
- : puis 
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puis la grande pleine d’Efdrelon, in cam- 
fo magno Efdrelon , é\x. l’Efcriture, au 
milieu ds laquelle palTe le Torrent de 
Ciffon t il y a vn petit pont, mais il n’y a 
prefque point d’eau finon en hyuer. 

Tout en fuite nous paflafnics auprès du 
mont Hermon , à la pente duquel eft ba- 
ftie la ville de Naim , & lemont'Tabor 
tout proche, nous laiflafmescela à la dex* 
tre, & à la feneftre plus efloigné le mont 
Carmel, & montafmes la montagne pour 
trouuer Nazarer, montagne qui eft cruel» 
lement difficile à monter. Nous arriuaf- 
mesdanslalainde maifon de Nazaretoù 
demeuroit la Vierge lors que l’Ange Ga- 
briel lafalüa , & y fufmes d’affez bonne 
heure pour dire la Meffe le iour de l’Af- 
fomption de la Vierge, ayant paffé tout le 
iour& le lendemain audiâlieu deNaza- 
ret pour faire nos deuotions & vifiter les 
lieux circonuoifins, comnie la montagne 
de la précipitation, & le lieu où lESVS 
mangea aüec fesApoftres, apres la Re- 
furrediôn. Nousenpartifmes le dixfep- 
tiefme du mois,& àtrauers chemin nous 
arriuafmes près la ville où lonas le Pro- 
phète eft inhumé. De là nous fufmes le 
mefme iour à Tyberiade ^ voifine de 

H 3 ‘ BetzU- 
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Betziada d’où eftoit SaindPierré,Sa:în(5: 
André,SainaPhilippe&quelquesaütres 
Difciples delefus. Cette ville eft fur la 
riue de la mer Tyberiade:elle eft au pied' 
dVne haute montagne où noftre Seîgr 
neur prefcha les huid béatitudes. ' ■ ^ ^ 
BnTuite du riuage de la mer pour "ve- 
nir à Capharnaum nous paCfarmes par 
vne grande pleine comme prairie y mais 
fort cultiuée , au milieu de laquelle y a 
vne tres-belle fontaine , vn grand baf- 
fin plain deau, qui par de petits fofîez 
& ruifleaux va porter l’eau , & fécon- 
der toute cefte pleine comme fait le Nil 
en Bgypte : ceft le lieu où Iesvs*' Christ 
fit ce beau miracle de la multiplication 
despains, où il fit aflfeoir tout le monde 
furie foin , il n’y a point de prairie que 
cel le 1 à en tout lé pay s.Paffant plus aùant 
au bQUtdelamerTybériadeàfixourept 
mil le dé là , nous abordafmes à Caphar^ 

naum qui eft dans le coing de la mer. ' 

Auprès de Capharnaum^; à coftc 
nous paftàfmes par le chafteaü de Màgda^ 
Ion , appartenant à la Magdelaine , & 
dont Ion nom deriuoit comme de fafci- 
gneurie, montant les montagnes, fuiuant 
fe Canal du Jourdain qui viêi dans la met: 
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[ Thybcriade , nous venons à la montagne 
' de Dotaire, paffant au pied d’icelle'jcefiit 
là où lofephrrouua fes freres qui paif- 
foient leurs irouppeaux,encore y a il en 
tous ces quartiers force Pafteursqui cou- 
I chent,& demeurent nuiâ:& iour dans ces 
I montagnes & vallons , gardans des Buf- 
fles, Cnameaux,Çheures, & Moutoùs: 
au haut & fommet de cette montagne éft 
laCifterne ou fes frétés le cachèrent & 

V d’où Us le tireiérpourle védre auxlfmaë- 
lites, lesTürcsy ontvne belle Mofquëe. 

PalTanc plus auant nous arriuafmes en la 
ville de Sephet, d’où eftoit Efther, c’eft 
“J vne fort belle ville , il y a vn fort beau 
V chafteau, 

Toutenfuitté de la mefmc montagne 
i efl: la ville de Bethulie d’où eftoit ludith : 
Kous lailTons ceçy à main droitte venât à 
I Saïde,& tout vis à vis efl: la ville de Tobie 
I nommée Neptalim qui efl fur la plus belle 
] & frudueufe montagne qui fe pu ifle voir. 

I Tout ce pays eft fort bô & délicieux, mais 
I toutes montagnes & valons çultiuez.à la 
; Mofaïquc, 

Vne grande iournée & demie au. dé- 
nous trouuons vne ville fur vne 
.montagne quafl inabordable nommée 
Sarphaut, autrefois nommée Sa'repta, 
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c eft où cefte Vefue Sydonienne logça 
Helizée, Si où la Chananée vint aborder j 
Iesvs- Christ, au moins tout proche, . 

A vne lieue Sc demie au de là , nous ! 
^ trouuafmes la ville de S aide ou de Sy^- • 
don, où nous mifmes pied à terre pour 
, nous arrefter au logis du Conful de Fran- 
ce, en attendant le fauorable palfage de 
quelque Vaiffeau François qui nous vou- ' 
luft porter en quelque ville Chreftienne ; 
pour venir à Rome. 

. Nous fufmes trois îours à venir.de 
Nazaretà Saïde, de forte que partant de 
Nazaret Je dixfeptiefme d'Aouft nom * 
arriuafmes aux portes de Saïde le diXf 
neufiefme dudit mois : Mais parce qu*il ^ 
eftoit près de minuit . Si que les portes ^ 
efloient fermées , il nous falut eneore ;* 
coucher à l’ordinaire , ceftàdire 0”* 


terre , chofe qui nie coufta vn per 
que les autres d'auparauant, à raifoi 
i’eftois tout trempé, çftant peu auj 
uant tombé par fortune, près d’vn p 
dans yne petite riuiere où fe defcl 
yn bras du lourdain, & fallut que 
: habit fe feichaft ainfi fur moy,& tou 
ne fut rien,car noftre Seigneuriçaii 
^pnimepc çontenterd’ype autre, fsj 
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> pour charmer fes petites images, d’incom- 
moditez , ne les voulant nommer telles 
eftant trop peu deuant fa Majefté. 

Apres auoir elle quelque temps à 
S aide , mon compagnon & moy payaf* 
mes le tribut à la viuacité de rair,car nous 
fufmes tous deux vn peu malades, ce qui 
arriue à la plufpart de ceux qui abordent 
de nouueau en ce lieu , mais le mal ne 
vous dure que trois iours. 

Eftant vn peu conuaIefcens,& voyant 
que noftre vaiflcau de long- temps atten- 
du ne parriroit encore lî toft nous refo- 
lufmes à mettre dix iours à nous aller pro- 
mener iufques à cefte tant fameufe, & re- 
nommée ville de Damas , nous fufmeç 
trois iours à y aller ^ & trois iours à re- 
tourner par vn autre chemin. 


NOS TR E embarquement^ 
, dc Sydon pour reuenir en la 
< . ChreFHetité. ■ 




N Ous partifmes de Saïdeênuîron lé 
vingt-vniefme de Septembre, & 
vinfmej touGours par vent contraire, 

La. première terre que nous trouuaft- 
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mes fut rifle de Cypre que nous laîffaC- 
mes à la main droide. Les deux princis-/ 
pales villes qui font en celle Iflefont Fa-, 
magoulle, & Nicotie : mais Famagoulle 
èll vne des principales, & première fortes, 
r’efle de l’Empire du Turc : Apres auoîr 
palTé Cypre , nous auoilinafmes Satalie , 
puis abordafmes la Candie toutdume& 
me codé que Cypre. 

Depuis le Câp de Candie où fe cômen-J 
ce le grand golphe de Venife,ils’efleua'vn 
il furieux vent, de Tramôtane, qu^il nous 

S orta malgré nous à la code de Barbarie, 
amidy,quenous auionsàlafenellre, Sc 
de là vn autre vec nous rapporta de l’autre 
codé vers Cefalonigs en la Morée , oùl 
noùseftions le lourde S. Denis 9. d’O- 
6:0b re, de forte que la furie du vent nous 
fit trauerfer toute celle plage de mer en 
moinsde rien,& vinfmesà Zanté,&Cor« 
fou delà Morée,forterelTedes Vénitiens^ 
Le douziefme d’Odobre nous eul- 
irics vne grande & furieufe fortune , qui 
nous dura depuis lemidy iufques au len- 
demain matin, durant laquelle nous nous 
dilpollonsà la mort au mieux que nous 
pouuions,mais nollre Seigneur nous pre« 
ieiua de ce péril , & abatit la furie du vêt. 
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Le treiaiefme d’Odobrc nous arrîuaf- 
mes & àbordarmes la terre Chreftienne, 
au Royaume de Sicile en la ville de Sar- 
ragoffe, autrement Syracufe,lieu de mar- 
tyre , & delanaiffancede SainâeLuce 
Vierge: mais comme nous fufmes arriuez 
au port lors que le Pilote voulut ictte r ies 
ancres , vn vent contraire fe leua de de- 
dans le port,& en moins de rien nous en 
chaffa plus de deux lieues loing. 

Ghaffez de Sarragoffe nous coHoy- 
afmes le riuagc de Sicile , & trouuaf- 
mes vne autre petite ville nommée la 
Goufte , puis la ville de Catanée, d où. 
eftoit Sainde Agatte, & où elle fut mar- 
tyriféejcefte ville cft au pied du mont Gi- 
bel> autrefois nommée des Poètes le môt 
Ethna , lequel paries flammes côtinuelles 
qu'il jette, donne vne continuelle alarme 
à Gatanée , laquelle encores depuis qua- 
torze ans a penfé eflre fuffoquée , & en;* 
tierement perdue, mais deliurée par lés 
prières de Sainde Agatte, en mémoire 
dequoy tous les ans depuis auiour que 
l’on porte fa chafle en procefsion généra- 
le,& folemneile,les filles qui ne font point 
mariées y afsiflent auec les pieds nuds^ 

. Finalement nous vinlmes au port de 
Mefiine, 
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Mèrsîne»où noftre Seigneur nous fic4a 
grâce démettre lepremier pied fur la ter-r 
reChreftienne,dc>nt nous rendifmes in6r 
nies grâces à fa bonté, de ce qa’apres tant 
dehazards euitez, ilnous faifoit.ceftefa^ 
ueur de nous voir en feureté, 

Mefsine cft vne tres-belle ville, &ca-î 
picale de Sicile, où ie ne remarque pour 
mémoire de pieté que TEglife de Sainâ; 
leanBaptifte, où furent pris & martyri-, 
(èz par vn Pirate, Sainâ; Placide, & Tes 
cçrapagnons Religieux de l’ordre de S«; 
BehoiO:, & le Canal de mer qui paffe de- • 
iM^pr,& fepare la Sicile de la Calabre, ce> 
fut.ce Canal que paffa fur Ton manteau 
lé B. Sainft François de Paule eftantlà^*^ 
Toccafionfe prefcntant que le viçe-R.oy , 
de Sicile ( nommé le Prince. Philibert, fils; 
du Duc de Sauoye, & qui eftoit général . 
des Galeresdu Roy d’Efpagne ) alloit. 
faire fon entrée dans la ville de Palerme, 
luy mefine nous conuia de nous mettre, 
di^ns Tes galeres, ce que nous fifmes , & 
allafmes paffer la fede de ToulTaints à. 
yne mefchante petite ville qui n'eft pas 
loing, nommée Melaffe. 

En cette ville de Melaffe, eft Je premier 
Monadere; de Tordre des Eeres Mini-; 


l 
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mes, que le B. Pere S. François de Piale 
' commença luy mefme de (es propres 
mains à bâftir, & les peres nousfirèoc 
voir trois ou quatre grofles pierres que le 
Sainâ pofa luy melme - ils gardent en- 
core là vne calotte du S ain<S, par laquel- 
le noftre Séigïfeur fait beaucoup de o|ii- 
racles. De là n bus paffa Tmes à Palerme. . 

Palerme, eft là plus agréable ville qaè 
-Paye veu en tout mon voyagCj 3c vn peu-- 
ple fort courtbis & debonnaire,nous vî(^ 
mes toutes les magnificences que Ton fit 
•à I*entréedu vice-Roy, & demeurafmes 
là vh mois , durant lequel nous fufmes 
voir à deux lieues de là vne petite ville 
comme Saind Denis en France V. pom- 
mée monr-Rèal , où il y a vne füperbe 
t . Eglife , dont tout le lambris eft ouürage 
I & doré, & le paüé à la Mofaïque^de figu- 
( res , de petites pièces rapportées , d^dî* . 
j - uerfes couleurs , Ils difent que cefte, 

I Eglife fut baftie par les Normands, c’tR . 
^ pourquoy ils font tres^ grand eftat des 
^ / Normands èn cefte petite ville U. 
r Mais ceqtii y eft de, plus remarquable 

pour moy qui fuis bon François , 3: qui 
agréera à tous ceux qui me lelTeiriblerir, ; 
c’eft que dans cefté Eglife fut apporté 
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de Barbarie le corps du B. Sàîniffc 
Louys, l’honneur de nos Roys, & fut 
mis dans vn très- beau fepulchre de Por- 
|)hire,qui eft dans vne des Chappéllfes qui 
font à cofté du grand Autel , & contre 
là muraille de TEglife, d*où ladeuotioti 
de nos Rois derniers, l’ayant voulu reti- 
rer , ils firent vn change de Reliques, & 
me fut monftrévne eïpine emiere de la 
Couronne de lefus-Chrift , & de la 
vraye Croix , & autres Reliques de la 
fainâe Chapelle de Paris, qui furent don- 
nées en efchange du corps qui futaportéi 
à Saind Denis. Il eft v ray que les Sici- 
liens ont retenu les entrailles d’iteluy | 
quils conferuent dans ce tombeau de 
Porphire, fur lequel font efcrites ces pa- 
roles en lettres d’or. 

, Hic iacent vifccra SanBi Ludonki 
" ■ Franc, 

Et ce qui m’apporta de la confufion 
Toyantce facré tombeau > fut de voir la 
grande deuotion^ & le concours ioürna- 
lier deperfonnes qui viennent accomr 
plir leurs vœux à ce facré monument, où; 
ilsdifent qu’il s’y fait des continuels mi- 
racles, & en France , où nous auons 
le corps , à peine le peuple Fran- 
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çois fçait*il qu’il y eft , ny où ileft ; vous^ 
voyez tous les matins le peuple à lentour 
de cefte tombe , la tefte appuyée deffus , 
tarchant de la toucher des lieux où ils 
Tentent douleur; il eft vray qu’il y de- 
uroit auoir toufiours vne lampe ardante 
deuantle corps de ce Sainâ que nous 
auons en France, & youdrois auoir efté 
lacaufedece bien, pour l’honneur en- 
core que ie porte à lafainde mémoire de 
noftre Prince qui en porte le nom, & en 
fuit le s vertus. 

Au bout d'vn mois , nous eufmes en- 
/ core Toccafion des galeres de Naples qui 

%; ' retournoient , nous nous mifmes dedans^ 
/ & allafmes à Naples: de Naples nous 

vinfmes par terre à Rome : de Konie 
f ' à noftre Dame de Lorette , puis à Ao- 
I çone : d’Ancone à Venize , de Venize , 
I ■ à Milan, à Turin, à tyon, & finale 
\ ment à paris. 
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I E n ay point voulu par^ | 
1er des Sainâis lieux ea 1 
. leur endroit, 5c fuiaant 
l’ordre de mon voyage j 
d’autant que ie me fui$ ; 
referué toutes les particu- ^ 
laritez deldits lieux en 
quatre traiârez fcparez ^ • 
diuifez par Claffcs, que ie ■ 
vous veux déduire tout ^ 

■ ■ , À 

au long, ôc le tout fuiuant ^ 
les paffages de la Sainde I 
Eferiture , ce que “iay . 
trouué plus à propos pour | 
la commodité du Lé- | 
étcur. - ' ; ■■■ 




DESCRIPTION 




DES^ LIEVX SAINGTS ET; 


PLVS MEMORABLES DV LE- 



uant félon que ie les ay veus, 
le tout diuiré en quatre 
ClajDTes. 


PREMIERE classe: 

N là premiers , ie traiEîeray 
des lieux oU il s^eHfaiSl cho’^ l 
fes repsarefmbles depuis la 
Création du monde iufyùcs au 


Déluge 
. ■ SECONDE CLASSE. 

Eniadeuxiefme y des lieux où fe font 
pajfez, telles- chofes dé fuis lé Deltige iuf^J 
ques Incarnation duTJerbéi^» 

TROISIESME classe: 

■ En la tr oijte fine y des lieux où fe font f 
operez, les miBeres de noilre Redemptio, 
é* où le Verbe fait Chaire fait quelqüt- 
aUionou mirachym faB^Mcrç^^ 

s.'.- .. 
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QVATRIESME GLASSEJl.v; ^ 
' Et finalement ïn la quatriefmè , des 
" lieux les A ^oflr es çu autres fit ihSls 
dht honorez, de leur prefincé: y' ou par r 
ihsiraclei, depuis la Conceptidn de Sain^ 
’îtan Baptijr(^ 4 ■ ^ 
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pÈ^ LlErX or IL S^EST 

ï falB chofis particulières P" remar^ 
/^quables auant le De lug^'i, - - 

L A foy ^lie ie profefle m’a^renant ^ 
que toute W première adioh que 
pieu fit iarhais au dehors , pour faire 
mbnftre de fa toute- puifTance , fut la 
Création du Ciel & delà terre , qui n’e- 
ftoient poipt âùj)arauaiic. Aufsi m'ap- J 
p.rend«elIequ*apresaùoirornéle Cielde' ^ 
ces deux beaux flambeaux ,1e SoleilSc la 
.Luric,àuec vn million d'EftoilIcs. Apres 
àüoir annobly'l’air de mille efpecés d’oy- 
féaux lamerd’vne infinité de poiflpt^, 
tapiffé là terré dVnc'infinie variété d'ar\ 
bres, de plantes& de fleurs, & garnie d< 
nombre ian$ nombre d’animaux: en fii 


i 
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jnu^fixlefme iour il forma vn homme ou 
vne ftatue de terre , à laquelle ayant^o'n- 
vié la vie par vn foufle , il donna le nom 
d’homme pour eCpece ^ & d’Adam pour 
fa perfonnej des Flancs duquel il tira vne 
colle, dont il forma vnefemme^ , qui fat 
nommée Eue. De tout cela noiisne fom- 
mes point en queftion , mais bien de ce 
qui 6ijf :à fçauoir du lieu où Adam fut 
créé. Tout le monde efl d’accord que le 
lieu où Adam a efté créé cft Hébron au 
champ Dama fcene, qui eft affez presde 
Bethleera il n’y a pas quatre heures dé 
chemin , & non trop loing de Bethleem 
I^^ns JîgnatHS horttis coftcltifits, 

Adam eRantcrèé fut porté de Dieu en 
■vn lieu de delices , qu’on appelle. le ?ara^, 
dis terreftre. / 




Sgamif fi.ce IUh efè maintenant habite/ 


le dis quouy , &qu^il n*en faut point 
3Uter i puis que^tout l’Orient eft habité i 


- 

-douter i puis queV 

jl n’y< a tien en récriture qui prouue 
vJe contraire^. , - . ' . 

s-^iQuefivous me dites que Cela ne peut * 
pas eftre, pour deux raifons.: Premierç- 
ment , p.arce, qu*Adam..€n ayant efté ^ 

î a ^ chaffé^ 
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chaffë, Dieü mit vri Chérubin à là 
' qui auec vn glaiue de feu en d^nioit rèh- 
‘ trée,& que par confequent il ne peut pai 
cftre habité : Secondement , parce qu*é^ 
fiant la creance du vulgaire qu*Henbc ^ 
Heliefonwü Paradis terreftre,& qubsVîi 
/ eftoient en ce lieii habité , on les vÿrôît 
. ’ .( ce qu’on» ne fait point ) donc ^rh’éfi 

point habité. ' 

le pburrois refpôndré ï la premîeïé^*' 

V que fl Dieu mit vn Chérubin à Fa porte ôü 

entrée* de ce lieu, ce n*eftoit pas pour éù 
i interdire rentrée à tous les defeendans 
d'Adam, mais bien pour fa pérfonne & fà 
famille, à caufe qu’il f auoit prophané par - 
fon péché , l’Efcriture ne répugné pbiht 
àcefens. ^ 

: le, refpondroîs encore fort bléfi à & ' 
fécondé, que quandbien le lieu fera hsbi- 
ué , cela n’empefehera pas que Dieu n’y 
puiffe conferuer fes deux Prophètes 
, Ênoç, & Heb'e, bu les rendant inuifiblërà ■ 
' ioüs les hommes , ou les la|{îantvifiblésTi 
mais incogneus ; tout cela n’impliqUe 
point de contrajdiélibn : outre que rÈf- 
criture né dit pas expreffément que Dieu 
' les a enleue 2 , & mis au Paradis térreftr'e, 
mais feulen^ent qu’ils ont eôé enléùez 
-V ■ • ■ . i-": adec 
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iü&d DiêUi & q u’ils n’ont plus parui 
^nèfiid îieù eïi-cé ParJÙti tir reflrç^» 
X Tous céuk qui om ef^it du Paradis 
terr'èftrë j Pont trtis où ils ont voulu ^ en 
faifant cornme d’vn efcabeau^ les vns le 
ttîettartt en la Paleftine * autres en Syrien 
autres fur le fleuue du Nil ^ & les. autres 
fair ie Gange, - . i 

^ Pour moy qui m’en fuis voulu mefler 
aufsi bien qUe lés autres , à mOn. premier 
retour de l’Orient, i’ay adhéré à ceux qut 
lè plaçaient dans la Syrie , & luy afsi-^ 
gnois la pleine où eft à ptefent la ville de 
ParriâSj & en doniioisde fi bonnés prfeu^ 
uesquema penféenVpas efié des moins' 
p^ilTadtes^ fur laquelle qaeiques Efçri- 
uainsontbièn daigné jéher l’œil rentre 
lerquelsà efié Vn oe nos jPeres nommé le 
R . P, iàcques Boldur, dans ce petit, mais 
excellent traitté qu’il a fait rimitdic JEr-* 
elefia antè Lég^m : traitté que tout homr. 
me.de lettré deurôit àuoir leu trois ou 
quatre fois , pour auoîr vne ouüerture 
tre$-gr^nde, voire parfaitte au vrayfens 
de l’Efcriture ; il rapporte donc là dedans 
là penfée que i’auois alors de laquelle ie 
fuis bien changé J à prèfent que i’ay pé- 
getré plus âuant dani j’Ofienc , néant- ^ 
- y ..moins ■ 




' ( 


. 1 ^ . 



' pour le lieu où Adam, Eue & leursenfans 


jènaefcrit.Maispourle lieu yeritabledu ^ 
Paradis, ie recognois ma faute, aueç c^dle 
de beaucoup d’autres qui m’ont précédé, ; 
. Les premiers qui O nt faiily ,lopt, ceux a 
qui le mettent en la Paleftine ,, ^yrie ^ ; 
Bgypte,oùilnya aucunfleuue de ceux 
qui font nomme? de rEfcricure,ny aui;r.esi 
auelefleuûe duNil. .> • 



font morts, qui n’eft pas peu,comme vous 
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veux -point enfoncer cefte matière , ne 
voulant parler que comme fimple hifto-. 
rien, par afârmationj& dis que par tout 
bu nous tïouuerons nos quatre fleuaes, 
& les proprietez que leur donne le texte 
delà Getiefe, Ü nous deuons conllituer 
le Paradis terreftre .* Or eft-il que ie les 
trouue tous conjointement, dans la Me-' 
lbpotamie,Çaldée,ou Affy rie, il faut doc, 
que ie croye qu’il éftoit^en ces quar-j 
tiers:Aufsi l’Efcriturë dic-elle.qu'il tiroic 
versl'Orierit,&e*eftle lièume(me où les 
hommes apres le Deluge ont cômencé dç 
fe Vouloir eftabliri le voyant fcituéà l’a- 
uantage,àf<jauoir en la terre de Sennaofi 
d ■ Huilât", Caldee, ou autrement AlTyrie, 
où fut commencée la tour Babylonique. 

Ce qui me le fait croire ^ eft que là a- 
boutilTenttous ces deuues., & font çom-f 
me vn corps , qui fe fepare en quatre, 
membres, comme en deux bras, Sc deux 
jambes, & fe vont jetter dans la mer 
dans le fein Perlîc , près la ville de Bal^ 
fora , fay palTé & repàfle l’Euphrate & le 
^ Tygrîs,qui fé joignent au deffus de Bahy- 
lone, lefquels deux font nommez dans la. 
.Genefe : pour les deux autres branches , 
Gehô & Phifon,ie jje lesay pas veuësm’y 

..'-l 4 ; ■ ayante 


yj. : 
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ayuntqae dçux iournées de nauîgatîon 
luf les deuic premiers ÿioints enfemble*, 
iufques en Balfora , ceux qui ont fait le 
chemin m’ont dit qu’apres auoir nauigé 
j[|ir l’Euphrate & Tygris conjoints, ilsle 
viennent à diuifer en deux autres bran^ 
çhes, & font vne petite Hle vejrs ledit BaI^ 
fora. Il eft bien vray qu’on dit que com- 
me les fieuues inondent fouuent, minent 
la terre, & changent de liâ , ils fè font 
quaEy nis, au moins leur vnion continué- 
elle plus loing qu^elle ne faifoit autrefois. 

^ ^oyquHlen foit, il fuffic quil faut que 
'|QUS ces quatre fc joignent en vn corps; en 
quelque endroit , puis que l’Elcriture le 
dit : & par/confequent ayant* veu .les 
deux fufnommez Euphrate & Tygris 
nommtzflumina habilonis , iceux 
joignans cdmineie vous dis ,puis feiredî- 
uifans, jl ne faut poibt aller chercher , ny 
le Nil en Egypte,ny le Gange aux Inde^ 
puis que pasyn d’iceux ne fe joint ^ ces 
deux , % n’en approche de deux cens 
ÛeiLës près. Ces deux autres branches 
d^bncfontle Phifon, & Geon. ; 

. II vous fera plus aifé à croire , G vousy 
trouuez les proprietez que la Genefeleur 
j|onpe^ eije ^t que.l*yp 4? fleuùcs 

environ- X 

f * . w ■ . . irf- 


V ■ ' ' 
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‘ ï^uîronhe vne terre qui porte Tbr tres^ 

‘ jfin, & moy ie Içay fort bien que ces fleu- 

res desbbrdeftt V & jettent du fable doré 
^ fur la terre , que lespauuresgènsra^laf• 
fent^& le vendent^à des marchands or^ 

I pheures qui le purifient : & quand tous 
■ ces lignes inanqueroiènti, ils faut necef^ 

• faireipent que nous nous attachions aUx 
fieuues», puis que nousies trouuons. Ët 
-quand on n’en trouueroitqü*yrt de ceux 
qui font nommez, il faut que céc vn nous 
conduire neceffairement aux autres, puh^ 
, . que félon l'Efcriture ils dbiuent rcmon- 
. ter en vn lid, ou corps, '^iÇsiTiiinde diui ^> . 
• iditftr in qmtûor capïta •, que de là il fe 
\ ydiuife en quatre crhèfs, bu meitbfes. Re- 
gardez dans les cartes de)5^ vieilles Bibles 
V Erançoifes, & vous verrez que d'autres 
perfonnesdeuant rnoy , ont titéje pour-* 

I traid de ce Paradis de la façon : du^reftè 

vous en croirez ce qU41 vous plaira, Chff 
cun abonde en (bn fehs> ié maffeure 
. , pourtant que le s bons efprif s ne rejette- 

] U'opt pbintma p^nfée, que ie foubcoctsati 

jugement, & à' la corredion de ceux qui 
ont plus veu , & mieux rèmarqué que 
tooy. Parlons maintenant du lieu ou | 
demeuré Adam & fa faj^lk, apres aupii* 


.A:' 
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elle ch^é hors de ce lieu. 
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jOr EST^CE Q^ADAM A DE^ 
fhètiré üftfirtir du Paradis terreflr(^’J 


t ’ 


de Damis,(jui eft encore vn autre Paradis 
terreftrè.beau par excellence, & du depuis 
fes ênfâns ont aufsi demeuré en ce lieu,S& 
c*eft ce que ie m*cn vaisprpuuer en pour«r 
iuiuant toufioürs les lieux nouueaux de 
dôftre voyageés lieux fain(5s, 

. ‘ Eli ce lieu où dis , qui eft à vnedê^ 
mie ioiii*née de Damas , il y a vne haute 
Wiohtàgne toute de marbre blanc y 
iüo'ntagnefott pèrilleufe à montejr,tan'til 
y a dé's endroits difficiles &^ans panfte,bà 
Yoùs.n âuez que pour mettre le pied i lê- 
quel manquant , 8 u bien quelque 
‘ blouïfTemenr vous prenant, vous vous 
précipitez, ti y a vn an qu’vn IPreftre 


■c . 


Grec mourût au milieu de la montagne, 
le coeur luy ayant manqué, & eft enterré 
au mefme üeu 9 nous la montafmes donc 
auec beaucoup de peine au plus chaud de 
l^é & à midy, Efiant au fommet ^ il y 

“7~~ ' 7*"' avnc 


,i 


I L vi nt demeurer à fept oü hüi<^ iou r- ' 
nées du Paradis és enuirOns de la ville : 
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^■vne belle petite p)aine>$;r de beaux ar-* 
bres, & vne petite Cauê^ne,où Ton tient 
par tradition,qu’Abel & Gain (enfans 
;d*Adam ) fe retiroient pour aller facrî- 
fier à Dieujficela eft neiugerex vous pas 
qa* Adam,^ Eue & Tes deux enfans j de* 
meuroient en ces quartiers. . .. .. 

La vérité de: ce que deffus fe prouue^ 
premièrement par les veüiges & monii^ 
mens de rantiquitéChrefiienne ^ & puis 
fecondement par vn miracle . cominoel 
qulfèfaitlà, 

. , Pour le premier , il y a fur ledit inontj 
auprès de la fufdite cauerne vne gran« 
" de fepulture que les Tur^çs tiennent 
au,ec refped , où l’on tient que repofent 
les corps d’Abel & de Caïn, & pour 
monftrer que les anciens Chreftiens font 
creuainii par f antique tradition , ils o^t 
bafty vne fort belle Çhappelle carrée , 
toute de marbre blanc auprès de cette 
grotte, & par fefcriture qui eft lurvn 
pilier, qui eftoit la fepulture des deux 
freres ,fe trouue.que les Chrefliens font 
fait en fatî deux cens , depuis lÉSVSr 
CHRIS T, vous voyez comme ce ne font 
- point refueries.Oi con^men t eft- il arriué 
.^ue ces deux corps^ay ept peu eflre ensd? 

y®» 
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ble , oiftt là tradition qui eft Vraÿ fém.^ 
blable. , 

Les deux fferéf offirans fouuent à 
Dîèu les facrificesde leurs biens , & luy 
ItA payant |é tribu t,d^ la decime^le recog^ 
ndilTant cdmmb : leur Seigneur , Caïn 
' comme laboureur , offroit des gerbes de 
^ bled, & Abel comme pafteur , offroit des 
, ifidütons,5c quand ils vouloient facrifierj 
ilsférétiroient à i’efcart , & montoient 
fuf celle belle montagne la plus haute dO 
foute celles d*enuiron,& là ayant eftenda 
iettr facrifice& rnis <ieffus des bûchettes 
des arbres qui fortt en ce lieu } iU atten^^^ 

' dofênt que Dieu enuoyaft vne flammé du 
Gielpoiirbrufler rholpcaufte : fur cefte* 
attente i il arriuoitque t)ieü enuoyant Id 
fiîü du Çiel fut les viélimes d’Abel, 

< ffrôitqu'il auoit fon prefent agréable, & 
qU’îMe regardoitd’vn bon ceil ; mais il 
li enfaifoitpas ainli à Caïn, par oà Caïn 
eogneutque Dieu ne^fe plaifoit point en; 
^fon prefent jce qui le mit tellement en cer- 
uelie, & luyfltconceuoir vrte telle enuie. 
cOntrefon frère, qu-il luÿ dit vniour £- 
' ^ediarnttr foras ^monitete Ibrtôs d’icjr, 
venez auec moy y il le mena donci J’el-; 
cart au de Umqntaigne dans la plei^ , 

nç' 
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nèj où s’dleuant contre luy, il Je tua. 

En confirmation de cecy Ion me mbn- 
ftra îe lieu où il fit ce f«ricide , ^ commit 
ce grand crirrie ; il y a pour remarqué 
quatre petits pilliers. Abel ayant cfic 
trouué mort par (es pere & mere , fon 
côrps fut porté îur cefte haute montagne, 
iugeant quilefloità'propos que ce cor ps^ 
comme vne fainâ-e viélime fufi; pofée ^ éiC 
énlepuiturée déliant les yeux de Dieu, aiî 
mefme lieu où il auoit CQuftume de fa-, 
crifier fes agneaux. Depuis ce coup i 
Gain viuant vn long- temps vagabond fiiè 
là terre, pour punition de Ton méfait , dfe 
faire pénitence de fon deli^ , fut payé d« 
là mefmé monnoye dont il auoit payé fon 
ftcre :car^il fut tué par fon parent La>i 
mech, lequel âllànt à la çhaife, & aueuglé 
qu’iieftoit , tirant contré vnbuiffon oùi 
fon conduâéur.lùy faîfoit croire quily 
V auoit quelque befte fauue , à caufe que 
ledit builTon remuoit fort, décochant fon 
arcj & tirant vne flefche contre, & à T^d- 
uéntürc il tüà Gain , qui fe repofbit <;^d ce 
lieu, & hôn vne befte, dbnt Lamech fiât 
'fort marry; mais le coup eftantfaito» 
trpuua à 'pfoposde porter fon corps? aiir 
près de celuy deibh fré{€ j.:cb» bn 


' 4 . 
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croit qü*ils font', & cofhme noùsaûd^ 
veü'leurs fepultures. 

Le miracle continuel c;^ fe fait en c1ê 
lieu , efpaale , & appuyé fort cefté tra- 
dnibn j qu’Abe! facrifiàt en ce lieu V 
& par confequent qu’il demeura en ce 
quartiers le miracle eft admirable, iene 
^l’ay pas veu ,poiir ne m*eftre peu trbuuer 
au temps , & iour qu’il (è fait , ie le tiens 
neantmoins à peu présaufsi véritable que 
fiie i’auois veu , m'ayant efté affeuré de 
pluGeuts perfonnes du pays, &mefrae 
dëpIufieursChreftiens, & vn bon vieil 
More qui entretient te lieu m*a iuré et 
que vous allez entendré, r " 

Il nous mondra vti gros olîuier fur 
cette montagne près de la Cauefne où 
'facrifioit Abel duquel oliuier lexten- 
lîon des racincsj & double reproduâibh 
de nouuelles tiges^ monftroit aflTéz l’an- 
îïqUité, qu’il eft des premiers arbres que 
Dieu fil produire à la terre , & qu*Abel 
pténoît des rameaux d’iceluy pour mettre 
furfes viâimes, pourreçeuoir lé feu du 
Giel, &bruflerfônfacrifice. En mémoi- 
re dequoy nous gardons reueramment 
rhuile'que nous faifons tous les ans. des 
oliuesde cét arbre v & enmeflons vn peu 
" : “ parmy 


V 


DV MRE pacifjqve: m 

jparmy i’àutre huile de la lampe que nous 
entretenons en ce lieu faind,où toutes les 
fepcoaines nous voy onsyn grand miracle, 
Oeft que le leudy au foir ie viens mettre 
de rhuüe iufdite dans cette lampe, & puis . 
nj*en vais fans ràllumer,&le Vendredy ie 
.ne manque point de la trouuer allumée, le 
feu du Ciel ne manquant point tous les 
Vendredis , le matin ou la nuit , de deï-* 
cendre fur cefte lampe & rallumer. Gom- 
me anciennement il tombqit en ce lieu 
Xur le facrifice d’Abel , tous les hàbitans 
de cevillagepres,raritChrefliensqu’au- 
.tres vous le iureront comme moy. 

Ne font-ce pas là des tefmoignagès 
bien irréprochables pour la preuue,de 
ceftë mienne opinion, àfçàuqii: qu'A- 
dam, Eue, & leurs enfans dei^i^uroienc 
,cn ce quartier. . ♦ ' 

Vous. le çroirez encore plus promp- 
tement , quaiid ie vous diray que le fe- 
' pulchre d’Éue npftre première mere , éft 
.yoiCn dece Jieuenuiron d’vne iournée , 
,où pourtant nous n'eurmes le loifir ny la 
commodité d’allerme contentant; d^fça*- 
’uoir ôù il.eftoiti 

Pour le fepulchre d’Adam , beaucoup' 
'vde diaerfes opinions Jæ trouuêt parmy les 
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Peres& Hiftoriens,les vns disant qu*ilcft;< 
en Ebrom où il fui créé , & les autres di- 
feiît qu*il fut enfeuely fur le mont de ^ 
Caldaire. Pour moy ie mç tiens à trois 
chofes : La premiere'eftàlapieufecre-* 
ance du Cardinal Baronius dans lepre« 
mier de fès Annalles , qui croit' Adaui^^ 
eftre enterré fur le mont de Caluaire ^ 
/cfpondantamplementà toutes les obje- 
ÔioDS contraires, & fpecialement à ceux 
qui fondez fur rEfcriturejtrouuent quA- 
dameft enfeuely enEbrom, où font les 
corps d’ Abraham , ifaac & lacobi Et 
prouue brauemeiït ce grand Cardinal’ 
que cét Adam n’eftoit pas noftre premier 
pere , mais vn Géant qu*on nomme de ce^ 
nom; La deuxiefme chofeà quoy ie me 
tiens , eA l’ancienne tradition de toute la 
Palcfiine qui tient cefte opinion: La troî^ ^ 
fieCmechofe de laquelle ie me rends pi|us 
fort, eft de ce que mes yeux ont veU j à 
fçauoir lc lieu où toute la tradition tient ' 
que le chef d’Adam fut trouué: c eft au 
mont dé Caluaire à la pente du mont,iu-^ 

> ftement au deirpubz dulieu où lESVS* ' 
fu^t crucifié, 6^ la fente quifefitau roc 
près delà Croix du mauuais larron , lors 
que lespiçrrcs fe fendirent à la; Pàfsion, 

^ ' ' ' ■ ■ ^ durant 
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ilarantrexpiration du Sauueur du mon- 
dé, vient iuftemènt refpondrc fur le fe- 
pulchre d*Adam, & cette fente va encore 
libas dans le mont , que Pon n*y void 
point de fonds, c*cft vnc abifme, où vous 
voyez que le plusefloigné de ce lieu de 
délices, fur Adam. 

Tout ce que deffus eftant defcrit Gm- 
plemenr & naïfuement , n’attend autr^ 
cbofc de l’efprit du Ledeut qu’vne liber- 
té de croire ce qu'il luy plaira , 6c de pan- 
cherfa croyance où il voudra , il n*y a 
rien d’obligation de la foy :Ie l’ay ainG 
dilaté fur la creance que i’ay eue, qu’alTez 
d’efprits curieux ne s*en nuyront pas de 
lé lire aitiG Gmplement & véritablement 
déduit félon que ie Tay veu , vn prédica- 
teur le peut propofer en public en la chai- 
re de vérité , apres ceGe alTeurance que ie 
luy iure de ma fidélité. 

Mais qu'il ne manque pas d’en tirer les 
conceptions que ie Sainô Ërprit formera 
dans Ton ame , fpecialement iur les fepul- 
tures d’Adam de celles de Tes deux en- 
fansCaïn& ABel. Pour cel le d’ Adam, !è 
criminel, auec lefus, le iufie en mefme 
lieu fur vne montagne de Caluaire,ic luy 
cnouuriray laporre au traiôé du mont 
■ . Éü de 

l' “ ■ I 
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de .Caluaire^ & dévia crucifixion î pour 
ia Tepulture de Gain le criminel, auec 
Abelleiufte,cn mefme lieu, fur vnemef- 
xne montagne : ie le prie de remarquer 
que le iufie Abel a efté figure du iufte 
lESVS , & qu’en iceluy l’ombre corref- 
pond dignenqent à la vérité : Abel n ’efioit 
' pas l’âifné, ainsCaîn, aufsi lESVS n*e- 
fioit pas le premier Adam, il n’eftoit que 
Je fécond iCain qui eftoitraifné fut cri- 
minel , & tua fon f^rere , ainfi Adam qui 
eftoit le premier, fut criminel , & par Ion 
crime , fit mourir lES VS le puifnay qui 
eftoit iu'fte: Abel fe retiroit fur vne mon- 
tagne pourfacrifier à Dieu des agnelfets , 
& puis luy mefme fut enfeuely fur là 
montagne; aufsi lES VS eftant houuelle- 
ment nay fur la montagne de Bethleem , 
offrit au Giel vne vidime d’agneaux, les 
InnocenSjdefquelschâtel’Eglife vos fri- 
ma Chrifti viiiimatGrex Immolatorum 
tener, çfre* O vous petits innocens, petits 
agnelets, première vidime de Ghrift,&c. 

Quand Abeloffroit les agneaux , il /è 
mettoirà l’efcart , non feôlement fur ce^ 
haut mont : Mais encore plus caché 
dans cette grotte, dont i’ay parlé cy-def-~ 
fus où deicend ce feu du Ciel, Aufsi quâd 
^ on 
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bn ofFroit ces petits innocents à Dieu , 
lESVS qui les ofFroif parles mains des 
jroIdats,n’eftoic pasieukment fur la mon- 
tagne deBethleem , mais retiré & caché 
dans vne grotte qui eft fur ladite monta- 
gnes enuiron à cent pas du lieu où il eft 
nay , ou à deux cens pas comme vous 
verrez dans la vie de noftrc Seigneur. * 
. Apres que le iufte Abel eut facrifié , i! 
fut luy merme facrifié, & porté mort fur^ 
la montagne, & aufsi à la fin lESVS fut 
facrifié fur le mont de Caluaire , & pre- 
fenté mort aux yeux de Dieu, des Anges, 
des Démons & des hommes. 

Qu Abel ait efté tué auec vn bafton 
<Toliuier, iljeft aifé à croire, puifque pre- 
nant comme Ton frere des baftons dç 
cét oliuier qui eft fur le mont fufdit , 
ayant pris fubietft de fa rage contre Ton 
frere, fur ce que le feu ne defcendoit 
point fur le bois de fon facrifice, tout 
encholerefur lechamp il prit vn de fes 
bafions qui demeuroiént fans brufler , & 
defcendant du mont en tua fon frere. 

. Ainfi vousferày-ie voir à la Pafsioncô- 
me noftre Seigneur a efté tué par le bafto / 
dbliuier , la Croix eftant de ce bois au 

moins félon la tradition du pays. ^ 
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De plus, vous pourrez remarquer^ Iquc 
conmiele feu de feend toutes les nuits du 
leudy au Vendredy , au lieu du facrifice 
Abel, cela monftre que c efloii en ce 
îour de V endr edy , du leudy au V endre- 
dy qu’il faifoir fes facrifices,& par confe^ 
quent qu*en ce iour il fur facrifié luy mef* 
*ine, puis que furlelubjet de fonfaciilice 
llfut tué ; âinfînoflre Seigneur accom- 
pliflant la figure, a fait Ton facribce de la 
Duid du leudy au Vendredy, voicy 
comment. 

Lanuid Abel faîfoît fon (àcrifice,tout 
fanglant, mais brüflé , car le feu defeen* 
doit fur la vidime préparée; & le Ven- 
dredy au tour il fut luy melme facribé, 
Ainfi le leudy au foir à la Coene com- 
mença l£;vs, le facriiice de fa Pa{sion,non 
fanglant, mais de feu, lors que prenant le 
pain comme vne matière préparée, pour 
rholncauf)e,leuant les yeux au Ciel, & 
l’offrant au Pere Eternel, auec le bois, & 
la Croix, inflrument de fes prochaines 
douleurs , aufsi-tod il n*eut pas ouuert fa 
bouche diuine, que d’icelle comme d*'vnc 
fournaife celefle (ortirent ces quatre 
flammes. Hoc efl corpfu meum, lttqucU y 
les paroUseuxem tant de ponuoii- , qu’eU 

les 
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îcs confommerenr toare i'holocaufte’da 
ÿain , & y reftàfôn Corps précieux : cpi» 
ftoitdoncvnfacriScenon de fang , mais 
de feu & d'amour , qui fe fir fa nuiâ du 
leudy au Yendredy, comme fit Ahel, le- 
i^uelféu , comme celuy ià continue de 
4efcendre fur ce mont, & allüme la lampe 
préparée V ainfi ce feu diuin continue* il 
dé defcendre tous les iours fur nos mon- 
tagnes, fur nos Autels , & fur les Hoftieii 
qui font comme lanipes préparées pour 
le receuoir, apqueifacrifice de laMefTc 
fions faiibns mention de celuy d'Abel. 
^ftnera fueri mi Abel. , 

Finalement le Veridredy au îoiir ,' 
Abel fut luy mefmefacrifié d’vn facrifice 
fanglant , & aufsi lefus-Chrift le Vendre* ’ 
dy fut crucifié ^ &filerangd*A^eI fefaU 
fbitentcndred’yne voix muette, iufqnes 
au Ciel, 8c aux oreilles de Dieu , lé fang 
de lES V S ne le faifoit pas moins , aupc 
çcftcfcule differecè,q celuy d’Abel crioit 
vengeance contrefoji frere , 8c celuy de 
lESVS crioitjPcre pardonnez- leur, car 
iis ne fqauent çequ*ils font. 

Voila les fruiâs qu’vn Prédicateur 
peut tirer de ce que deffus 8c peut auoiif 
des conceptions beaucoup plus relcuées^' 
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comme aufsi fur tous les autres points 
de noftf'e defcriprion : mais'il me fuffic 
luy en auoir ouuert la porte , & puis 
■ que i’ay parlé de noftre Pere Adam,& di| 
lieu auquel Dieu le mit apres lauoir créé, 
'à fçauoir Je Paradis terreftre , &quei ’ay 
commencé à fournir fur cefubjet quel-, 
ques conceptions dans Tefpritd’vn Pré- 
dicateur, ie ne veux manquer à iuy fai- 
re part d*vn feci et que Dieu m’a appris en 
. ces lieux, à la veu é du fruid dont mangea 
Adam ,& de l’arbre qui le produit, 

' Nous croyons & içauons tous» que^ 
: üoftre Dieu ayant mis & colloqué A- 
dam dans ce beau lieu , & luy ayant 
tiré vne femme de Ton cofté , durant vu 
doux fommeil qu’il luy donna , il leur 
monftra les fruids de ce iardin , dont 
ifs pouuoient manger en referuant 
feulement vne forte, & vn arbre, du- 
quel il leur delfendit-de prendre , & du- 
quel pourtant il mangea, tenté qu’il fut 
de la beauté de ce fruid , & de la dou- 
ceur qu’il s’imaginoit qu’il y ^won^videns 
quod effet pulchram vifit & dele^abiU 
guHti, Voyant, dit l’Efcriture , qu’il eftoit 
beau à voir , & deledable augoufl : Et 
f infi tranfgreffant le Commandement de 
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Dîçu , il fe rendit de ce coup homipar^ . 
ridcicide , caufant la mort à. vn homme 
q-ji eftoitfon Pere,& Ton Dieu,defHnant ' 
lefus à la'mori ;.c’eft pourquoy l’Efcritu- 
re dit que l’Agneau mt occis , & tué dés 
l’origine du monde: Agnm oc ci fm edi ab 
origine mnndi., & à peine cepauùre mife- 
rablceuft-il péché, fe rebellant contre^ 
vouloir de Ton Dieu,qu^il.femit aufsi toft 
Ton payement , & l’efFéd de ce morce- 
au;car aufsi toft il commença'^ fentir vnè 
hurnepr maligne , qui fe gÛffant dans 
(es os, fembloit auoir efmeu tous fes 
meqibres, qui commencèrent à fe rebel- 
ler çpntre la raifon. Choie qui le rendit 
(j- honteux, à caufe qu’il eftoit nud. ^ 

. que n’ayant aucune eftoffe pour fe cbu- 
urir , luy & fi femme, prirent chacun 
V ne fueille de figuier pour fe ceindre , & 
s çouuîir. Conffieymt Jîbi folia ficus y & 
fecerunt fih.i perifomatay & fit copmie des 
; .çâlfpns , voila l’hiftoîre ; voyons m?în-; 
- tenant, les mifteres , & fecrets cachet là 
.-dcffoubz, qui pofsible çi’ont iamais èfté 
efclairez delà maniéré que vous les en- 
tendrez, &quoy que ie ne fois pas reul qui 
^;.ait veu ce que ie vais vous dire , fi eft-ce' 
ft que.çeUx^qUi i’, 9 ^nt veu n’y ont pas pris 

‘ Ï "K 4 g»t4e, 
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garde, oq l’ont mcfprilé, ou n^ont voulu 
prendre la ptjhe d’en faire part à leur$ 
amis. 

le veux donc vous déclarer quatre 
choses, 

La première , quel eftoir le fruid que 
n9.angea Adam. , 

la deuxiefme , quelles eftoient 1er 
fueillesdonr il fe couurit. 

La troifiefme, quelle cft la nature de 
}>rbre. ^ 

La quatrtefme, comment cft-ce qu’A- 
: ; ^ampai-la morfüre du fruid. condamna 

/ l’Agneau à 4 mort, pour vérifier ce paf^ 

, AgniM occ î/m efi ah or igné t»findi, 

1 Agneau a efté tué.dd i origine du 
inonde. 

'PourMpecedecefruidilnyarien- 
4 afleuré entre les Doaeursjles vns difenc 
que. c cftoit vne poire , les autres vné 
pomme, & autres^ vne figue, ilsfontfeu- 
lement d’accord en cecy, à fçauoir que le 

mot de pomme , dont vfe rLferiture en 

cet endroit, difant qu’il mangea la pom- 
, me, fignijSetO'Ute forte defruid. Ced 
aufsi eh quoy ie veux eftre d’accord auec 

eux, & non en autre chofe, finon que puis 

" P® ?59î^c PPiMe ne me détermine 
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aùcunfrùiâ , & lai(Te à ma liberté dâ 
croire pieufement que cefoitaufsi bi^n* 
vne figue qu Vne pomme , telle que font 
celles que nous appelions de ce nom : le 
dis queie crois pieufement que c*eftoit 
vne figue , deux choies me le font croire : 
La première eft , la creance de tout le 
peuple de ces pays là , qui tient par rràdi». 
tion que ce fuft vne figue , mais erpecé" 
toute differente de nos figues , & enap-, 
pellent l’arbre figuier d’Ad’am : La deu- 
xiefme eft, que ce fruit eft tel que l’Efcrî- 
ture deferit: le fruit que mangea Adam * 
eft beau à voir , & deledable au gouft ; à 
voir il eft delà façon dVn œuf, & jaune 
comme l’or $ augouftileftdouxcortme 
ruccre,auec yn certain petit ielief de 
Hiiel. 

Pour les fueillcs de figuier dont fe cou- 
urirent Adam & Eue , chacun en parle à 
fa fantafie^ mais il n’y a homme au mondô 
tant fçauantfoit-il , qui me puiffe mon-* 
ftrer comment d’vne feule fueille de fi^ 
guier ilpfeuft faire vncallefon, où s1I en 
prit plufieurs,auec quoy les cbufirét-rls, 
n*y ayant encore nyfil ny efguille:fiaucc 
desjotïcs.ouozîefs , il eftoit impofsîble 

dXTeiobier aîofi tant de fiieUles qu’il fa!^ 
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ibit i fans qu’elles fe fompiCfent ; Maïs 
oftons^cét empefchement, ù difons qu’ils , 
prirent chacun vne fueilleleuledece fi- 
guier dont il mangea lefruid , lefqueltes 
îuei Iles font relies, quelles m’eftônnoient 
de les voir , elles ont près d’ vne aulne de 
long,& près de dcmy aulne de large, adui- 
fez fi vne feule ne fuffit pour ceindre vn 
homme, & luyferuir d’vn callefon, qui 
luy tombe de la ceinture près des ge-/ 
noux auriez vous compris cela fi ie ne. 
vous auois dit ce que deJTus, te quant à ce 
que l’Efcri^-ure dit en piurier des fueilies, 
quils prirent des fueilies de figuier , U 
faut l’entendre ainfi ; Adam & EuÇayant 
honte de leur nudité, prirent des fueilies, 
de figuier , . eux deux prirent deux fueili 
4es de figuier , dont Adam en prit yne; , 
& Eueiautre, puis qu’v’ne feule fuffit , 
<Hi fi vous aimez mieux croire qu’ils en 
prirent chacun deux Un’jmporte, c’eftoic 
pour leur en faire quafi vne tunique, la 
liant par le cofté auec quelque brin 
d’herbe ou de jonc, n’eftant pas com- 
me les petites fueilies des autres .figuiers 
communs. 

Pour la nature de Tarbre il n’eft pas 
haut d’vpe lance, ^pasplusgros que la 

jambe. 
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•jambe, & m’a-on dit qu’il ne porte quV- 
peannéeion fruiâ, puis il meurt, mais 
voicyLcomme il le çonferue & perpé- 
tué, & chofe digne d’eftre feeuê d’vn 
efprjt curieux , qui en pourra tirer d’ex- 
cellentes conceptions. 

queie truid eftant. metir, & 
^penchanrdela branche ,iT iette.& lailje 
louiber de fon ceij vne larme comme 
vne perle claire, mais ondueufe , laquel^ 
le tombant à terre, produit racine^, & v' 
«germe yn autre aibre qui , dés l’annécj’ 
prochaine produit fon truid ^ ainfi 
:;^^de$ autres apres luy , de forte que çhaf- 
que figue, ietianr leur larme pfôduifent ' / 
foubz l’arbre plufieuts teiettons , dont 
Je iardinier codppe ceux qu’il veut , & 
conTerue les plus beaux V meditez ie vous 
prie fi en la nature infenfibie vne telle 
Jarme peut produire vn arbre, & cét ' 
. arbre tant de fruid , comme il les porte 
t par groS'boucquets ainfi que trelTes d’pi- 
;,: gnons , on fe doit eftonner fi en la naturel 
raifônnable , nous difons qu'vne feule 
larme d’vn penitent luy apporte tant de 
: fruid & de grâces comme en 1 a Magde- 
laine il fè void , voila ce quife peut dire 
X^derarbrc.&deranaturÇf ; 

.. V/ •; V - Difbns 
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’ Difons” encore feulement vne chofe 
quirefteayconliderer , en déclarant la 
maniéré comment TAgneau fut tué dés le 
conimencenaenc du monde , & ce fera le 
plus beau. 

Pour la manière d’entendre ce paffagej 
Agnus occifm cïi ah origine mundu 
Nous fommes tous d’accord qu’il peut 
éRre interprété en toutes ces deuxma« 
liieres. ' 

La première , queT Agneau a efté oc*^ 
cisen defsin, ou deftiné d’eftre occis, où 
d’eftre crucifié dés l'origine du monde; 
Archenppe,oufivous voulez, dés qu^ 
Dieu eft Dieu : C'eftàdiredés TEterni- 
té: Mais apres la preuifion de la coulpe 
d'Adam , fans laquelle le Verbe ne fut " 
pas mort, quand bien il fefufi incarne ^ 
car per peccatum mors, 

La fécondé, quéTAgneau i le Verbe a 
cfté tué & crucifié en projet & figure dés 
J’brigine & commencement dé ce monde ^ 
élémentaire, incontinent apres qu’Adam 
ftft créé, qui fut la derriieré piece que 
Dieu créa en ce mondé. Nous fommes 
d’accord décès deux interprétations, 6t 
concluons (ur cefte dernière , difimt qu’il 
futerucifié en projet, dés le commence* 
‘V - ■ " ' ment 
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itient & la nailTance de ce inonde cy créé, 
& laiffonsrincrée qui e(l Dieu.Maisquâd 
on nous demande queleHoit le projeâ , 
ou quelle edoit la 6gure de la crucifixion 
de noftre Seigneur, en ce commenCemét 
du monde , & immédiatement apres le 
péché d* Adam, nous ne fdmmesplasd ac« 
cord , les vns difant quela couaertur^ 
qu*Adam prenoit desfueilles de figuier, 
deiTeignoit nncarnaticn du Verbe, qui 
couuroit fa majefié d’vne mefchante 
fueille, d’vne mefchante chair, laquelle 
par lob efi comparée â yne fueille d’ar- 
bre , contrai fdtnm qnod venta rapitur 
oslendü patent iam tuam : Seigneur, fi tu 
’ propofê de me chafiier , c’eft vouloir ef- 
prouuer ta puifiance fur vne vile fueille 
d’arbre qu’y-n petit vent emporte. Ceux 
qui difent mieux font ceux qui difent qqe 
la figure de rpccifîon de l’Agneau Icsvs, 
fiit les peaux d’ Agneaux , donc Dieu vn 
peu apres les fueilles de figuierscouuric 
lescorps nudsd^pos paren$,.leur mon- 
firant par là qu’à caufe de Ton ^peché , il 
faudroit vn ioùrquele Verbe Éternel fc. 
^/fitChair,&àguife d'vn innocent Agne- 
au jqu’ilfuftefcorché de coups de fouets, 

de cioads,d*élpin€S,de lancent ^ coups 
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de cordes , pour eouarir leur hdntè J 
leurs péchez, & la rébellion de leurs 
membres extérieurs, & de leurs appe- 
, pts defreglez intérieurs , C’eft vnc 
conception que celle là, & que i’ay tou- 
lîoursraiuie & preTchée, & la peüt-on 
toufioursbienfuiure. Mais il iiïefemble 
que cette adion de Dieu, à fçauoir cette 
couuerture de peaux n’ayant efté faide 
'dés l’origine du monde , ains apres auoir 
vfé leurs fueilles de figuier , & apres eftre 
fortis du Paradis terreftre , puis que 
quand il en fut chaffé , il cria , [Tiniui eo 
4jitodnu^HS €[fem , i’ay eu crai nte de vous 
mon Dieu,, parce que i'efiois nud ref- 
pondit-ilà Dieu, qui luy demandoit; A- 
dam, où es-tu : cela monfire qu’il n’efloit 
donc pas encore couuert, & que par con- 
fequent ce ne fut pas. dés l’origine du 
monde. r . 

. Mais entendez élucider ce palTage, & 
prenez gouft à cecy , ie m’affeure que 
vous en receurez de grandes lumières 
pour entendre l’Efcriture , comme à tour 
ce que i’ay dit çy- deffus. 

Sçaehez donc, que dans les figues 
dont i’ày ditque mangea Adam, nom- 
mées par tout rOrienr, figues d’Adam, 

- . dont 
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idont il y en a grande quantité vers 
rient , Paleftine & Egypte JI s y void re- , 
prcfentée la figure de là Croix dVnefa^ 
admîrabIc:Car le fruiâ eftant de couleur, 
blanc jaunaftre, ou jaulneblanchaftre, la 

Croix qui eft dedâseft de couleur de bois, 
&eft en cette maniéré auec fa fueiUe. 


TOUS' Voyez qu’Adam n’eut / ^ 
pas pJuftoft emportée auec Tes dents , 
le .morceau, ôt' la bouchée de la figue, 
qu’il vit deuant fes yeux le principal in- ‘ 
ftrument du fupplice de l’Agneau , àfça-^ 
uoir la Croix comme deffus vous voyez, 
de forte que nous pouuons dire que > ' 
les dents d'Adam ont feruy dé hache 
pour fabriquer la Croix , fur laquelle de- 
upic eftrè attaché l’Agneau , & aînfî' 

‘ ' eft; ■ 
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cft eftîmë rauoir tué de volonté j par (4 
jmorfuFe , par la trahfgrelsion da cpnü- 
mandement de Dieu. 

. Ne voyez vous pas mieux maîntenatit 
comme dés le commencement & origine 
du monde, auant mefme qu’Adam fuft 
couuert de peaux d'agneaux, la mort & le 
fupplice du Verbequife deuoitincarn^ri 
fut projetiée & defignée en cette figure 
dcuant les yeux d’Adam. 

O Adam i fi vos yeux furent ouuerts 
alors que vous éufies mordu dans ce 
fruiâ:, félon lapromefie quele lcrpebt 
vousauoitfai6le,difant,/4ptfrie»f/Ky 
liyeflri. Ciue dites vous alors q^’ayanc : 
arraché le morceau , vous viftes cette 
croix grauée dans Tautre morceau, qui 
vous reftoit és mains, C’eft là le bel effe*^ 
du péché, /que fait la créa turc, quipeche 
mortellement, de deffeignerla mortde 
fon Créateur, & fabriquer la Croix fur 
laquelle ilmourroit encore, vne fois s’il 
eftoit encore à mourir , c'eft ce qu’il dit 
luy mefme ,y3^/>er dorfftm menmfabri-» 
cantrmt peccatores.. Les pécheurs en 
commettant leur péché , ils fabriquent 
vne Croix pour charger encore lur mon 
4qs* 
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Ce qui eft d’admirable en çe fruiî5l,c’cft 
qu’à chafque rouelle que vous en trari^ 
chez , touHoars vous trouuez la Croix 
delToubzv cela ne vous fait* il pas mieux 
entendre lé pàffage de S, Paul qui dit ? 
Rurfum trncifgentes filiam Dsi in vo^ 
bümetifjisy Réitérant encore par cha- 
que morceau, par chaque péché mortel , 
par chaque contrauention au precepte 
diuin, la crucifixion du Sauueur , luy fa- 
bricant vnenouuelle Croix , comme par 
chaque motfure ou coupure de cefte fi- 
gue , vous -defcduurez vne nouuellc . 
Croix. 

■ Tout ce que deffus n’cft*«il pas dignà 
d’eftrenoité, & contentei^ vn efprit de- 
üotement curieux, & curiéufemeht de- 
uotieux, ouy certes. 

" Sur cela ieraettray fin à la première 
partie, & ClafTe de noftre Hifioire,qui a 
cflévn peu plus longue que ie ne pretén* 
dois. Caufepourquoy ie m’en vais abré- 
ger It féconde ,n*eftant aüfsi bien que de 
ba fions rompus , n’y ayant pas beaucoup 
de telles rernarques à faire,finon desfçuls’ 
lieux fainds', queDien m’a fait la grâce 
de voir , pour m’en rèffouuenirà l’àdue^ 
nir, & en faire part à mes amis , & afnfi^ 
- L , leur 
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d^uanciers : Mais leur inuention , & at- 
tentat rtfta vain , parce que Dieu con- 
fondit leurs langues , & ainfî fit ceffcr la 
poarfuitte de leur ouurage, La tradirion 
du Leuant tient que l’Autheur de ce pre- 
fomptueux deffein nommé Babel, & que 
les Maures nomment Nembrout, fafché 
de fe voir fruftré de Ton attente , fe reti- 
ra de ce lieu, & vint habiter à huiâ: ou 
dix iourpées, au deçà à vne iournee Sc 
demie de Damas, en vne petite ville 
nommée Betimes , où il mourut, i*ay yen 
fa fepulturcjc'eft comme vne chambret- 
te fans couuerture, haute de quatre pieds, 
tout de marbre blanc , les Maures habi- 
tans du village, m’ont dit qu’ils trouuenc 
toufioursfesoshorsde terre, & qu’ellè 
ne peutfouffrîrcèluy qui auec vne tour 
imaginée , vouloit fuperbement mon- 
ter au Ciel : ils ne font autre chofe 
que ietter force pierres deffus pour les 
couurir, quand ilsfontainfifortis.Et de 
fait i’ay veu vn monceau de pierres 
mal agencées fur ladite foCTe, qui monftrê ' 
qu’ony eniette fouuent, fi cette hjftoi- 
re eft vraye, ie u’en fçay rien , ie dis 
ce que i’ày entendu , & veu , la feule 
beautés antiquité de la fepulture,mefair 

Lz ^ croire^ 
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terre efl vh périr rableau de petits per- 
fonriagesde boiSjgraaez au burin, qur 
reprefente lefacrifice d’Abraham, & ce 
'» raWeau efi: coiuicrt dVn voile , ie l’ay 
f biifé&reueré, mais ie ne puis croire ce- 
I ! la : car l’Ercriture dit que ce fat fur Je 
mont Maria où Çiii bafty le, Teinpîe du 
I • depuis. i r 

i D’I{aac,ien'ay rien vèufinon cemeC- 
I melieuoùil fut offert. ! 

I De lacob, iay paffé fur le pont où il 
rencontra fon frere Efau , lors que fuy- 
t ant fa fureur il diuifafes troupeaux & fa’ 

• familleendeuxbandes, C’eftàvnebon- 
1 Y' ne iournéede Sa'ide,alIant enDamaspar 
! lafourcedulourdain. De .Betbleem,fuc , 

1 le chemin delerufalem , il£t baftir vne 
f petite ville qui fenommoît la ville de ïa- ^ 

I cob, où il voulut demeurer depuis , & où 
: il ne refte que quelcfues fondemens , il ie 

t yoid encore le lieu dVne porte d’ioèlIe,& 

> Vne mefehante petite tour, 

Aflez près de ce lieu eft vne fort belle 
' i fepulture, en forme de dofme , où eft en- chre 
' ' terré la belle Rachel, les Mores tiennent deRx* 
ce lieu reueremment , &,y à vne petite y 
I Mofquée , & pour y loger vn Santon ou* 

; L 5 . , Acotlé 
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A cbfté de ce lieu > & tout près , îf ÿ 
Il entore les veftiges dVne petite ville , 
nommée Rama , pour laquelle ville 
rEfcriture dit ( parlant de la mort des 
petits InnoCens ) vox in Rama andita 
ei?, &c, J’on a entendu vne voix à Ra- 
ma, & vn pleur & cry très-grand de 
Rachel, plorantfesenfans, & n’apoint 
voulu eftre confolée, parce qu’ils ne font 
plus^ Chaque Prédicateur, ou la plufpart 
le mettent en peine d’efclaircîr ce paffi- 
ge , qui eft fort obfcur , à qui n a veu le 
pays, les Autheqrs mefme enefcriuent 
diuerrementjfpècialement fùrla difficul- 
té qu'il y a de îçauojr en quelle ville de 
- Ramafutouyecette voix , y ayant vne 
autre Rama ,^où i^ay efié aufsi qui eft 
presdeGaza, & fait la frontière de la 
terre des Philiftins d’auec la ludéeou Pa- 
Itftine .-lailTonslà lesdîfputes , & vous 
feruez hardiment de la fuiuante interpré- 
tation , car ic m’affeure que vous la iu- 
gcrez eftrepa fiable , & ne croyez pas 
que l’Efcriture eméde parler de ce Ra ma 
.dernier,e^oignédVne iournée du fepul- 
chre de Rachel, car mefme il ne s’appelle 
Rama que par corruptiô.ains il eft appel- 
des habicans du pays Ramlay,& quand 

ilieroiç 
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il feroit appellé Rama ou Raamata , laif- 
fons-le là, & interpreronsainfi le palTage, 
Tandis que les foldats d’Hcrode cou- 
roient par lés villes & villages voifins de 
Bethleem , pour tuer les petits Inno- 
cents, edansdanscefle ville de Rama y 
qui luy eft voifine, & voifine du fe- 
pulchre de Rachel , tandis qu’ils com- 
mettoienc leur maffacré , efgorgeans 
lesenfansà la mammelle de leurs 
res , & que les cnfans rendoient par 
leurs playes fur les mammelles des meres, çents* 
le fang qu’ils en venoient de luccer , par- 
ray les cris pitoyables des petits enfans , 

& les lamentables hurlemens des meres, 
vqx in Raama anXitA csi^ vne voix la- 
mentable plushaute que les autres , fefit 
entendre dans cette defplée ville de Raa- 
ma, la quelle voix eftantapperceué forr ' 
tir du fepulchre de Rachel, tout pro- 
che, oniugea que ç’eftoit la voix d’icelle 
Rachel , plorans filios fuos , laquelle fc 
joignant à la voix des meres, ploroitauec 
elles Tes enfans en qualité de Gens pro- 
ches , lestenans pour tels , puisqu’edant 
enfeuelie fur leur terre , à la porte de leur 
V ille,e II e cftoit comme leur tutclaire,leur 
patroue,& leur m^rc. Et nolffitconfiUri 


LES VOYAGES 

qifianon funt^^ltyctis y & hurlepcns 
cji^eliefaifoit retentir pardeffus ceux des 
iTteres & des enfans, eftoient comme d’v- 
ne femme qui voyant fes larmes infeu- 
ÔueufeSjfansefpoirde pouuoir paricelr 
ies, faire reuiure les corps de fes enfans 
défia mortSjne veut admettre aucune pa- 
role de confolation. Noluit confoUrp 
quia non funt , en vn motfescris eftoient 
comme d’yne mere defefperée, parce que 
jafesenfanseftoientefgorgcz. Vn Predir 
cateur peutàmon aduis tirer d’icy vne 
conception qui n’eft pas trop commune^ , 
ny amerprifçr, lors qu’il prefehe au iour 
du fàinâ. Patron ou paironçde quelque 
ville dont le corps &Ia chalTe y eft gar- 
dée, monftrantau peuple par la furdite fi- 
gure de Rachel enfeuelie près des murs 
de R a ma, comme Icfditsfainéts prennent 
lellemeot à cpeur nos aduerfitez, qu’ils les ^ 
efiimentJeuf , & en font leurs plaintes 
pour le peuple, aux oreilles, de Dieu, ne 
CciTantde prier, & ne voulant receuoir 
aucunes paroles de promefre,iufqu*à tapt 
qu’ils obtiennent pour leur peuple ce 
qq’ils demandent, quand ils le iugenc 
çonformeau vouloir de Dieu : on peut 
moiiflrcr ^^ufsi que s’ils eftoient çap.ables 

d'eftre 
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d’eftre priuez de leur alaigre repos, pour 
quelque defaftre arriuéàleur enfans , & 
'Citoyens, ce malheur leur arriueroit lors 
qu’ils voyeniqueles loldats d’Herodes, 
efclaues du Diable , ont egorgc quel- 
que$-vnsd’iceux,& qu’ils font damnez, 
il ne fe pourroit con[o\tïiQma non fimty 
parce qu’il verrbit que toutes Tes larmes, 
hy tous les fleuues du monde, ne font ca- 
pables d’efteindrcles flammes infernalles 
où ils bruflentjO* »(?«/««/•,& font com- 
me s’ils auoient perdu l’edreque Dieu 
leur auoit donné: car ils l’ont rendu fi 
mifcrable , que leur cftre eft pire que le 
non eflre, ainfi que Iesvs difoit de ludas, 
meltHs ei erat^ fi natPis no)i fuijfet, 

Zabuloq^fils dufufdit lacob , a fa fe^ 
pulture toSr auprès de la ville de Saîde 
dansvn petit iardin , où les Mores ont 
fait vne petite Mofquée, à guife d’vn pe- 
tit Hermitage , auec vne petite chambre 
..où demeure vn Dcruich.c’eft à dire vn de 
leurs Religieux. 

lofeph qui eftoit vn autre fils de Iacob,‘ 
allant chercher fes freres en Dothaiin 
par le commandement de fon pere Ia-« 
■ cob, lestrQuaacncelieu , qujgardoienc 
leur» troupeaux , qu’ils l’eurent 
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apperceu (eux qui ne le pouuoîent voir, 
de bon ceil, parce qu’il eftoit le plus 
chery deleurpere) ils dirent , voicy le 
fongeur qui vient, prenons- le,& le tuons, 
ce qu’ils ne firent pourtant pas , mais ils 
remprifonnerentdans vne vieille cifterne 
feicne, qui eft au haut de cefte montagne, 
où à prêtent i’ay veu vne belle Mofqaée 
que les Turcs y ont faide. 

Apres l’auoir vn peu tenu là dedans , 
ils virent qu’au bas de la montagne 
palToient des Ifmaelites , marchands 9 
qui alloient en Egypte, auec des cha- 
itiEaux chargez d’elpiceçies & parfums, 
aufquels ils vendirent leur frere , qui 
par eux fut mené en Egypte en la ville 
du grand Caire , & le donnèrent à Pha- 
raon, qui aptes quelque temps le fit fon 
Vice-R.oy : là font encore les greniers 
qu’il fit faire pour amaflfer les bleds, ne- 
ceÛTaires pour nourrir le Royaume du- 
rant les fept ans de famine qu’il auoit pro- 
phetifé dcuoic arriuer, encore y en garde- 
on toufiours pour quatre ou cinq ans. 

Ee port par où nous abordafmes la 
terrefaindefutlàoù le Prophète lonas 
s’embarqua , il fe nommoic loppé , & 
maintenant laffa . c’eft de la terre 

, . w - * • --•-P» ^ ^ • — — • — ' f 
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^es Philiftins près de Gaza • Eftant 
embarqué la tempefte s’efleuant les ma- • 
riniers croyant quecét homme leur por- 
toitmal-heur, ilsleiettcrent en la mer, 
où vne baleine le receut dans fon ventre , 
puis le vomit fort loing de là , entre Tir 
& Sîdon. En fin apres que ce Prophète 
eut vefeu long- temps au feruice de Dieu, 
mourant, il fut enterré en. vne petite vil- 
le, qui eft fur la pente dVne montagne , 
entre Nazaret & Betfaya , à quelques 
troislieuës de Nazaret. 

Tay veu la ville de Tobie , nommée 
Nephtaly , qui eft affez près du mont 
Dôthaim , vn peu au deçà , venant 
vers Saïde, ceft vne ville fur vne haute 
montagne qui eft très- agréable , & toute 
pleine de beaux arbres ayant vn vallon 
trés-frudueux. 


Efther femme du Roy Affuerus,eftoît 
^àeequefon dit d'vne ville qui eft tout 
•'VIS à vis de Nephtaly , qui fe nomme 
Sephet j comme vous verrez dés le com- 
mencement du Hure de Tobie : cette vil- 
le de S ephet eft vne t res-bel le de grande 
r^ville, baftie lelorig dVne montagne, où fl^ ' 
: y a vn t fes-béau chafteàu , & c’eft la vilr 
f le la plus belle qùiToit fur le domaine 
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de {‘Hemirde Sayde , qui elV vu; Prfncé 
fouuerainw 

ludith ludith qui coupa îatefte à Holoferne , 
^ eBoit delà ville de Bethulie, laquelle vil-, 

le eft tout près de Sephet , & toiit ert 
fuirte de la mèrme montasjnc venant vers 
Saïde. L’on void eneores au bas de la 
vjlle les beaux Canaux & conduits de 
pierres, par lefqiiels lesfontaines venbi- 
cnt dans Bethulieimais tous rompus çôm- 
me Holoferne lesfit rompre, pour faire 
manquer d'eau dans la ville, & la faire 
, ' tendre, comme elle fut prefte de ce faire, 
fi la valeureufe ludith n’éuft couppe la 
tefle à ce Tiran,cefte petite ville eft quafî 
toute deftruite. ’ • 

Samloneftoit natif de Naîzaret , où 
Tayefté : maisil n'y en a aucune remar- 
que, i’ay veu feulement le lieu où il fit vu 
fi bel exploit defes forces , & où par céc 
effort il baftit fa fepiilture, c*eft Gaza,vil- 
le 6ichafteau,quieftdelaterre des Phi- 
Jiftins, voifine de la mer , &nonIoingde 
loppé, où lajffa ; ce fut en ce lieu , où ay- 
ant de Tes bras esbranlé toutes les colora- 
nes d’vn beau Palais, il fit tomber la mai- 
fon , 6c luy demeura enfeuely foubz les 
ruines, o\i il eft ençorcj & mVon dit que 


Sam 

fon. 
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^i'on na encore iamaischerché Ton corps 
jà delToubz. Cefte ville » & le challeau 
d’ieelle , eft la refidence du Bacha de ce 
pays de Gaza, cVftvn beau pays plat , 
c|ui dure depuis lafFa iufqu’à Ramlay ou 
Rama, où fe commence la Palefline, 

V Abacuc le Prophète fut porté d‘vn 
Ange par vq cheueuil iufques en Babylo- 
ne de Perfe,en cclie maniéré. l’ay veule 
champ où trauaiiiant , & portant à man- 
ger auxmoilTonneurs, il fut pris par cét 
Ange,& porj^épar vn cheueuil en ladite 
Bâbylonc , pour alimenter de cette por- 
tion le bon Prophète JDanicl , qui eftoic 
dans la folTe aux Lyons, ce champ eil en>r 
tre Hierufalem & Bethleem , tout voiGn 
de la fontaine des trois Rois, Or notez 
que de ce lieu où il fut pris iufques en Ba- 
bylone dePerfe, ily apres dedeuxeens 
licuéSjfort peu moins. . 

V Ifaïe le Prophète eft enfepulturéau 
lieu où il fut marly rifé Gé par le milieu, ^ 
ç'eft au bas deHieruralem. auprès du iar- 
din des Rois de Hierufalem , nommé eu 
rEferiture J^ortus Regiw, . 

Hiercmienous alaifféles mempires de^^^^, 
fes douloureux rtlTentimens en la grotte, ' 

ou il çompofa les ,iaflientablê§ legrets 
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qu’il faifoit fur le futur defaftre dé 
dele Hierufalem , qui deuoit mettre à 
mort l'Autheur de la vie , cette grotte éft 
prefque à la fuitte du mont 01iuet,au mi-, 
lieu de la defcente de la monraigne^ en vn 
lieu d’où il voyoit toute la ville à Ton aife^ 
Zacharie le Prophète eft enfeuely au 
thari» [jout de la vallée de lofaphat, allant vers 
le champ achepté des deniers de la vente 
delESyS , fa fepulture eft très- belle 
& Faiâe en mode de Chappelle ou coup- 
pe, toute taillée de roc, & fcmble eftre 
d’vne piece« 

, Xttyfi, Moyfe , le grand raeffager de Dieu, & 
generalde Tes armées, conftitué le Dieu 
de Pharaon par le Dieu viuant , comme 
cftant l’inftrument des prodiges , dont 
la diuine Majefté vouloir chaftier Pha- 
raon & fon peuple rebelle : & pour d’v- 
ne autre part honorer & fauorifer les 
ïfraëlites, pour cela dis- ie il delîreroic 
bien vnc longue defeription de Tes faits 
fur>humains. Mais Dieu n’a pas permis 
quei’aye veu lemontde Sinay, qui eft le 
lieu principal où il refte des veftiges de ce 
faind raeffager de fes volontez. 

Moyfe eftant deuenu grand ,& ayant 
€fté choifi de Dieu , pour retirer les 

Ifra'é- 
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lifraelites de la cruelle feruitüde, en la- 
quelle ils eftoient détenus par Pharaon , 
apres qu’il eut conduit & gouuerné long- 
temps ce peuple dans les defcrts d’Ara- 
bie, qui font au pied, & enuiron le 
mont Sinayjenfin luy deuenant vieil, il iè 
retira fur vne haute montagne qui e(l 
vers Samarie, où eftant aagé de (îx viïigts 
ans , il expira à la bouche de DieUiCôm- 
meditl’Ercriture. Les Mores ont tant 
de deuotion à ce lieu , qu’ils y ont bafty 
vne fort belle Mofquée tout au haut d’i- 
celle montagne , c’eft au delà du Ipur- 
dain , car il ne pa0'a point pour caufe 
qu’il douta , frappant la pierre , êc n'en- 
tra point en la terre promife, ainsla veid 
feulement, l’ay aufsrpafré dansle champ, 
où les explorateurs que Moyfe enuoya , 
nommez Caleb.& lofué , trouuerenc 
cette grofle grappe de raifin qu’ils porte* 
rent fur vn leuier , c’jeft aflezpres d’vne 
belle petite ville,où il lîï’v a à prefent que 
des Chrefliens Grecs & Arméniens , la* 
quelle fe nomme Bomnelle , affez près de 
Bethleem, allant vers I es môtagnes de lu- 
dée,& defertsde S.Iean, tout eft rempiy 
de vignes en ce heu ,i qui eft aftez /mal 
plaifanr, pour eftre entre les montagnes. 

. ' • ' ■ , s ' Les • 
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Les luges dlfraël ont leurs fepulmtes' ' 
à quelque deux lieues de Hierufalem, ce v 
SPC repultures en cefte forte. Dâs vngrâd 
champ de vignes, vous verrez de groffes 
pierres de Roc , qui ayans la plufpart de - 
ieurscorps caché foubz terre , en font, 
(ortir dehors enuiron gros comme fix oit'" 
fept tonneaux, plus ou moins. On à vn 
des cpftez de cette roche , il y a vn beau 
frontifjpice de porte ,&vne belle porte 
toute taillée 4' vnbej artifice , & entrons . 
là dedans vous trouuezvne belle cham- . 
bre taillée dans ce Roc , à lentour de la- 
. quelle vous voyez des rangées de trous 
Qufeneftres , profondées en long , îiifte- j 
ment comme pour y pofer la chaffe de 
quelque fainâ dedans, & c^eftoit le lieu 
pour. mettre vn corps dedans , chacun les *, 
mettant ainfi comme dans vn four. De > 
cette chambre vous entrez encore dans | 
vne autre toute de inerme. Apres cela 
vous defcendez par vn grand trou taillé ] 
dans le mefnie Ro c, dans d’autres cham- i 
. hres quifont encor c foubz celle-là , oùil f ^ 
y a encore force fe pultures : bref c’eft vn | 
Ueuoù on fe perdroic fi on nauoit vne | 
guide, encore quiî vous ayez ^n ftam- ^ 
beaiu.Ec dans ce > champ vous trouvez 
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vrfe quantité de tels rochers, dans aucuns 
defqueis il y a ainfî deslepultures. 

Les Rois dlfraél auoient leurs fepal- 
tures vn peu plus près de Hierulalem , 
qui font tout de mefitie façon , à ce que 
Ion m’a dit , n’y ayant voulu aller , 
mécontentant d*auoir veu celle- cy ; il 
cft vray qu’on dit que la porte de cette 
cauerne eR plus belle que celle des fe« 
pultures des luges. 

Helie le Prophète a honoré de fa pre- 
fence plufîeurs endroits où la tradition 
tient qu’il a fait penitence , & mené 
vie hermîiique & religieufe ; i’ay efté 
fur vne haute montagne , au deflus de 
la ville de Sidon ^ laquelle montagne on 
appelle le mont Saind Helie,fort hono- 
ré des Chreftiens Maronites/ & mefine 
des Schifmatiques, en laquelle ils tien- 
nent qu’Helie demeura fept ans, & com- 
mença à faire penitence; de là il s’en alla 
près de Hierufalem, enuiron vne grande 
lieue fur le chemin de Bethleem , ou il 
demeura encore quelque temps fur vne 
montagne , fur le chemin , auquel lieu il 
y a vne fort belle Eglife tenue par^ 
les Arméniens , & au bas de là monta- 
gne y a vne chofe très- digne d’eftre 
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veuc & fceüë d ’vn chacun. Ceft qu*il y a 
vne groffe pierre qui tft à fleur de terre 
comme , vn paué, fur laquelle ce fainâ 
Prophète couchoif, ne voulant point de 
lid plusmoletj fur laquelle pierre i’ay 
veuà mon grand contentement tout le 
corps du Prophète graué deflus, comme 
fur de la cire. Dieu ayant permis que 
cette pierre & ce roc obéît au corps de 
ce fain£thomme,qui pour eftre obeïfTant 
fans rébellion à fa diuine Majeflé, faifoic 
ckdiondVnlid fi rigoureux. ,Le Pro- 
phète ayant efté encore qi^elque autre 
temps en ce lieu, il s'en alla en Damas, 
& fe retira plus folitairement dans vne 
petite cauerne qui eft dans vn roc à trois 
quarts de lieues de la ville de Damas, en 
^ vn lieu nbmmé lobé : i’ay defcendu 
dans ladiâe cauerne qui efl comme vn 
caueau, on y defcend par vn trou, où 
à grand peine peut on pafler, il n'auoit 
autre lumière là dedans que par cette en- 
trée, & par vne petite feneftre, qui eft vn 
trou au haut, percé dans le roc, où il n’y 
a que pourpafTer le poing, & c’eftoitpar 
où tous iesiouis entroit vn corbeau, qui 
par le commandement de Dieu , luy 
apportoit vn pain , mais il falloir que 

le 
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lépain ne fuftpas bien gros, d'aurant que 
comme fay dit, le trou eft fort petit. 
Les luifs pofledent ce lieu, où de long 
têps ils ont fait baftir delTus Vne fort belle 
& grande Sinagogue^ dans laquelle vn 
luit de ce lieu m’entretenant, me conta 
deux chofes dignes de remarque de ce 
lieu, fî elles font vrayes,ieles donneray 
pour le prix quelles m’ont coufté.La pre- 
mière eft qu en cette petite grotte d^He- 
lie,oiiilne feauroit tenir quinze hommes 
à genoux, ils y tiennent ordinairement 
deux cens hommes , lors quils s’y af- 
femblent pour y faire leurs prieres.Si cela 
eft, c’eft vn miracle pareil à ccluy qu’on 
tient qui fe faifoitau Temple de Salo-’ 
mon, où il tenoit miraculeulement beau- 
coup plus de peuples qu’il n’eftoie 
capable de tenir : La fécondé chofe de 
remarque , c’eft qu'il n’y auoit pas long 
temps qu’vn Bachade Damas, eftant en 
cholere contre iceuxlüifs, voulut abatte 
leurSinagogue,j& voulut luymefme dô- 
ner les premiers coups de pic pour com- 
mencer à romp re les piliers qui la fouftiê- 
nent dedans ; il donna à vn pilier où il 
fit vn petit creux, & voyant qu’il n’en 
pouuoitveniràbûut,il va à vn autre, où 

Ma en 
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fen ayant fait autant , les deux bras luy, 
demeurèrent en l’air , fans les pouuoir 
'inouuoir. Ge que voyant il commetiça- 
à demander pardon à Dieu de fa teméri^ 
té , & confefTant que ce lieu eftoit 
fainâ , propofani de quitter fon fol def- 
fein , aufsi toft les mains & les bras re- 
tournèrent en leur première fanté& li- 
berté, ie m’en rapporte à cequieneftril 
eft vray que i’ay veu les coups de pic 
commencez danslefdits piliers , qui re- 
ftentpour remarque. En finnoftre bon 
Prophète ayantyefcu ainfi quelques an- 
nées menant vie Hermitique,fé refoluant 
de mener vne vie reguliere , monaftiqué, 

’ & de communauté, il quitta cette grotte, 
& s*en alla vers la Galilée fur vne haute 
. montagne, qui regarde le mont T abor de 
loing, affez efloigné : Eftatit fur cette 
, montagne , il aflerobla auec luy quel- 
ques enfanç des Prophètes , & viuoienc 
auècHelie, comme des Religieux auec 
leur Abbé, & Supérieur : U n’y a fur 
cette mdntagne autre remarque de 
luy , qù^vne grotte & vne forme de bé- 
au Monaftere qui y aefté autre-fois.C’eft 
d’où les Carmes & Carmélites tirent leur 
nom & origine, Helie ayantferuyDieu 

quel- 
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quelques annéesencegenrede vie , prit 
vn iour ynde fesDilcipIes plusfauory 
que les autres, nommé Helifée , & le 
menant promener vers leiardin il fut en- 
leué de Dieu dans vn Chariot de feu , & 
fadiuine Maiefté le conferue encore vi- 
uant au lieu où il luy plaid qu’il Toit, nous 
nefçauonspas où. 

D’Elifée feruiteur du fufdit Elie, ie 
n’en fçay rien, finon que î’ay veu vn lieu 
près de la ville de Sarphant , à vne lieue 
& demie de S a ide, où Ton dit qu'il cou- 
choit lors qu’il venoit voir Helie sô mai- 
dre demeurant en ces quartiers, & ce lors 
que la nuid le furprenoit , & ne oouuoit 
dVne traite arriuer au mont ou edoic 
fondit maiftre. 

Giezi fetuiteur d’Elizée cft enterré 
dans vne fort belle fepulture toute pro- 
che les murs de Damas, près la porte par 
laquelle on fort pour aller à lobé, dont 
j’ay parlé cy-deffus:pres de fa (epulture y 
avn palmier haut & grand à merueille. 

Saül&ldliatas Ton 61 s ayant vnegrolTe 
armée contre vn peuple ennemy,& eftant 
dans la grande pleine du champ Efdre- 
. Ion, vers le.montTabor & Carmel, entre 
Tyn l’autre, fur les montis Gelboé qui 
r*""-'-- Mj cft 
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eft dans Cette pleine, ils furent tuez deflus 
par mal* heur, caufe pourquoy Dauid 
lua^difTant ces montagnes difoit: montes 
Gclboe\ necros^ nec pluma veniam ffh- 
per vos , ô malheureufes montagnes de 
Gelboé ! que iamais rozée ne pluye ne 
lombe defliis vous, puis que vous auez 
fuccé le fang de ces deux miens parens & 

• amis Saul & lonatas. PIuHeurs ont creu 
que depuis ces paroles, & cette maledi- 
jàion de Dauid, il n'eft iamajs creu d’her- 
be fur ces montagnes : m.aisilme femble 
qu’elles eftoient herbues comme les au- 
tres, &mefmeie fuis affeuré que le bout 
. eft cultiué &: labouré , lequel eft fort bas, 
pvi il y çroiffoit du fenouil fauuage, ce 
me (emble; les paroles de Dauid eftoient 
vne imprécation feiilementpour exage»- 
rer fon fentiment. 

Vausd Dauid Roy, edoit de la ville de Be- 
thleeni , i| fut efleu fort ieune à fa prefen- 
tation ppur combattre contre Goliat , 
dans la valée du Terebinthe que i’ay 
veuë , qui eft ^ quelque tipis petites 
lieues de Hierufalem , ou enuiron, &. 
dans cette valée il tua Goliat dVn coup 
de pierre qu’il luy ietta auec vne fonde, 
jpuis toy jcouppala te(le : où vqus note- 
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tez, que tant les hommes que ieunes gar-. 
çons de ce pays, fe feruent encore de fon- 
des pour armes aufsi bien que de flefches, 
font fort à droits a ruer des pierres auec, 
La valeur de ce berger luy ayant fait a- 
woir la bonne grâce du.Roy Saûl , luy fît 
encore auoir fa fîlle en mariage, & depuis 
la réprobation de Saul il fut efleu , & fa- 
cré Roy d’Ifraël : eftant Roy il fe pleut 
tant en Hierufalem qn^ily fit bafîir vne 
petite ville, au mont Sion , qui eft iufte- 
ment vne Citadelle que l’Efcriture ap- 
pelle CiuitM Dauid. Elle eftoit fur le 
bord des murs de la ville , & (on Palais 
eftoit tout fur le bord du vallon , qui fert 
defofle , & les feneftres regardoientfur 
lesiardins Royaus qui font à ce fonds,d( 
regardoient droit à plomb danslamaifon, 
& iàrdindeBerfabée , qui fut caufe que 
regardant vn jour par Tes feneftres, il la 
yeid nue fe bagner dans vne grande mare 
bu pifeine, où encore à prefent il y a vn 
.peu d’eau t cette ville & chafteau de Da- 
uid eft maintenant toute ruinée, & eft à 
prefent hors la ville, ôc tout le mont S ion 
aufsi. 

Tout proche de Bethleem, Dauld 
fit encore faire vne fort belle Cifterne 
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pour Isi commodité de la ville, & eE taiU. 
îée dans Iç roc, ou pour mieux dire'c'eft 
▼ne très- grande Citerne, laquelle au 
dehors de terre fait trois bouches, corne, 
des bouches de puits , vn peu plus 
baffes & petites^ ce fut de l’eau d’icelle, de 
laquelle voulant boire vne fois effanc 
en l’armée, il dit, ô qui me donneroit à 
prefent de l’eau de la Cifterne de Be- 
thleempoareftancherma foifl à l’heu- 
re mefme, trois généreux foldats fen- 
dant l’armée des ennemis , qui effoic 
campée en vn valon prés du fepulchre 
dp Rachel , ils luy^ allèrent quérir de 
cette eau, laquelle ayant és mains il ne 
1? voulut boire , ains la facrifiant à 
pieuaueefaibif, il lajettaenterre , di- 
fant : ja à Dieu ne plaife que ie boiue le 
fangde trois fi braues foldats , ouy c’eft 
leur fang& leur vie, puis qu’ils fe font 
mis au hazard de, h mort, pour vne iî 
courte volupté dont ie voulois iouyr. Ce 
bon R,py & Prophète eftani mort , fut , 
inhumé fur ie tnont de Sion qu’il auoic 
toufiourstant aiipé : fi que nous pouuons . 
dire de luy les paroles qu’il a dites en : 
vn ûen Pfeaume 9 parlant de Dieu , 
cHin hçHi tm 9 & Mitapio 
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eiffs ifi a voulu que fon dernier re- 
pofoir füft en vn lieu de paix , & fa der** 
niere habitation en S ion. Oeft au lieu où 
lîoftrc Seigneur 6t la Ccene ,où leSaind 
Efprit defcendit , où la Vierge eft morte, 

& où maintenant on enterre les Chre- 
ÜHens Knmains,au moins hors de la mai* 
fon. Ceftoit le Conuent des Peres Cor- 
deliers, mais depuis peu les Mores Tont 
pris & en ont fait vne Moiquee. 

Abfalon fils de Dauid , fit faire de Ahjii 
fon viuant vne très- belle & fomptueufe fo». 
fepulture , faite en forme dVne Chappel- 
le« & en dôme , la plufpart taillée dans vn 
haut roc qui s’eftoit trouué là , tout près 
de celuy de Zacharie le Prophète , au 
boutdelavalée de lofaphat, mais il n’y 
apasefiémis, car il fut enieuely foubz 
vn monceau de pierres. 

Salomon fut encore fils de Dauid, 
auquel Dieu ayant commandé de ba- 
ftir vn Temple , il fir cette fabrique fî 
fomptueufe , dont parl&tout le monde , 
lequel Temple ayant efié ruiné plufîeurs 
fois, il n’en efi rien refié du tout Gnon 
trois chofes. 

La première efi: , les murailles & por- 
tes du grand enclos, où de la cour, qui en- 

uironnoit 
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uirontioit tout le pourpris du lieu, com- 
me U porte fpecieufe où Sainâ Pierre 
gi^aric le boiteux, & les autres pareilles. 

Lafeçondeeft , le Temple des Vier- 
ges qui eft à vn bout de la cour , & eft 
comme vn Conuent de Keligieufes, ce 
fut où on tient que la Vierge Marie fut 
prefentée à Dieuj i en parleray en (on 
lieu* V 

La troifiefme chofe , ie ne l'ay pas 
v’euë, mais vn vieil luifdes plus hom- 
mes de bien que ie croy eftre entr*eux, 
nommé Sabath , me dit qu’il me feroit 
voir .fi ie voulois , vne chofe digne 
d’eftre veuë à vn 'Pfcdicateur comme 
moy , & qui n’eftoît remarquée de per- 
fonne des Pèlerins : c’eft dit-il vne gref- 
fe pierre comme colorée & marbrée , 
que ie croy eftre reftée feule de noftre 
Temple ancien , laquelle les Turcs ont 
meflée parmy les autres de leur^emple, 
& eft à vn coin de muraille , fur 1 aquelle 
font grauées ces trois lettres Hébraïques 
V>!7; beth, thet, iod , qui font Bethi. 
C'ed à dire do maifon,il eft à 
croire dit- il que cette pierre fut fur vne 
porte du Temple , Dieu dfiant par icelles 
parolesau peu]^le;c eft icy ma ipaifon,à ce 
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qü’on s y cpmportaft fagemenc & reli- 
gieufement ; ie ne l’ay pourtant pas veuç, 
& n y fongeay pas du depuis. 

Fin de la fécondé Clajfe* 


.Troifîefme Clafle. 

DES LIEVX CV SE SONT PAS- 

. SEZ LES MYSTERES DE L*INCAR- " 

Dation , vie , miracles , mort , 
Refurreâion . Afcenfion de 
lefus , & la Mifsion du 
Sain(^ . Efprit. 

4rEC VN DISCOURS CONTE^ 
nant vn abrégé' de la généalogie de 
noHre Seigneur, commentante 

, fon grand fer e Joachim ^ fa 

grand mere SainSie A nne^ ^ ’ 

fa mer e Marie y &fon 
fere nourricier lofef h» 


T E terme eftant accompiy, & le temps 
-L/ arriué, auquel Dieu auoit déterminé 
faire briller les efclats delà mifericorde, 
& le faire voir aux hommes , comme vn 
ppdelJe & protoiipe, fur lequel tous 
; euffent 
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cuflçhtà régler leur vie defrelglée, il fit 
Qaifire au inonde deux perlonnnes fain- 
âes , comnfie pierres fondamentales 
de ce grand œuure, dont Tvn fe nom- 
moit loachim,& l’autre Anne fa femme, 
qui dans leur mariage deuoienc produire 
vne fille, laquelle deuoic fournir de ma« 
tiere pour rendre ce Dieu vifibleJ 

Ce loachim eftoic vn homme natif 
d’vnc petite ville proche de Nazaret, 
qui s’appelle Gephora, & auoit en pro- 
pre me petite maifon dans la ville de 
Nazaret. 

Anne fa femme, eftoit natif de Hie- 
rufalem, où elle auoit en propre vne tres- 
belle maifon, qui n’eft pas trop efloig- 
née du Temple de Salomon , loachim 
ayant pris Anne pour fa femme, il quitta 
fon païs de Galilée où eft Nazaret & 
Modim , & s’en vint demeurer fur le 
bien de fa femme en cette maifon de Hie- 
ruralem,porsible pour eftre plus proche 
du faind Temple, & là leurdeuotion 
& pieté mérita fur le déclin de leur aa- 
ge, vne petite fille qu’ils nommèrent 
Marie , laquelle eftoit efleuë de toute 
Eternité pour eftre la plus noble fille, 
femme & merC| qui euft iamais efté fur la 

" terre. 
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tcVrCi Puis que c’cftoit pour eftre Mere 
’de teluy quidVnfeul mot a créé Ciel & 
terre. Cét Enfant n*eut pas pluftoft at- 
teint l’aage de trois ans, que Tes pere 
mere la prefentereilt. à Dieu en fon 
faînd Temple , & peu de temps apres 
on dit qu’ils moururent tous deux & 
leurs corps furent en fepulturez honora- 
blement en la valée de lofaphat) Tvn 
tout près de l’autre ;fay dit la fainéte 
Mefle fur le fepulchre de fainde Anne 
Mere de la petite Marie. On a pourtant 
enleué leurs corps des fepulchres; celuy 
deloachaimaeftéporté à Venife(ceme 
femble) & celuy d’Anne en vne ville de 
Prouence nommée Aat, où il efttenuen 
'grânde vénération des Prôuençaux qui 
rinuoquenten leurs Sefoins, auectres- 
grande foy , fpecialement les MarinierSi 
en tefmoignage dequoy ie vous prieray 
de vous donner la patience de lire le mi-- 
racle que ie vais reciter ÿ que i’ay veu da 
mes propres yeux. 

" Eftant fur la mer, tout proche de Smîr- 
ne èn' Afie, le Lundy gras de l’année 
pâlTée i6ii. le Tonnerre eftant tombé 
dans nôftre Nauire , où il tua deuit 
^ Màthe!ot5;& en bleffà quatre ou cinq,' 

il 
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il y en eut vn qui eftant en haut fur 
les antheines pour ployer les voiles, fut 
emporté du foudre, & enleué eit haut« 
quafi iufques aux nues, ce luy fembloir, 
tfoù eftant retombé fur les antheines, 
fans tomber bas, ny en 'mer, fut en- 
core vue autre fois emporté d'vne viue 
fecoulTe, durant laquelle il inuoqua tout 
haut fainde Anne , faifant vœu de ne 
manger iamais de chair le Mardy, en 
mémoire d’elle, fi elle le preferuoh de 
ce danger eminent ; aufsi-toft il retom- 
ba à bas fur le tilac du Nauire fans 
cftre en rien offenfé du Tonnerre , ny 
fans eftre en rien cftropié, ains feule-' 
mentvn peueftourdy;& autres infinies 
miracles qu’elles fait en ces quartiers-là, 
monfirent allez la deuotion que ce peu- 
ple iuy a. 


NAISSANCE, VIE, MORT ET 
ajfompfion de Marie, fille de J oachim 
& Anncy& Merede lefiis, 

L a petite Marie fille de îoachim & 
Anne, dont nous auons parle cy- def- 
fus, nafquic en Hierufalem,à ce que la 

tradition 
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I tradition nous apprend, & dans la maüon 
f que i'ay dite e{lre du patrimoine de fa 
ji merefainde Anne. I*ay entré dans cette 
I ' maiibn, & dans la chambre où n afquic 
cette heureufe fillette; les anciens Chre- 
fiiens ont tenu cette maifon en fi grande 
reuerence , qu’ils y ont bafly vh Mona- 
ftere de Religieufes de l’Ordre Saind 
I Benoift, où ces bonnes Vierges ont de- 
meure long-temps, comme au Palais de 
f la Roine des Vierges, Mais les mal- 
I' heurs du temp^nousayantdefrobélater- 
t re fainde pour la mettre es mains du 
I Turc, l’onenachaffé les Vierges, & y a 
h on misdes Religieux Santons Turcs,qui 
î ^ font encore en ce faind lieu, & le tiennêt 
auec reuerence, fans auoir ruiné, ny Iç 
^ dortoir, ny le Cloifire, ny J’Eglif e, finon 
qu’ilssenleruentdeMofquée. 

Marie ayant trois ans, fes parenspen- 
ferent d*en faire vn prefent à Dieu, ils 
famenerent au Temple, où ils la laiffe- 
rent auec quantité d’autres petites fillet- 
tes qui eftoient inftruites là dedans, & tra- 
uailloient pour l’ornement, & entretien 
du Temple. Et notez que ce Temple ot^ 
efioient ofFertes, & oùdemeuroient les 
Vierges n’eftoit pas le Temple de 

Salomon 
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Salomon où Ton fâifoit les facnfices & 
prieras piiblicques^ains vn autre corps de 
logis à partjau bout de la grand cour, dîi 
laquelle le Temple efloii bafty Et ce lieu 
de Vierges eftoit comme vn Monaflerc 
où elles eftoient retirées du commun, 

J La ieune fillette Marie , ayant vefcu 

V U dedans comme vne Religieufe, auec 

vne pureté Angélique, & apres auoir 
fcruy à fes compagnes , d'vn modeilc 
.1' tres-parfait de fimplieité, de candeur, 

? de pudicité, d’innocence^ de charité, 

& d’humilité. Ay^nt atteint enuirori 
; Taage de quinze ans. On traitta de la 

/ marier, & parce que la plus commune 

tradition tient que fes parens eftoient 
morts tous deux, & qu’elle eftoit orphe- 
line, Les preftres comme tuteurs de, cel- 
lesquieftoientrelies, eurentlefoin delà 
pouruoir Commodément, & pour ce fai- 
re acceptèrent vn honnefte homme, de 
bonne vie, & d’aage médiocre, nom- 
mé lofeph, entre tous ceux qui fe peurent 
prefenter , & ne me puis perfuader qu’il 
fuftchoifi, à caufe qu'on vit fleurir vne 
‘ boulsine qu’il icnoit en fes mainsjcar ou- 
tre que l*Efcriture né dit point cela ny la 
tradition du pays , ümefembleque c'eft 


c 
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croire trop deJeger, que Dieu ait cfté fai- 
re ce miracle ians aucune neecfsité eui« 
dente; mais iecroiray bien pluQoft qu il$ 
eurent efgardà ces trois chofès, La pre- 
mière, que cét homme eftpit de la Jignée 
de Dauid, comme la âlle.* La fécondé , 
que cét homme eftoit de Nazaret, pù if 
auoit vne maifon,& fa boutique de Char- 
pentier ( comme ie Tay veuç) & la fille 
y ayant aufsi y rie maifon du cofté pater^' 
nel ( qui eft celle que les Anges ont por- 
tée a Lqrette ) eftant efpoufez enferablç, 
leur bien fe conferueroit mieux, & finale- 
ment c*efi que la fille ayant fes tantes en 
Galilée non loin de Nazaret, Marie Sa- 
lomé & Marle mere de Sainâ lacques ^ 
le volfinage luy apporte.roit de la con- 
folation. ... 

S omme qu*elle eft Èrppufée à lofeph 
lequel Ç toft qu’il Teuft erppufée iU’ein- 
mena en fa ville de Nazaret , où vous 
noterez qti\fians.arriuez elle ne fe logea 
pas, ne demeura pas fi toft en la maifon 

de lofeph fon efpoux, aips en la fienne 
qu’elle auoit d’heritage de Ton pere , qui 
eft celle que les Anges ont ponée^à Lo- 
rette , comme i’ay dit : La raifonpour 
. laqqeile.ils ne demeuroieni; pas.eniemble. 
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cft que lit couftume des luifs eft tèllei.& 
nva-an dit quelle eft encore au païs, ^ 
/qu*vn homme ayant efpoulé vne fii Ie,el^ : ' 
4e demeuroic deux ou trois mois enfian^ 
.^ailles, feparée de luy, & au bouc du ter- 
.cie,ils coriuenoient enfemble en mcfme 
roaîfon, & confommoient le mariage. 3 
Or durant cette feparation , & atir 
4 >aTauant que cêsEfpoux facréz conuinf^ 

{ènt enfemble en mefme roaifon , la 
nouuelle Elpoufée Marié eftant vn iour [t 
oraifon férue nte dans fa chambre, vn 1 
, Ange vint qui luy annonça la nouuelle | 
de nnearnation du Verbe, ce fut dés 1 

Je commencement qu’elle arriua à Naza*^ « 
xet, toute nouuelle Efpoufée. ^|j 

Eftant donc ;à Nazaret, en ce mois 1 
d^Aouft mil fix cens vingt-deux , i’ay J| 
\appris que la tradition du pays eft 'que 
Marie eftoic en prière dan# la cham- > 
Ere cy-deflus elcrite , & que failant 
•fon oraifèn à;la mode des'^luifs elle 
diS' je qui en effed eftoit lùrfue ) ainfî 
que t)pus liions en la Bible , que faU 
foie Daniel durant qu’il eftoit captif 
enBahilonc^àcàufe que le faind Tem- 
ple de Hierufalem eftoit vers l'O- 
•^ient : Tandis quelle eftoit dans ladite 
i “ chambre, , i 
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èharobrê tournant la face & iettant les 
yeux vers l’Orient, voila qu’elle apper- 
çoii vn Ange en forme d’vn ieune 
homme qui entre par icelle, & la fâluanc 
par Ton nom^ luy donne nouuelle de la 
prochaine Incarnation du Mefsie , tant 
defiré d’elle & de toute fa Nation, 
& de plus que Dieu lauoit choiGe pour 
eneflre là Mere, cela troubla vn peu 
cette ieune Gile , à caufe que comme 
difent les Peres, ellfe auoit fait vdeu de ' 
Virginité^ & elle ne fçauoit pas encore 
comment elle pourrait deuenir Mere Ôc 
refter Vierge. Ccft pourquoy elle dit 
à l’Ange au milieu de fon trouble , Sc 
d’vne voix honieufe & pudique, Qmmo» 
do fiet iüud , comment eft-ce que cela fe 
pourra faire .* Mais eftant aifeurée dé 
l’Ange , que cetie Conception eftant 
d’vne maiiere furnaturelle, qu’elle ne 
foufFriroit aucun détriment eh fa Virgi- 
nité.Elle foiifinit fa volontéj àl’ordônâce 
diuine,dirant: voicy la feruante de Dieu, 
qu’il me foit fait félon parole, p Ange 
& meüager du Tres-haut, & n'euft à pei- 
ne confenty à la volonté de Dieu> qu’elle 
fe fentit enceinte, & conceut en fes flancs 
le reparateur^ie la coulpe d’Adam^. 

Ni Cé'^ 
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Ce fut donc en cette iieureufe mairoh 
où leVerbe $'incarna& fe rendit fils de 
IWarie , ce fut Jà où l’Ange Gabriel Juy 
vint annoncer c^re bonne nouuclle dés 
le commencement quelle fut efpoufée , 
iuant qu'elle demeuraft auec loieph Ton 
Efpoux , auamdis-je qu’ils conuinlTent 
enlemble en vne mefme maifon» 

Ce fut finalement de cefie maifon ^ 
d*où ( C\ toft qu’elle fut acertenée par 
fAnge , ^ue ia confine Elizabeth ji 
vieille, efioir enceinte de fix mois ) ellefe 
partit foudain pour l’aller vifiter es 
montagnes de ïudée, in montana 
; 'cHm feHinatione in çiuitatem Inda , & 
vifitanit Eliz.abeth , où il y a tro» iour- 
nées& demie de Nazaret ; car il falioit 
qu’elle allaft deNazaretà Genim,de Ge- 
nim àSamarie, deSamârieaBir, deBir 
en Hierufakm,& de Hierufalem es mon- 
tagnes de ïudée, Eay fait ce naefme che- 
min, qui eft fort pierreux & difficile, vne 
ieune femmfr comme elle ny pouuoit 
pas aller à pied nyieide^ elle pouuoit a- 
uoir vn afne ou chameau, & vne feruan- 
te auec elle, car ie ne croy pas que lofeph 
fon efpouxy allaft , puis qu’c lie n’eftoic 
pas encore fous fa tutele & pujfiaince , 

ioint 
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^bînt qae l'Efcrîture n’én faid aucune 
biention /comme par 'apres elle faiâ: 
mention qu*il la mena en Bethleem, où 
•elle accoucha , qu’il la mena au Tem- 
ple, offrit l’Enfant ïESVS, qu’il fut 
auec elle en Egypte, & qu’il la mena en- 
core en Hier ufalem , lors qu’ils y perdi- 
rent l’Enfant aagé de douze ans: la ieunc 
femme Marie s’en alla voir fa coufine , & 
demeura là l’efpace de trois mois, comme 
dit TEuangile, iufques à ce que fa coû- 
finefuft accouchée du petit S, lean s le 
remets au traité de fa vie à vous décrire 
ce lieu' icy. 

Les trois mois expirez l’Enfant eftant # 
hay, & kl Sainde Vierge Marie ayant 
xendt^tous lés feruicesà elle pbfsible 
à fa coufine Elizabeth , elle s’en retourr 
na à Nazaret, là où le temps eftant 
expiré de fes fiançailles ou erpoufailles , 

& le terme eftant efchea auquel elle & 
lofeph deuoienc conuenir & demeurer 
enfemble, l'Euangelifte Saind Luc dit 
que, anteqmm conftenijfent, auant qu’ils 
conuinfleht & demeuraffent enfemble , , 
inuenta eH in vtero hahens de Spiritn 
^»é?<;,Ioreph lapenfantfaluêr & lacon- 
;iouïr de fdn retour , ou demander dés 

' nouucl- 
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nouuellés de^fa coufîire , il fat eEo^né 
cju'ilapperc^ut que durant les trois mois 
de Ton voyage , Ton ventre s’eftoit vn ped 
enflé, &qu*eUe eftoit enceinte ; affaire 
qui luy donna plus à penfer qu’à dire , 
Ignorant ce qui s’eftoit paffé entr’elle & 
TAnge , auanc mefme qu’elle partift dé 
'Nazaret pour aller voirf^ coufine, Çe 
pauure homme Te retire à fa maifon, tout 
penfif là deffus ^ de croire que celle 
îienne nouuelle Efpoufe Marie euftfait 
brefche à fon honneur , & luy euft man- 
qué de fidelité, fon efprit auoit bien de la 
peine à faire ce finiflre iugement d’elle; 
d’ailleurs, de s’aller imaginer que ce 
fuft par vn miracle du Ciel, & qu’elle fuft 
ainfi deuenuë enceinte fans accouplemëc 
d’homme ( ne fçachant pas ce qui s’e- 
ftoit paffé apres le coloque de l’Ange) 
ce n eftoit pas vne chofe (i commune pour 
aller pcnfer cela. Cependant auec tout 
cela ihvoyoit bien qu’elle eftoit encein- 
te. A quoy fe refolut-iI,deTàccufer aulc 
;p.reftresde la Loy , comme adultéré, 
non feulement il luy euft fait perdre 
fon honneur , mais elle euft efté la- 
pidée, la Loy la condamqoit à cela : 
fù>n il eftoit trop homm'e de bien 

; pour 
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pour luy jouer ce mauuais tour, l’efcritu- 
re le dit en fainâ: MathieUi/<?y^p/? cum efi. 
fet viic nolaittraduccre eamW s*ad- . 

uifa d’vn aurréexpedi.ent:c’eft qu il fe re- 
.folucde la iai{rcr,& abandonner occul- 
temër,& iâsbruit.f ^ <}lnit oculte dimittere 
«fedefein, qui véritablement fortifie be- 
aucoup la creance que^j’ay, que lofeph 
n*eftoit point encore denieur ât auec fa fe-, 
me, & que tout cela, fut fait , anteqmin, 
ç on ffe ni ffent y iu. 2 int qu’ils conuinffent 
enfemble, en mefme maifon . Car s’ils 
euffent ja demeuré enfemble il ri’cuft 
pas peu la laifler fi fecretement que tou- 
te la ville, & fes parens n’euffent bien veu 
que lofeph ne demeuroit plus auèc 
Tafemnae, qui euft donné aflez de fub- 
jeâ de s’enquérir de la eau fe, qui ne pou- 
uant eflre celée aux Preflresde la Loy,. 
n’eulFent pas^ianquc de faite mourir; 
^ette innocente ieune fem^e Marier il 
nlaupjt donc encore demeuré auecellé, 
.dont fe refiouilTant en luy raeCme, il dit» 
comme i’ay bien attendu ces, trois moi» 
paffez , fans prendre ma femme aueq 
moy , je tafeheray de pouffer encore le* 
^tempsr i l’efpauie , me faifant haiffre 
Ides Qcca4qas pour aller trauailler aux 
' * y 4 champs, 
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qa’elle aura ÿ tu le/nommeras Iesvs , qui 
veut dire Sauuéur ^ parce que ce fera luy 
qui fauuera tout foh peuple du mal-hcur 
de TEnfer, auquel les pechez le vont pre - 
cipitant. ^ 

lofephefueilléde ce fonge tout plein 
de ioye., s’en va trouuer fa femme Ma- 
rie, l’accepte pour sfemme , & parce que 
la mailbn defadite femme cftoit plus Iq* 
geable^ il logea du depuis là dedans auec 
elle , le feruânt neantmoins de fa mai- 
fon, à luy, à cauiè de la commodité de la 
boutique où il trauailloit tout le iour , de 
fonméfticr de charpentier, & reuenoit 
le foir coucher à la maifon de fa femme, 
couchant à part dans vne autre chambre 
que celle de la femme, laquelle cham>!^ 
bre eft encore demeurée à Nazaret, iele 
Içay pour Iiuoirveue. 

Depuis cette heure là , le refpe* 
que lofeph portoit à fa femme Ma^ 
ne, eftoit fi grand qu’il la reueroît plus 
quVn Ange .* ne ceflant iufques à la 
mort de bénir Dieu j de fiuoirli haute- 
ment a liiCi le ne fçay pas combien il 
vefeut auec nbftre Dame, depuis qu’ils 
eurent fctrquué Iesvs au Temple, aagé de 
4^uze ans,^mais ie fçay bien qu’eftarit 

mori 
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mort rjl fut enfcpuittiré en ia valée 
lofaphati auprès de Ton beau pere & de 
fa belle mere,Sain6t Joachim , èc Sainr 
âé Anne , & que fon tombeau ayant 
ouuert par les Chreftiens pour eoieuerj. 
fcs offemens,,comme on a fait ceux de les 
parens fiirnommez , on ne trouua rien 
dedans,, qui nousfaitcroire pieuremenc 
qu’il fut du nombre de ceux qui reffufci- 
terent , & monrerent au Ciel auec lE- 
SVS fon Fils, df fon nourriffon. 
i Et '.pour reuenir à noftre Dame fa 
vcfuej l’on peut dire que toute la viei 
jgn’elle a menée fur terre , a' efté yn con- 
tinuel martyre -d’efprit : ie laiffe à part 
les apprehenlîons continuelles, quelle 
auoitlorsqu’eJlefçauoit qu’Herode fai-, 
doit cherche!* fon Fils, la peine corporel- 
le quelle eut de leporter en Egypte, & 
puis le rapporter : & me contenteray de 
vous faire voir deux cruels & fafcheux 
roartiresd’efprit , que pour l’amour de 
fonFils,eIIefouÉfritenfa vie , tous deux 
fur deux montagnes, l'vn fur la montag-, 
ne de Nazaret en Galilée , l’autre fur |a 
montagne du Caluaire en ludée. 

. Celuyde Galilée fut tel , i’ay appris 
dans Nazaret cette tradiciou ^ qu'ik ont 
1.^4. " ' là 
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f là de pere en fils ; à l^auoir qu Vn iouf lE- 
/ SVS de NazaretFrls de Marie, ayant 
f préfché dans la Syi^gogue des Iuîfs(ain- 

f. fi que J’a remarqué aufsi l’Euangelifte, 
& leur ayant defpleu , ils fe mutinerenc 
. contre Juy, & le pouffant & chaffant 
# ignominieufement hors de ia Synago* 

, gue, ils relolurent par enfemble de le 
précipiter, pour ce faire rEuangelifte 
dit qu*ils le menèrent & conduifirent fur 
vne montagne. Supra quem ciuitas 
rum erat fundata, Jùr laquelle leur ville 
de Nazareteftoit fondée , & en effed , 
1 c’eft vne montagne tout vis à vis des fe- 

\ neftres de la maifôn où demeuroit nofire 
* Dame & jon Fils , qui commence à deux 
I cens pasdé fa porte , & en y allant , il ne 

i femble pas que vous montiez, mais quand 
vous eftes au bout, là où ils voulurent 
précipiter noftre Seigneur , c’eft vn 
effroyable précipice ; Or 'comme ils 
j chaffoient,& pouffoient ainfi deuant eux 

I noftre Seigneur , auec mille ignominies, 
& peut eftre à coups de pieds & de 
poings, quelques perfonnes pieufes en 
vindrent donner aduis à Marie fa Mere, 
qui eftbitau logis ^ laquelle fut aufsi- toft 
* efmeuë>& brufquementjlaiffantce qu’elle 
. ^ ... . 
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faiioît , fort en dHant ces mots tou^ 
efperduë 1 ô TES VS ! ô mon Fifs ! où «s 
tu maintenant, & ainfi courant apres 
ces canailles pour les r’aieindre , & s’ex- 
pbfer à la mort, pour arracher |bn Fils dé 
leurs impies mains, elle n’eut pas fÜt 
cinquante pas fur le commencement du 
plein de cette montagne, ayant toufiourlS 
Ion efprit plus loingquefon corps , qu 
le entend tout à coup vn gràrid cry dè 
ioÿe des voix confufes de toute cette 
canaille qui teooient fon fils, peut-eftré 

r our luy auoir donné quelque coup 
plaîfir , où pour lauoir fait choir 
fur quelque pierre aiguë & tranchante , 
Comme la montagne en eft toute cou- 
uerte ( qui me penferent coupper les 
fandales fouz les pieds) à ce cry dis-ie , 
l’amoareufe Mere s’imaginant que lé 
coup eftoit fsid, qu’ils rauroierit ietté 
& précipité ', l’amour incomparable, pat 
dclfiis tout amour de Mere, qu’elle 
portoit à cé cher Enfant , Ton threfor & 
Ion Dieti , luÿ caufa en famé vne telle 
fci*ainte & apprehenCon d’en eftre défia 
priuée*^ qu’elle tomba, non pafmée, nÿ 
cuanoûÿe , mais outrée de la douleur & 
àpprehehfion que luy caufoit l*^oür i * 
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& demeura en ce mefine lieu , lequel lieu 
a edé n foigneufemenc remarqué , & fî 
tcligieufemenr reu^ré dés premiers Chré- 
tiens , qu'ils Pont tenu comme le Heu du 
premier martyre de Marie., la première 
martire pour lESVS , en mémoire de- 
quoy anciennement on y baftit vn Mo- 
nadere de tilles BJeligieufcs de l'Ordre 
Sainâ Benoiti& nomma-rt’on ce lieu, no-» 
tire Dame de la crainte. r 

> Voftre elprit ne s'ouure-t’il pasmainr 
tenant à rintelÜgence de ce beau paiTar 
ge de l’Efcriture, où l'on attribué ce« 
epitetes, & ces tiltresà la Vierge, de 
Mcre du bel amour, & Mcre de la crain- 
te. Ego mater ftilchrdi dileiîionü &.ti^ 
morts. Puis qu'en eflFed l'amoureux !£♦ 
S V S qu*élle auok enfanté , luy fit enco^ 
re enfanter cette crainte, qui luy caufanc 
ce martyre d’efprit, a encore quant & 
quant accomply cette Prophétie par le 
tilrre , qui par infpiration diuinea etié 
donné àce Monaftere. 

. Il me femble que ce doit eftre vné 
confolation grande à toutes les filles 
Rcligieufes , qui militent fouz la Bannie-r 
re du Pere Saind Benoift, voyant quelles 
ont çflç ks feules vniques hef itteres 
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'Fils, enleua encore parconfequenc celle 
du corps de la Mere ; & ainfi d’vn mefme 
coup le Fils & la Mere furent pour nous 
i'acrifîezau Galuaire, &fut rendue inar- 
tyreauecfonFîls. ’ 

• Mais coinrae pca de temps apres U 
vie fut rendue au Fils pour ne plus ia- 
mais mourir , elle fut encore rendue à 
la Mere pour remourir vne autre fois , 
non de douleur , mais de douceur. 
près que Ton Fils lES VS fut refufcité,& 
qu'elle eut le contentement de le voir 
monter au Ciel, elle alla aueclesApoi 
ftres & Difciples s’enfermer dans le Cé- 
nacle fur le mont Sion,pour attendre en 
orailbn & prières, la venue du Sainâ Ef* 
priti pouf l”’aquit des promeffes que leur 
auoû faites fon Fils, & en effed le re- 
ccut comme les autres. Où vous noterez 
en paCfant que comme l’amour de fon Fils 
la rendit deux fois en efprk niariire auec 
douleur , aufsi le mefme amour de^ fon 
Fils (qui eft leSainéf Efprit) la-t’il ren- 
du deux fois fa depofîtaîre aaecX^^uceur, 
c^r elle receut deux fois le Sainâ Efprk.- 
La première fois fut lors q ie Cielenuoÿà 
le Verbe en terre,au fein de la Mere pour 
le rendre mortel, & le courôner d’efpineS 
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jjârxny Sfiritw fuper k)eniét 

in te, &c» le Sain^ E(prir delcendra en 
toy Marie ^luy dit rAnge,&c. où elle le 
receutauec ioye. La fécondé fois, fut 
lors que la terre rendit ce Verbe au Ciel, 
apres TAfcenGon, au fein, &à ladextre 
dîi Pere,luy rendant immortel , & cou- 
ronné de gloire parmy les Anges, & ce 
fut au iour de la PentecoAe , dix iours 
apres l’Afcenfion, que le mermeErprit 
defcendit fur elle comme fur le s autres : 
Touicecy eft plus (eant à méditer, que 
neceCfaire d'efcrire , entant que l’Efcri- 
V» turc , ny la tradition n’en difent rieji , la 
feule ame deüotefe les pourra imaginer 
telles qu’il eGoit feant à la MajePé de Ton 
Eils glorieux de communiquer à la Merci 
qui pour famour de luy auoit receu de fi 
' rigoureufes alarmes dans Ton coeur , Qc 
verfé tant de lar mes de Tes yeux. 

Apres qii’elle eut receu le Sainâ EA- 
prit , elle chpifit ce mont de S ion pour 
demeurer Je refte de Tes jours, & de fait y- 
fit bafiiti'Vne petite maifonnetteà cin- 
quante pas du grand Cénacle, qui efi faî- 
tè tout comme vn Hermitîfge, où il y*à 
deux petites chambrettes, l’vne ou elle 
, couchoit» & l’autre tout à tenant, où l'on 
^ *" tient 


DV-PERE PACIHQVE. 309 
tient que S^lean rCuangelifte luy difoic 
ia Meàe, & la communioit, tant qa il de- 
ineura en ces quartiers, & apres sô départ 
quelqu^autre des Apoftves ou Dil'ciples, 

Cette mailonnette n’eft pas reftée en- 
tière , la Chappelle e(l quaû toute 
ruinée, & n’yrefte pas trois pieds de 
muraille alentour , qui fait pourtant voir 
comme elle e(loit, mais la chambr# de^ 
noftre Dame eft feulement defcouuertej 
& vn peu de pierres oftées. JEn fomme 
elle fe voyoit fort bien * ie peniày eftre 
lapidé de femmes & (Tenfans , qui cri- 
oyent apres moy , parce que ie defiroîs 
par deuotion arracher quelque pierre de 
çeÜe fainâe maiConnette, mais ils eurent, 
beau trier, car feus ce que ie defîrpis. . 

Cette demeure que la Vierge choî^ 
fit pour elle fur ce mont de Sion , oS 
elle eft morte, Nous outtre encore l’ef» 
prit pour entendre ces paroles de rjEf- 
criture que l’Eglife attribue à cette fâih-^ 
âe martyre d'arhour, & fie in Sio^ fir’^ 
mata, fnm, & in Ciüitate saEiifiçata fimi^ 
linr reqmpHi. le, me fuis fermée & arre- 
ftée en Sion, y faifantma demeure depuis 
la mort de mon Fils, & mefmement dans , 
la faindeCité, ierui$morte:&àcequé 
..y—-*-- ^ 

J ► • V • ‘ >■ ^ W-— ^ 
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ceux qui comme moy ont cfté en Hiera-; , 
falem , ayant veu que ce mont de Syon 
,n*eft pasdansla fainde Cite,où Citéfan- 
âifiée, ne me viennent à démentir, ieles 
fupplie de croire qu’au temps de npftrc 
Dame, & encore bien lông-teropsapres, 
ce mont de Syon eftoft enfermé dans la 
ville, mais apres que les murs de la ville 
furéhtdemolis par Tite & Vefpaficn , & 
lors que Ton a par apres refait lefdits 
murs, l’on à retranché ledit mont ,& Pa- 
t’on mis hors la ville :& d’vn autre code 
ont enfermé le mont de Caluaire dedans, 
diminuant la ville d*vn codé, & fagran- 
didant d’vn autre : la Vierge ed donc 
morte dans Hierufalem comme elle edoit 
née dans Hierufalem , de forte qu’on l4 
peut appeller fille de Hierufalem, 

Peu de temps apres qu’elle 8ç les A- 
podres eurent receu le Saind Efprît , & 
que défia ilss’edoient difpercez pour W 
plufpart ilarriua vne runrleur desluifs 
à l’encontre de Saind Edienne , fi que 
vaincus defesparole^ diuines , ils fe vou- 
lurent vanger de l’afFront qu’ils preren- 
doierit auoir receu de luy, de forte qu’ils 
le lapiderêt, & ie dis cecy hors de Ton lieu 
( fans prjeiudice de ce que i’en diray 'en 

' ‘la 
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la quatriefine Çlaffe) pour faire encore. ' 
belle vne remarque fur la vie de noftre 
Dame. Eayoicy, ^ , 

Comme nous eftions au lardin d'Olî- 
uet,6n nousmonftra vne place, vn petit 
coin, où Ton tieijt par tradition que , 
la faindé Vierge eftoit, tandis qu*on Üpi- ^ 
•doit raindEAienne,&prioit Dieu pour^^., 
luy,ce lieu€ft à vii jet de pierre du lieu .^^ 
ou les trois Apoftres dormoient tandis^ 
que noftre Seigneur Faifoit (on orai- / 
fon jc’eft près du iardib des Oliues, &' 
de ce lieu on void facilement celuy où^ 
faind Eftienne fut accablé de pierres, " 
dont ie parleray en Ton lieu. De forte que 
la Vierge facréè voyant ce ^pauurç 
Martyre accablé foubz le^^ptcïTCsV elle fe 
mit à genoux priant fon Fils de donner 
courage & confolation à ce fien fidelle . 
Difciple:6 raerueilleufe efficace de l’o- . 
jaisp de la Vierge Màrielqui fçait (î ce ne 
fut point en faneur de fa pfiere q lefus sô 
Fils buurit les Cieux > & fe manifefta à ce 
fidelle tefmoin de fa diuînitéhumânifée. 

O qu’heureufe feroit la créature 
qui au milieqde Tes tourmens, maladies, , 
affligions, & tentations, feroit affeurée. 
que Marie là Mère de l^svs prie pour 

Ci "*■ «Ue, 






jellejcarpouf quiconque priera là Vîelà 
, ge, le Ciel ne luv peut éftre fermé. 

V le me fouuiens à ce propos d’auoir vfl 
* îour entendu dire à vn Diable qui pof- 
. fedpit vne ieune femme, ces paioleSi 

comme ie luy monftrois vne petite ima- 
ge de la Saifide Vierge, 6 là mèfcha^^ 
te ( difgit ce Démon ) ëllê me^r^^ 
tout ce qui éft à moÿ : elle retire par fès 
- or aifons qu’elle fait à fon Fils , des anies 
; qui eftoicnt ja yn pied dansTEnfer,& les 
pQrte dâps le Gîel : Quand vne fois elle 
^ reprend le falu t de qijelqu vn dé (es dé- 
suets » & qu’ellte defcoùnre à fon FilsTès 
tetins &.màmmellés, defquel^^^^^ 

.céje laid,. ce Fils ne lûy peut rien refu- 

V fer. Je dis, tout cecy pour vous rendre 
plus fàcilç à! ëroîre pieuferhent que ee 
pouupiieftfe parla force de feV prières q 
-îesÇieU'xfufènt ouu’ertsà S. Eftiènnc, 

Aufsi foraifon éftbiç Vn des prin- 
cipaux cxerçicés que fit ndftre Damé \ 
depuis la Pente tofteiufq ues à fa mort , 
Ç eè n’eft que tous lés iours elle ne man- 
quoitpoinr defôrtir de la ville par vne 
pprte,&apresau6it vifité à pied tou sies 
lieux des enuironsquefon Fils aüoif hb- 
norez delà prefence cofporellèv'ji^ndànt 
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& vn peu deuant fa, Pafsion , iufques à 
fon Afeerifion, & elle retournoic en fa 
chambré au mont de Siôn, 

£t yn ioür entre les autres, qu’elle 
faifoit cc fien peléiinage quotidien, apres 
auoir vidté , & apioureufeuxent baifé 
les VeOiges & marques des pieds, que 
fôn Fils laiÏÏa fur le mpntdes OIihes,à la 
defcente de la montagne , il y a vn lieu 
>e:marqué de J’antiquité, auquel on dîc 
qu’vn Ange l’aborda , & luy donnant 
bumblementvnè palme èq main, luy did 
S 4^ la part de Ton Fiisx^u’elle s’en rètour- 
jCaft à fa raaifon , & que le terme 
Jesiours efloita.cheué, qu’il falloir qu’eir 
; .le mouruft aufsitoft , retournaDt en' la 
.maifpn auecfa palnie , elle fe coucha & 

A rendit fon ame entre les maiaide fôn Fils. 
-, S/iind Denis Areopagite, & luiie^ 
nal Archeuefque de Hierufalem , affeu- 
jentque le§ Apoftrés furent miraculeu- 
. feipent portez parles Anges en la cham< 

' brede la Vierge , pourafsifteràfêsfun'er 
tailles,defquelles iene dirayque cela. 

Si tofi qu’elle fût morte , ks Apoftrés 
, Accompagnez dVn nombre de Chreftiens . 
- de la ville , poricrent inhumer ce corps 
i Virginal hors dg^ la ville, 4Ans la vaÜe de 


5f4 VOYAGES ; 

loUphat, où eüoît ja enterrez Ton perc» 
ra mere & fon mary, tout proche de 
grotte où Ton Fils fit Ton oraifon auanc 
Ya Pafsion, auquel lieu les premiers 
Chrcftiçns ont bafty vhe fort belle EgU*- 
ïefouz terre, qui eft encore tres-eurîe- 
re , il y faut defçendre près de cin- ' 
quante marches, qui ont plus de quinze 
pieds de longueur, & en defcendant il y 
a au milieu de Tefcalier vne petite niche 
pu Chappelle à chaque cofté d*iceluy a 
Jl celle de la main droite font les corps de 
Sainâ loachim & de Saipde Anne , à 
' V celle de la maia feneftre eft la fepulrpre 
de Saini^ lofeph , au b^s de î’Eglile 
toutdeflbubz terre,& où on ne void le; 
jour que par la porte, & auec de flambe- 
. aux QU lampes*cr< /û S- dckVUrje> 

Acefepulchre les Turcs & Mores ont 
telle deuotion, que fbuuent ils y vont 
faî re leursprieres,fpecialement les fem- 
mes que l’on void à trpuppes fortir de 
la ville^dés l’ouuerture de là porte pour 
defçendre à 1a valée de lofaphat, & , 
faire leurs prières en ce fainâ lieu une 
reueré d’elles. 1 

DecefepulchrelaSaindeVîerggtfcf- 
fufcita^ &futp^ie& Anges enleu^ dans ; 
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lé Ciel auee fbtv Fils, ainfi que croie 
toute rEglife, où vous noterez en paflant 
que/fon Fils lES VS monta au Ciel du 
mont desOiiues, & faMere y monta dé 
layaléejCar la vâlée de lofaphat efi ail 
bas de la montagne des Oliues. 

-Voila tout ce que i’ay peu remarquer 
rde particulier fur la vie denoftre Dàmè, 
que ie ibubmets à la douce correâièn d'e 
ceux qui auront mieux remarqué que 
moyj mais au moins pouuez vous croire 
que cette defeription des lieux eft au plus ' 
Baïfqu’ilfe peutjfiie trompe le Ledeur^ 
> - il faut que mes aureilles & mes ^ 
yeux Payent efté premiereméc, ■ 
voyons les chofes remar- 
W-* quablesfur la vie,mort^ • " 

: & R efurredion de 

noftre Seigneur ' 
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XA VIE , MORT, RESVRRE^ 
• 'Sion,& AfcénOon de lefas-Chrift, 


n auec U defceiite da S . Efprit; 
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L e Verbe Etertieî , Eîls de Biea fut 
faiô Fils de Marie, par l’Incarnation, 
eftant cooceu dans lès Virginales entrail- 
les, par Toperation du Saind Efprit , ceft 
là dire d’ vue façon fi extraordinaire, & 
/ hors du pouuoir de la nature ^ qu’elle 
ne peut partir que d’vn bras tout-, 
' puiflant de l’erpric qui peut tout ^ & celâ 
fut en vne fort petite ville de Galilée , 
nommée Nazaret , caufe pou rquoy l’on 
, appelloit ce Fils de Dieu , & de Marie , 
leius de Nazaret , prenant pour furnom 
Je nom de la.ville oùûl auoit efté Gonçcu» 
La ieune-femnæ, & Vierge Marie , 
approchant le terme fa couche, ITm- 
-pereur TibereCefiir, fit publier vn com- 
mandement , que tous ceux qui eftoient 
d[e U race & famille deDauid, eufleht 
r ^à fe trouuer à quelques villes quivleur 
~ eftoient 
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eftoient afsignées : or comme lofeph &' 
ÏWarie fa femme eftôient de cette race de 
Daiiid » & qtieBethleem fut la ville qui 
leur efcheut comme vne des principales 
de ludée , ils s*y en allèrent tous deu>[)OÛ 
ily a trois grandes iournées de chemin 
. depuisNazaret. 

Eftant a^riue^ en Bethleem , quafi des 
' derniers^ & les places eftant prifés ils n^. 
’péurent loger .* Sajnâ Luc dit que, Nofi. 
ératei locus in diuerfirio , il n’y auoit 
point de place pour eux dâs le diuerfoire* 
i:- Plufieurs croyem que lofeph & Ma- 
rie eftaos arriuez en Bethleem , ils S'èa 
allèrent par toutes les hôfteleries^ dc 
- porte en porte, chercher à loger, & que 
parce qu’ils eftoient pauures, & n*er 
. ftoientpas pour enrichir beaucoup Thp- 
ftelierparleurdefpencejilsne trouuerenc 
; aucun qui les vouluf! receuoir , c^efi tout 
d’vn coup commettre deux manquemens 
en Texplicarion de ce pa0age , Non eraï 
. ei locus ïh âiuerforio. Car outre qu’ils 
n’entendent pas’ le mot diuerforium , ils 
mettent encore vn phirier pour vn (in« : 
gujier, 

• Notez donc pour "voftre contcntc- 
v: ment^que diuerfokeçe veut pas dire vne 
« S'. • hofiele^ 
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nofteîerie : car comme il n*y en a point 
cii tout ce pays de delà, aulsi y à«t*il ap- 
parence qu’il n’y en eut iamais gueres ^ 
A qu’ils retiennent encore l’ancien 
vfage qu'ils auoient, mais en toutes les 
villes il y a vn certain diuerfoire , qu’ils 
• appellent à prefent vn CaraualTara où 
logent les Gauaranes.Carauanes ou com- 
pagnies d’eftrangers , ou bien s'appellent 
vn camp; c’efl vne petite halle, où il y a 
vne affez: belle cour, &à rentour il y à 
des eÜàbles voûtées, ou galeries, & peut- 
eftre quelque ehambre. pour quelque 
Seigneur , ou pour qui la payerait bien. 
En ce lieu là dis-ie , logent tous: ceux 
qui arriuent de dehors , hommes , chc- 
uauX| chameaux, afnes, & mulets, & tout 
celaemmy la place, & à l’air , parce qu’il 
n’y pleut pas tant qu’icy. Aufsi voyez- 
vous que Saind Luc ne dit pas en plurîer 
qu’lis ne trouuerent pas place dans les di- 
uerfoires , mzh in diuerforio ^ dans le 
diuerfoire. Comme donc Dieu eut per- 
mis qu’ils ne fe peurent accommoder 
auec cette multitude, dont ce lieu regor-^! 
geoit, fa fouueraine prouidence, n’ayant’ 
pas iugéà propos que cette îeune femine 
Marie accouchaft parmy vne fi grande 

confufion 
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"cpnfufion de peuple & de beftes , lofeph 
& elle furent contraints de (brtir de la 
ville, & d^aller chercher le couuert foubz 
quelques mafures, ou dans quelque ca» 
uerne , de ' la montagne, fur laquelle 
la ville eft fondée, &. Dieu voulut qu*à la. 
pante de la montagne, ilstrouuerent ‘pla- 
ce dans y ne petite grotte ou carrière fou- 
iierraine, dans laquelle il y auoit délia 
quelquyn qui auisi bien qu'eux efloit 
' venu vn peu tard : ils s’accommodèrent 
ià dedans , où peu apres la ieune femme 
Marie Tentant Ton heure d'accoucher • fe 
tira à refcar.t, au bout de la cauerne , en 
^n endroit vn peu mieux abrié , auquel 
entretenant Ibn efprit furie delir,fain- 
i^emem impatient de voir de fes yeux , 
celuy qui eftoit déliré depuis* tant de lîe- 
cles< elle fut toutellonnée, que comme le 
COrpsde Ja lumière fe donne entrée dans- 
-çps chambres, nos verrieres eftans ter- 
ipéesfans les rompre, les laiffantillezées, 
4ipÇfonFils,cette lumie^^^ quelle 
portoit, en fon ventre fe donna fprtie', & 
parut dyuant fes yeux à terre, fans faire. 
. aucune quuerture à ipn corps. 

.. ÿ Apresque la nouuelle accouchée Ma-r, 
rle.eut^yeujadord^^auec toute reuerence 

■■ batfc 
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baifé cc dier Enfant, eHe i*o(la du tîeti 
où elieiauok enfanté , qui eft où vous 
yoyez vne eftoille,au bout de la cauerne, 
ref iinauit enm iftpre/kpio.- Et le mi.c 
dans VD petit coing, où on defcenddeux 
ou trois degrez , où il y auoit vn bœuf & 
wn aine, & le mit dans leur mangeoire 
pour edre échauffé de leur hallaine ; éc 
notez que- cette creiche ou mangeoire 
cftoit tout bas contre terre, parce que cét 
endroit eft fort bas foybz le roc. 

Il y a en cette cauerne deux chofes 
digne de remarque, la première eft quen 
la place où nafquit lESV S, lors qu*on la 
nettoya^ on trouua vne grande pierre 
ronde , laquelle pierre cftant comme 
pierre marbrée, ainfî qu*eft tout le roc, 
& eftant de couleur blanche , il s’y eft 
trouué vne veine rouge qui reprcfente 
vue ieune femme à genoux , toute cour- 
bée , &à mainsjointes, qui adore vn 
petit Enfant qui eftde trauersdeuantelle. 
La féconde chofe que i’ay veuÊ digne de 
remarque, eft dans ce petit coing, où 
cftoit la mangeoire ou creiche , laquelle 
ayant efté portée à Komc en rÈglife 
de Sainde Marie Majeure , Sainâe Paiï- 
le en faifant faire vne, autre de marbre 
: ' blanci 
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blâDC , au mefme ttîdroif , UWft troqué 
éansvn cofié de ladite mangeotre ou 
ci'éichê, vue veine toute noire , laquelle 
’reprefènte riaïfuement vii homme cou- 
ché mort, la main foubz fa tefl:e> Vne gran- 
de barbé, & vn grand capu^on pointa 
'cômmeles noftres,ainfi que lespoftoient 
des Hérmitesdecé temps^là , furlefquels 
fe régla noftre Pere Sainâ: Françoii, & 
C*eRJè vray pourtrait îte 
’Saind Hierofroe, lequel par deuotion 
^qu’il aüoit en ce lieu y finit fcs ipurs , 8c 
'fut enterrédans vne autre grotte quïlfic 
faire auprès, où font auec iuy la fepultu- 
' re de Sainâæ Paulej de S.'Euftocbium,& 
' dVn S ai nô Eufebe t aü ba s dè'Ia m onta- 
gneoù ert cette grotte , il y a vn beau 
\val6n comme vn paftürage qui va én 
tournant vn peu' , danslequelj & enuiron 
^ vn quart de Jieuë de la grotte, éftoiem les 
^^PafteUrs , lors que l'Ange leuf annon- 
'• .çalâ nouuelle nâiflance déf Enfant,' auisî 
‘ Sàind Luc difqûè ces pafteur$ eftoieiit 
^tbut auprès, erantm regione eadem r 
fez près de ce lieu il y a les ruines du IVloi 
"ùafiere de faindePaule & d-Euftochimn, 
‘ PoUrreuenirà Marie» nofiré nouuelle 
'>aecouchée|i€ defirefàuucricyf boneur de 

■ 'ion 





DV PÈR^ PACIFÏQVE. 315 
che chârne]le,ains de la cognoirsâce/fpi* 
rituelle. Et encore faut il diftinguer cette 
Coenoiffance fpirituelie,en cognoiffance 
inmfe, & cognoiffance experimentale ; . 
tomme qui diront le l^oy cognoiffoit 
bien yn tel Gentil-homme par les bons 
ireçits que l’on auoit faits àfa Majefté de 
fa generoËté, mais il ne j’auoit pas enco- 
re cogneu parfaitement, iufques à ce qui! 
euft veu dernièrement ce braue exploit 
qu’il fît au fiege de la Rochelle. Ainff 
lofeph auoit bien cogneu la pudici^ 
de fa femme , par la cognoiffance infufe 
qui luy fut donné d’enhaut , & par ' 
le bon récit que Hy en Êt TAnge, lors 
que la voyant groffe au . commence- 
ment, & ne (cachant que penfer d’elle, . 
il demeura affeuré de fa Virginité en la 
Gônception de TEnfant:de penferne- 
antmoins qu’elle deuff par apres enfan- 
ter d’vne autre maniéré que les autres, de : 
que l’Enfant deuft fortir fans Te faire, 
aucune puuerture , le bon homme ne - 
fongeoit guerre à cela, maisquand il vit 
parqiflre cét adorable Enfant deuant fes;.r 
yeux , fans douleur ny trauaihde la 
Alere , fans quelle fe iuft plainte, nÿ 
couchée, fans aucune lezion d^fon inte« 




r 
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grité, qo’apres renfantement, il vît la 
Slere exempte des incommoditez & be- 
soins communs à toutes les autres nouuel- 
les accouchées, alors il cogneut par cet- 
te fcience experimentale les mérités & 
grandeurs de celle dont il n aUQit eu 
‘ qu vne fcience & cognoiffance infufe? 

AuCsi vn autre Euangelifte (^t« il) au lieu 
^Qnoncognotiit eam i \\ ne l a point, cpg'* 
neuë, il met dil- je non cognofcebat edmi i 
lofephne là cognoiffoit ças telle qu'elle 
cftoit par cette cognoiffance experimen- 
tale , iufques à ce quelle euft enfanté (on 

• «premier nay, & qu’il euff feu les cho- 

fes extraordinaires qui fe paffereht en . 
cét enfantement îcar alors leulement la y 

• cogneut-il. , ,, s 

Et ce que l’Euangeliff e dît qu elle en»- 
fanta (bn premier nay, ne contredit ji 
pointàcecy; ainsmonftrepar.confequét ^ 
qu’ellena eu d’autres enfims apres, car ^3 
comme la génération temporelle du Ver- 
be Incarné, & nay d'vne Mere fans Pere, 
correfpond à proportion à la génération , M 
éternelle du Verbe increé,& nay dvnPur ^ 


rc fansMerejaufsi, comme en cette gene- , 
ration & enfantement Eternel, S. Paul ne 


feint point d’appellcx ce, Verbe premier ; 



t 
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nay du Perejquoy qu’il n’atiamais engé- 
dré que ce fils : Cum iterum introdttxijfdt 
ÿrinsogenitum fitum in orbem terrarnm^ 
ayant derechef introduit Ton Fils premier 
ray, fur la terre, ainfi Saind Luc en cette 
cenerarion & enfantement temporel, ne 
feint- il point de dire de Marie, qu’elle a 
enfanté sô piemiernay,quoy qu’elle n’ait 
iamais eu d’autres enfans depuis I£S VS. 




; De la Circonci ponde le fies, 

, \ 

N e nous imaginons pas que ce fut 
Simeon , ou le grand Preftre qui 
circoncit noftre Seigneur, nô;maisce&c 
celuy-làmefme qui luy impofa le nom 
de lefus.Or fut-il commâdé à lofeph par 
l’Ange, dés le commencement de fa Con- 
'ception qu4I le nommàft lefus, vocabis 
nome eim lefitm, Difons aufsi que ce fut 
lUy qui le circoncit, & puis c’eftôit la cou- 
tume que le pere ou la mere fift cét offi- 
ce : Simeon ne vil l’Enfant qu’au iour 
'qu*il’fut prefenté au Temple;quand donc 
,vous irez en Bethleem, & qu'on vous 
îïionftrera vn Autel où Simeon circon- 
cit noftre Seigneur,n*en croyez riê,qiiâd 
. P . meCme 


\ 
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lôefme quelque voyageur Tauroit ercrit 
dans Ton liure,G’eft ignorance, 

t ' ' 

^ — 

'î 

De Adoration des Mages, 

A V bout des vnze iours depuis la 
naifTance de TEnfant, il eut trois 
Sages perionnages, nommez Mages, ou 
Roîsjefquels aduertis par l’apparitio d*v- 
ne nouucile eftoille que cét Enfant eftoît 
nay,ils fe partirent de leur pais à. la con« 
duirre de cette Eftoille : mais comme 
paffantpar Hierufalemils furent entrez 
dans la ville, leur eftoille dilparut, ce 
qui les mit bien en peiné, touiesfois eftans 
fortisdela ville, & arriuez à vnc belle’ 
fontaine, garnie d'vn beau bafsin de pier- 
re, propre pour abreuer les çheuaux, & 
quei’ayveuc à vne lieue de Hierufalem, 
pour aller en Bechleem, ils y abreue-/ 
rem leurs charneaux, & dromadaires , & 
s’y rafraîchirent , parce qu*en ce pais-là 
on ne trôuue pas des fontaines par tout ; 
'àfinftant voilaTeftoilIe qui fe remontra 
à ,eux, chofe- qui les refiouu extrême- 
ment , & pour cela on appelle cette 
fontaine la fontaine des trois Rois, où 
. ■ pourtant 
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pourtant il ny auoit plus d’eau quand ie 
la vis. 

Aydezdonc derechef de leur guide, à 
fçauoir reftoille comme elle mar- 
cnoit, ilsmarchoient aufsi, mais eftans 
arrmc2 en Beihleem, vôyansque cette 
eficfille s’arreftoit au delTus de cette grot- 
te, qui eft en haut à la plante de la mon- 
tagne, ces Rois grimpèrent cette mon-, 
tagne,& arriuerent à l’ouaerture de cettô 
grotte, & aufsi toft que la Sainde Mere 
de l’Enfant, cherchée d’eux, les eutap- 
perceus auectant de fuite, elle prit vifte» 
ment l’Enfant lefus dans la mangeoire 
ou creiche, & s’arsifant fur vne grolTe 
jHerre aflez haute qui eft deuant la crei-^ 
che, & tout contre n’y ayant qu’vne a- 
jambée, elle mit J.*Enfant fur fes genoux, 
oùauecgrauitélé’tenànt tout debout, le 
prefentoità eux pour luy baifer les pieds, 
& eftre adoré d’eux. . 




l^Abfçonfcment de la Vierge 
pour fon Fils, 




L a tradition du païs, m’a apprfs aufsi 
bien que les Éuangiles ,qu apres que 
, " \ P a l€s 
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les Mages furent licentiez de l'Enfant, _& 
qu au lieu d'ailer dire nouüeljes de luyà 
"Herode,felon qu’il les en auoit priez, & 
qu*ils.s’en furent retournez par vne autre 
voye, ledit Herode foubçonnant de la 
Naiflance decét Enfant, il commença à 
murmurer & à projetter de le faire cher- 
cher, ce qu’il ne fit pourtant fi toft ; cette 
propofitiô d’Herode fut fceuëdelofeph, 
& de la liouuelle Mere Marie, qui fut 
caufe que ne iugeant à propos de ne 
demeurerdauantage dans la grotte, elle 
s’alla cacher dans vne autre carrière ou 
' cauerne fur la montagne , à quelque deux 
■ cens pas du lieu où elle accoucha ; 
cauerne dont la bouche cft fort petite 
& difficile à trouuer , & qui va loing 
foubz terre, où on ne void goutte 'là de- 
dans qujE par la porte; ceux du pays, 
tiennent que noftrc Dame & l’Enfant de- 
meurèrent cachez iufques au iour, au- 
quel felonla Loy elle Talla prefentér au 
Temple, qui fut le iour de la Purification, 
& comme elle ne peut qu’elle n’efpan- 
dift quelque goutte de laid dans cetfe 
carriere,en alaittant lES VS Ton Fils,aur- 
fi par reuerence les Chreftiens ^ les, Mo- 
lles du pais vifitent-ils ce lieu, comme 

i’ay 
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î*ayfaif,& prennent de U terre de cette 
grotte qu’ils appellent le laid de Marie, 
qui en effed eftblancbe comme Iair,& eji 
donnent vn peu dans l’eau des nourrices 
qui ont perdu leur lair,à l'heure mefme le 
lait leur retourne à la mammelle. 

Méditez vn peu les entretiens de cette 
Merecraintiue auec cét adorable Enfant 
dans cette cauerne obfcure & humide. .5 


LA PRESENTATION DE 
le fus au Temple, _f 

t 

L e terme eftant expiré, auquel noftrc 
nouuelle accouchée eftoic obligée 
(elon la Loy de Moyfe, de fe prefenier au 
Temple, & y offrir Ton Fils, elle fortit de 
fa cauerne auant le iour,& du grâd matin, 
& arriua aaTemple de Hierufalé, auquel 
lieu, & à fa porte s’y trouua encore par 
infpiration diuine , le bon vieillard Si- 
meon , lequel demeurant en vne fîen- 
^ ne maifon que i’ay veuë à cofté du che- 
min de Hierufalem en' Bethleera , ôt à 
trois bons quarts de lieues de Hierufa-» 
lem, il fallutqu’il partifl; aufsi du matiu 
pour trouuçr. l’Enfant à £on arriuée au 

P 3 JTemple 


\ 


VOYAGES 

Temple , où rembraffant, & baiTant à2' 
liioureufemenr, arroufant de fès larmesf 
le vifage de l’amoureux Enfant, il proteftâ 
tout haut qu’il n’auroit déformais plus de 
crainte de mourir, puis qu^iVauoit veu de 
fes yeux l’Oingt du Seigneur, tarit defiré 
du monde. 

Noftre Dame ayant accomply tou-^ 
tes les ceremonies déclarées par les E- 
Uangelt{|es,elle $*en retourna viftement* 
auecl Enfant fe cacher à fa cauerne^ ofii 
fur le grand chemin de Hierufalem, en 
Bethleem, il y auoit vn gros arbre de 
Therebinthc, foubz lequel la Vierge fe 
voulant repofer àueefem Enfant, aufsi 
•toft cet arbre fe baifla Srcourbapour fai» 
te les hommages à l’Aurheur de fbn 
e(lre : fi ç*à eflé en venant de Bethleem 
en Hierufalemy ou en retournant de 
ïd^ierufalem en Bethleem, ie ne fçay pasj 
mais feulement que Fàrbre eft encore 
tout panché comme il eftoic àinfi l’ay- 
je veu, & du depuis nôftre Seigneur a 
fait beaucoup de miracles par le bois de 
cét arbre, c’tft poutquoy on en prend 
de petits morceaux qu'on faid enchaffer 
dans des Croix qu on gardepar reueroce. 

ObfçruaiuiDs qui demeuré ne 


ff 
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en Hierufa^é (ne dirent,eftantlà,qa’il y a- 
uoii peu de temps qu’vn Turc eftât môf^* 
fur cet arbre, auec vne cerpe pour coup- 
per vne branche pour fouftenir vn fep ^ 
d'vne (îenne vi^ne, voifine de là, aufsi- 
toft qu’il mit la main à la cerpepour coup- 
per, il tomba à bas , & s’opiniaftrântj 
il remonta, & retomba pour la fécon- 
dé fois, & pour la troifielme il fe ble(fa,& 
femirà dire tout haut; i’ay tort, î'ay 
grandement mal faiâ: , car le Içauois 
bien que cét atbré eftoit chofe lacrée 
à Dieu. ^ 



- ha, fuite en Egjp<^ t ‘ 

T Andîs que Marie eftoit en crainte 
dans la cauerne où elle eftoit re- 
tournée, les merueillés qui au Tempife 
furent dites de l’Enfant par Simeon ,&- 
par Anne la Prophetefle furent rappor- 
tées à Herodej & Dieu fçait fi cela le mit 
en ceruelle \ craignant que le peuple 
venant à recognoiftre cét Enfant pour 
Roy, il neluy en arriuaft maI.Luy dis-je 
qui pluftoft que IES\^S defiroit presôp- 
taeufement refaire recognoiftre pour le 

P 4 Mefsie, 
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Mefsîe^ attendu, ainfique les EuangsJ 
^liftes remarquent tacitement, lors que 
tout ouueitement ils nous difent qu’il 
^y auoit defîa des. gens qui faifoietit vne 
fede qu’on nommoit Herodiens, cette 
jaloufie & prefomption >fut caufe qu il 
fe refolut de faire chercher cét Enfant 
pour le faire mourir,dequoyIofepb, e- 
ftant en Congé, aduerty par vn Ange qui 
luy commanda de fuir, & de mener 1^ 
Mere,'& l’enfant en Egypte il exécuta 
foudain àfon refueil ce commandement, 
&s’en wnt iufques au Caire d’Egypte, 
paffant tous les deferts d’Arabie, par 
Icfquels il faut portef de l’eau qui veut 
boSre, & y a de Bethleem au Caire par 
ce chemin, pour le moins qu inze bonne s 
^ iournées de Chameaux ou mulets ou 
afnes : penfez quelle douleur au coeur de 
la Merc-,. & d’incommodité pour l’En- 
fant, car il faut coucher emmy les châps, 
ou on Ce trouué , Sc coucher fur la 
terre, combien elle s’inçommodoit, de 
peur que l& froid de la nuiü/& l'humi- 
dité de la roCée. ne hft mal à ce petit en« 
fançpn,ellenemanqaoit pas de le prer<« 
ferfurÉ)n fein, & le couurant &enue- 
iQpp^t deJCon mlteauiapprochoic fa bou- 
che 


DV PERE PACIFIQVE. 
che <le la face de lEnfaoc pour lu y ef- 
chaufFer le vifage,ô amour de Mere, & 
d'vne telle Mere, & pour vn tel Enfant* 
Eftans arriuez à vne lieue près du 
Cairc, en vn lieu que Ton nomme à pre- 
fem la Matarea ou Metairia , la Sainâe 
Vierge entendant autour delle quelque 
rumeur de (oldats , craignantque ce fuit 
que l’on cherchaft fon Fils , toute ef- 
^ frayée, elle s’approcha d’vn gros figuier à 
collé dVn chemin pour fe cacher derriè- 
re, en attendant que les hommes fulTent 
palTeZjmais ô digne miracle , c’eft que fi 
loft que l’Enfant approcha ce figuier, cét 
arbre fe fendit, & s’ouurit en deux pour 
y cacher la Mere, & l’Enfant, i’ay veu le 
figuier qui dure encore, & eft encore ou- 
uert en deux , & eftoit tout chargé de 
fruidjlorsqueielevis, elle demeura là 
quelques iours auprès d’vne fort belle 
fontaine, où elle lauoit les petits drape- 
lets de l'Enfant lESVS , & tandis qu’elle 
les lauoit, & que lofephalloit & venoità 
la ville prochaine pour acheter quelque 
petite cnofe pour leur nourriture, elle af- 
fifoit l’Enfant fur vne fort belle pierre , 
^quieft maintenant enleuée de terre par 
reuerençCjdç jnife contre le mur d’vne 
‘ » - petite 
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péntefallé qai eft là baftre , & dans vne 
petite feneftre, les Turcs & Mores aùf'si 
bien que les Chreftiens ont vne grande 
dcuotfôn à cette fontaine,& à cette pier- 
re, & y entretient-on vne lampe. 

Apres que la Sairrde Vierge eut de- 
‘ Üneuré quelque temps là dedans»& quelle 
cr'eut eftre hors defujed & de crainte , 
.elle vint dans la ville du grand Caire , 
qii*elle paffa toute , & alla iufques au 
vieux Caire, qui efttout au bout du grâd, . 
& là elle (è logea en vne petite maifon- 
Dette, & en vne chambre fort inebmmo- 
de, î’y ay entré , Sc me femble que les 
Chreftiens Maronites là tiennent , & y 
entretiennent vne lampe ou deux qui 
bruflent touliours. Voila donc’ noftre 
Seigneur qui eft habitant du vieux Caire,, 
qui depuis a efté appellé Memphis, où de*^ 
rheuroit Pharaon où demeuroit lo- 
feph, & où apres eux demeura Moyfei&> 
tous les Ifraëlites^ lorsqu'il les déliura de 
capriuité. Vous pouuez croire que cette 
demeure de fept ans qu’il y fit, ne fut 
pasfans benediâion |>6ur le pays , donc 
en voicy vne tres-fignaléequei*ay appri-: 
fefurle lieu mefme, c’eft que le Nil pa(^> 
fant deuant le vieux Caire, il fe vient 
^ 'V / cften- 
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eftendre & diuifer dans le pays habitable 
& peuplé, &cefleijue portant nombre de^- 
Cocodrilles qui deuoroié^nt les hommes^ 
femmes, enfans & Chameaux, qui par > 
necefsitéeftoient contraints venir puifer 
de Teau, & s’abreuer aux riuages , depuis 
que céc Enfant diuin eut demeuré en ce 
lieu, jamais les Cocodrilles n'ont pafîe là 
maifon ; que fi par fortune le vent ou la 
courante yen a portéquclqu’vn, on m'a 
dit qu aufsî toftil tourne le ventre def^ 
fus, èc meurt, puis on lé prends 




LE RETQVR D'EGTPTE. 




S Ept ans cfiaris efcoulez que nôfirè 
Seigneur auoit demeuré en Egypte ^ 
1 Ange apparut la nuiâ à lofeph , qui luy 
commanda de ramené l’Enfant & rfMe- 
re en Ton pays de Nazaret en Galilée , ce 
qu’il fit de tant plus promptement que 
FAnge l’affeura qu’Herode eftoit mort,& 
qu’ün’yauoitpius de hazard pour l’En- 
fant. Lés voila donc de retour en Na- 
zaret auec là méfmé fîrtigué qu’ils auoient 
CUC en allant, trauerfânt lesmefmes de- 
fens^mais ce fut au grand contentement 
' ' de 
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dfeieursparens & amis, qui les yenans vî-, 
Cter pour les faluër , & fe conioaïr d« 
leur arriuée , s enqueranc d'eux des lieux 
où ils auoient edé , des hazards qu’ils 
auoient encouruz , & ne fe pouuoienc 
fouler de voir ce bel Enfant défia tout 
grandelet , aagé de huiâ ans ou enuiron» 
qui de luy mefine auoit fort bonne grâ- 
ce » 6c ppuuoit rendre refponce aux de- 
mandes que luy faifoient Tes parens 6c 
ami$’defesPere& Merç, * 


'De la fer te an Templt^. 

A V bout de quatre ans qu’ils eurent 
demeuré en Nazaret, 6c l’Enfant, 
lefus avant attaint l’aage de douze ans 
fés parens defîrant l’amener en Hierufa- 
lem àia fefte pour ywadorer Dieu , le re- 
mercier de tant de périls efchappez , & 
de tant de grâces reçeuës, comme eux 
failbient tous lesans, l’Enfant fe perdit fi 
bien de leur yeuê>parmy la preffe du peu- 
ple, qu'au forcir du Temple ils ne /çeu-. 
rent qu’il efioit deuenu, Coutesfois e^i- 
Himantes illitm ejfe incemitata,^{\\ïù3L'Qt 
qu’il aiiroitfuiuy la çoxppagpie de.Cara- 

T uanne 
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tianne de Galilée , auec laquelle ils e(loî-> 
ent venus , Si qui eftok )a partie deuat)t 
eux, ils fe perfuadoient qu’ils le letrou- 
ueroientaufoir au gifte commun, en vne 
ville nommée Bir, ( où nous coucharmes 
aufsi, venant deHierufalem en Naza- 
ret, } comme ils venoient : eux ne le 
trouuant point , ils iugerent qu’il feroît 
demeuré en Hierufalem,& qu’il fe feroît 
retiré chez quelqu’vn de leurs parens ou 
amisjc’eft pourquoy l’Euangelifte dit que 
regrejfi*fmt in Hierufalem iter vnins 
dieij ils retournèrent en Hierufalem fur 
leurs pas, où ils arriuerentd’aCCez bonne- 
heure , parce que la iournée n’eft pas lon- 
gue de Bir en Hierufalem ; ils employè- 
rent le refte du iour à chercher l’Enfant 
parmy leurs parens & amis, lofeph le 
cherchant d‘vne parr,& la Mere d’vn au- 
tre, mais en fin ils ne le trouuerent point, 
ils furent contraints de paffer cette fé- 
condé iournée, & dormir en trif^elfe cet- 
te fécondé nuit : le lendemain matin ils 
eurent aduis de quelquVn qu*on rauoît 
veu au Temple auec les autres enfans , 
qui eftoient au Catechifme de la Loy, 
qu’enfeignoient tous Tes iours les Do- 
âcurSjiofeph & Marie ÿ coururent auf- 

frtoft. 
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îî'to({,du ils ne manquèrent de trbuiiéF 
r^nfant tant defîré, qu’ils prirent plaifir 
d'entendre , non pas prefcjier en vne 
chaireiainfî que croit le vulgaire , & que 
Je rcprefentent aucuns Peintres, mais* 
comme dit l'Euangelifte, interrogeant 
lesDodeursfurles points de la Loy , & 
rcfpondant G prudemmentj& iadicicufe- 
mcnt aux interrogations qu’ils luy fai- 
foient, que lofeph & Marie aufsibien 
quelesDoôeurs, & rafsiftance du peu- 
ple , fûper doiirina & refponjts 
e/>^,eftoienteGonnezdela folidité de fa 
doârine diuine, & fur la prudence de fês 
refponfes :1e Catechifme eftant Gny, la 
Sainde Mere impatiente d'embraffer Ton 
Fils s'encourut à luy,& l’abordant & bai- 
fant,îuy dit,6 mon Enlant ! que nou$ 
auez vo^s faid ? quelles apprehenGons 
nous auez vous données à voftrc Perc & 
à moy, qui vous cherchions auec tant de^ 
douleur, ne fçachant que vous eftiez de-' 
uenuià quoy leSaindEnfant refpondit 
graueraent,qb’cft‘Ce que'vous auiez, à 
me chercher ainü / pourquoy*' vous met- ' 
tiez vous tant en peine ? ne pouuicz vous 
pas penfer que ic deuoiscftreoccuppéà 
quelques affaires, & concernant Thbn- 

neur 


DV PERE pacifiqve: 

neur de mon Pere ^ aufquellespar deuoir 
ie fuis oblige de me trouuer l ces paroles 
femblentvnpeurudesàvne Mere, mais 
la ioye qu*auoit cette fainde ame de pof- 
(eder Ton Dieu, & fon.Fils luy adüuciflfoic 
l’aigreur de fa refponfe , finon que con- 
feiuantfesparollesen fon cœur, ellefuc 
vn long-temps à les remafcher,& rcçeter. 

En fin voila lefus trouué, loleph & 
Marie ie remenerent à Nazaret , en leur 
maifonjoii il demeura aiicc euxiufquesà 
de trente ans, leur obeylTant en 
toutes chofes. 

, ... — - 1 - c 

/ 

DES QCCFPATIONS DE lES^S 
de Na^aret nojîre Smusar^ depuis 
Vaage de dou^e ans, iujques 
à trcnf^, 

P Lufieurs Dodeurs contemplatifs s’e- 
fians imaginez que les Euangeliftes 
n’auoientpasfuffifamment remarqué les 
occupationsdu ieune adolefcent lESVS 
de Nazaret, depuis l’aage de 12. ansiuf- 
quesâ 30. ils ont voulu fuppreer àcedef- 
faut prétendu pource ont fait dé fi 
extrauagames méditations là defîus, qu'il 
. / ' a 
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à efté befoing d’en cenfarér pluCèors ’J 
feulement diray-ie que fans faire aucune 
méditation, ains me contentant de la nuë 
Efcriture, ietrouue êxprefféràenrfignî- 
(îées routes Tes oixupations que nous 
voulons f^auoir. 

LiFè2 le chapitre 4. de Sainâlean , & 
vous verrez quVn iour lESVS cftant 
entré dans la Synagogue de la vilje de 
Nazaret , il pritleliuredela Loy ,, 
1-ouuerture dudit liurc,fur le premier mot 
qui efcheut il fe mit à difcourir, & parla fî 
hautement ,que tout lemondeferegar- 
dqitil'vn l’autre, difans hé que veut dire 
ceia : où eft-ce qu’il a appris les lettres ? 
Nonne hic efl fiUus lo/èph , n’eft-ce pas 
le Fils de lofephf les admirations de* ce 
peuple de fa ville mefme qui le cognoif- 
foit, comme l’ayant toufiours veu parmy 
eux depuis zi. ans ne monftrent- elles pas 
aifez qu’ils n'auoient veu en luy iufques^* 
là aucune chofe extraordinaire, ^ qu'il 
s’eftoit confe rué dans l’humUité des occu- 
pations externes communesà tous les au- 
*tres, conforme à fon meflier , qui n’eftoit' 
autre que celuy de fon Pere lofeph. 
Sainâ Mathieu chapitre. 14. dit que ce 
peuple difoit en Tes admirations , nonne 


DV PERE PACIFIQVE. 541 

hic efif abri n’eft*,ce pas Jâ Je Fi^ 

4e ce Charpentier ou Menufier f Marie 
n'eft elle pas ta. Mere? que fi vous me dites 
que tous les 4eux paffages alléguez mpur 
£Îrei\i feuleraçnt je meftier d^e Ton Pe^ 
Iofeph,& non lefien, donnez vous lè 
contentement déliré le fixiefme chapitre 
4c S. Marc, èc vous troauerez ces paro- 
les, nonne hic eH fa^er filins J\d^ria 3 où 
eft- ce que ce ieune homme a appris vne fî 
Jbautè4oâ:rine ? n’eft-ce pas ce Charpenr 
tier qui efi Fils de Marie?. ne iugez vous 
pas par ces paroles que fon Pere eftanc 
mort, ainfi que croyent prefque tous les 
Peres, lESVS tenoit la boutique pour 
maintenir la maifon, & gagner fa vie ^ & • 
celle de fa Mei^e : . faut- il donc tant WÎr^e 
de Méditations & de feintes furfes adiôsf. 
jieTçait^on pas bien à quoy peut occuper 
lè temps, vn charpentier ou menuiuer 
< qui eft feul à tenir vne boutique, /ans fer- 


Uiteur où apprentit, comme il pouuoîc 
eftre, c eftoit bien tontçeqû’ilpouuoit 
faire que d'entretenir fes maifons ordi- 
naires , aufsi falloit-il accomplir cette 
Prophétie de Dauid, qui dit en la perfon- 
ne du Mefsie: iay trauaillé dés ma plus 
mendie ieùneiTç,^/^ i \mentutt 

Z " 



' quelques aâions non ordinaires à vn 
homme de fon\ne{Her^fes compatriotes 
, ne fefuffentpas tant eftontîC 2 ^, quede ffe 
' ' voir feulement lire & parler fur l’expli- 
cation de la Loy, & en vain les Euange*^ 

' ^ ' liftes remarqueroienMls que le miracle 
^ que lES VS fit à Cana de Galilée, fut le 
prèmier^ie tous fes fignes. 

S i donc vous^auezdefir de méditer les ^ 

, aiSionsqu*iI fit durant toutes ces années* ' 

n'çfloignez point voftre penlée .des 
âdions commîmes aux Charpentiers ou 1 
MenufierSjcaril faifoit Tyn & Tautre * 

. ' regardez*le , untoft portant vne piece 
de bois fur res^efpaules, en .luant de cha-c 
^ h5ur,&. vous mirez en^la penfee qu*ila-; ^ 
uoit de la Croix,qu*il deuoitvri iour por* 
ter auec plus de douleur, prenez garde '• 
àÇà modeftie, en vendant là marchan- 
_ difè, & exigeant' le prix'de fon labeur, la ‘ 

/ fidelité & loyauté auec laquelle jl tra- j 
^ «ailloitpour le peuple, & fur tout n’ou- 
bliez pas àpenferquec’eft vn Dieu ca-^ 

^ ché&incogneu, & le Créateur qui tra- 
uaillepour fes créatures , êc que celuy 
qui reçoit quàt/c ou cinq folz pour falai- 
de Ion trauail,eft celuy dequi 1 


\ 
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I tendonslç Ciel pour falaire de nos fati- 
^ 'gués. • ■ V / r 


I 


Lé teSîe de lavie de lESf^S ^ depùüpn 
Bapte/me,ififqf{eà/dPaJfidn» 


Q 


Voÿ qu’i! y ait quantité de chofcs 
_ parriculierésà remarquer en tout I« 
refte des aôions de lefus, & aux lieux >0' 
fe font faites telles aôiôns, neantmpins 
parce que nofti^e difcours feroit trop lôg, \ 
, & que ie pourrois ennuyer Tefprit du 
^ tçdeur, ioint que i’ay parlé de ces lieux ^ 
au petit traité de mon voyage, ceftpour- 
' quoy ie m’entairay icy, renuoyant le 
Ledeur aux Euangiles , pour voir les 
' aâions, & au traité de' mon voyage , 

“ pour voir vne partie des lieux principaux 

^où elle Te font faites, parlons du eomj 
^ mencement de là Palsiôn, 

Vf * ■. ■ > ', *• , ' ; • ' .-Il' 'T,"'’?'' r 
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voyages 

^oS^Æoc^fi-jcSso <é> 

tA PASSION DE lESVS DE 
^^AZA^T » PiLS DE l^IEV ^ ET. 
de Marie. 

J 

AV ANT-PR O POS Sy iL cjé 

fffbjeSi. . ; , ,/ 


A Près 'que ïèfus par fa paiiiure>naifr 
fance, eut donné côfiance aux pau- 
Vres dçl’abordenauec autantd’arfeuran^ 
ce que les ricties : apres que par le car;i^, 
âeredé pecheur ilfoufirit en la Cîrconr 
cifioii pour adoucir les amertumes de 
ceux qui^ par, les naedifances^ fe voyent 
tous les iourj la' face couuerte despla-^ 
Arons de des-honneur : apres auoir con-^ 
foœmélmiâjanS dans l’exil’ 6c banûHTe-» 
ment de fa patricifdyani en Egypte auec 
miIleincôiioditez,& qu’il eut mitîgué les 
trauaux des Pelerins^qui priucz défoulas 
humains fe trouuçm és pays cftrangers 
parmylesinfidelles,& de ceux qui y font 
réduits dans Tefclaiiage, 

Âpres auoir depuis Ton retour en fa paf* 
t/icfde Nazaret, qoufommé za. ans à no- 

tiorer 
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ndrer l’exercice de Marthe dans l’art de 
Charpentier pourpar cét exemple d’hu- 
miliation, s’aflTocier aux' trauâux & fati- 
gues des panures artifahs qui Tuent tous 
les iours pour gagner le pain pour lés 
nourrir, leur faifâfvoir que Tes viles aâi- 
ortsne font point mefpriséesde fa gran- 
deur, ains approuuées & choifiès par b’ 
bôté,apresauoir efté refpace de 4o,îoufs 
& 40, nuift depuis fa fortié des eaux 
du lourdain, retiré dans vne caueme 
obfcureàla panted’vne effroyable mon- 
tagne, & fequeftré d^ toute compag-^ 
nie mortelle, y efprouuantles incom-? 

. moditez du coucher^ Sc de la faimj& puis 
les deliçes du fefuice'?, & de la compag- 
nie des Anges, qui au bout des qua rante 
jours s’approchant de luy, luy admini- 
ftrereht ah befoin, approuuant (voire 
canonifant par cét exenfiple)ia vie Mona- 
fiique des Religieux & Religîeufes cloi- 
firieres, qui par leur veu de cloftures per- 
pétuel fe font fequed rées du monde , Sc 
font^priuées de liberté, de rechercher 
la compagnie des mortels , approuuans 
dans la nuiâ les incommoditez de leurs 
liôsau coucher, & le jour approuuans 
les incommoditez au manger, ou leur 
--7',' ■ Qj gouft, 

- . •*' -X.--' » 

— I •' t.. 
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foin ne jreçoiuént pas facisfaâion,ou aufsi ^ 

" îquelque-fois à la tranerfe, ils approuuent 
4es delicieufes douceurs de la préfénce 
de Diéu, & des cfprits çeleftes, dans 
/le filence de'leùr éfprit, "Apres finalemei^t ; 
qu’il eut employé trois ans & demy à 
battre la campagne, par le chaud & le 
froid, la faim & la foif, comme il fe void 
en l’Euangiléjpour par la prédication, an- 
noncer aux humains^ le Royaume de 
IpieûjdreslesefFroyanspar les menacer, 
ores les alaichans par les promelTes 8c 
les miracles, fe conftituantle prototipe, 

' la forme & le modelle des Prélats & des 
Prédicateurs, & fur tout honorant par 
cét exemple la vie,& les exercices des 
Religieux qui conlbmment leur vie en 
cestrauaux. ^ 

Apres dis-je s’eftreconftitué le modèle ^ 
des viuans, il a encore voulu à laage ; 
îde^rente trois ans & demy le rendre t 
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Cp MM E NC à ME NT DE LA 
Paljie/u,^- ' 

• y 

l ..... 

N Oftre Seigneur commença fa Paf#* 
fion, par cette adion d atnour ex^ 
ceisif, fe lailTant à fes Apodres, & à nous 
au SaindSacreuienc de la Coene, qu*U 
fît duns-voe grande fale (ur le moût de. 
Sion,quieft à vn bout de la ville : on y 
auoit du depuis bally vne fort belle 
Egiife qui e(l encore fur pied« & que 
Jes Peres Cordeliers ont occupée iuf- 
quesà quelques années paiïéês, mais les 
Turcs la leur ont oftée , & en ont,/ 
fait yne Mofquée , encore 'neantmoins. 
le Gardien desXordeliers de Hierufa- 

r ' ' 'I 

lem retiént-il le nom de Gardien du fa^. 
cré mont de S ion. 

1 LaCcénefinielËS.VS foTtit furlabru- 
pe, apres le fquper, auec fes ApoPres, 
^ palïant toute la ville il vint fortir par 
yne porte qui defcend droit dans la va-> 
iée de lofaphat, au milieu de laquelle paf«;‘ 
fantle torrent de Cçdron fur vne petite 
arcade: il trouua^à quelque d<£ux cens 
pas de 14 au pied du mont OÎiuetj apant, 

’ ^ que 
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ijue de commencer à le monter vnc pe- 
tite grotte fou 2 terre comme vne pe- 
tite carrière , .fou(lenue d'vn mefchant 
piliier. & vn trou en haut qui y donne 
iour^dans laquelle on defcend feulement 
y. ou 8. mefchantes marches ou degrej? 
çauez danslaterre, ify dèlcendir, ^ en<- 
tra là dedans tout feul pour y faire fou 
'-Oraifon, ayant laifle crois Difçiples eUoi- 
gnezd’vn jetde pierre qui s’eftoienc en- 
dormisà Tentour dVn gros caillou^ com- 
me vn grais qui fort hors de terre ainû 
que font ceu3( de ce pays icy, & les autres 
Apoftrej eftoient demeurez plus loingj 
ce fut donc, daps cette cauernCi ^ en 
iobrcuiité que IBS VS fua le fang & l’eau 
dedans fon agonie,^ l’Buangehlle re- 
marque quil auoic de couhume de venir 
/ faire fon Oraifon dam cette grotte. Ba 
vérité eft lell'e que quand on fe void 
feul là dedans comme quelquesfois ie my 
. fuis retiré pour y faire vn peu d'orailon, 
^ & qu*on s’imagine en ce raefme lieu Iç 
Fils de Dieu courbe, la face contre terre,, 
ou les bras e(leuez, auec les yeux & la fa- 
ce couuerte de fueur de fapg, tout fre-. 
mit dans lecorpsiCe fuwn ce lieu ou dés- 
|4 puft mefmç Judas le vjnt prendre 


( 
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t «uec (oXà^t^^fciebat enim locnm^ e^M 4 

I ; ibi jrecffienter orabat. Il fçauoit le lieu, 
t parce qu’il s’y reiiroitfouuent pour prier, 

f dit l’Euangelifte. , 

: , , Or comme ils l'eurent lié, & garoté, 

' ils le firent repaiTer le Torrent de Ce- 
i drpn, non fur le pont ^ mais par dedans, 
n’eftant pas difficile, fi ce n*eft qu’il y aie 
de l’eau, O 11 vous noterez que dans ce 
Torrent il y a de gros caillous enracinez 
/ dâs terre, fur lefquels le Filsde Dieu met- 

tant les pieds, ils fe rendirent fi Toupies au 
toucher des membres de leur Créateur, 

, qu*ils obéirent comme cire,i^y en ay veil 

deux ou trois qui font iufiement à vne pe- 
titeajambée l’vnde l’autre, où les pieds 

* ‘nudsde lESVS font enfoncez plus dVn 
demy doigt de profond, chofe effroyable' 

^ à voir, & dont les luifs ont tant de mal 

V au cœur, voyant que les Pèlerins- Chre-, 
ftiensles vontbaifer & reuerer, que foii- 

5 uent iis font leur ordure deffus : quel- 

* 'fques Religieux de la ville m’ont dft 
qu’il y ^auoit encore deux de fes marques 

' qu’ils aiioient couuertes de terre pour les 

V côféruer de l^ignominie qu’on leur faifoit. 
ï L’ayât fait pàfier le Torrêtjils le mene« 
r sëtpàrlelQgdQlavaiée,autqur lavllle,^ 

' 1 ■ ' / Don* 
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son par k dedans, & Je menèrent aing 
par dehors iufques à.la porte qqi va aii 
mont de Sion,oùil auoitfaitla Çoene,âc 
iur lequel mont demçuroient aufsi Anne 
& Caïphe, aurqueis ils le menèrent^ re« 
Spmant dans la ville par çe çoité là. • ' 

- 'il ' _ ■ ; ^ 

STATION CHEZ ANNE. 


V Ous iugez bien que puis que les foL 
dats rauoiem pris en fon Oraifoq 
qu'ilfaifoitapres le fouper, & qu*ils por- 
lojent des falots , & lanternes , comme- 
dit TEuangelifte, qu’il eftqit nuit,& affesç 
fard,aufsi la tradition du pays tient que 
râyant amené chez Anne , ils le trouue-. 


rent couché, & qukn attendant que le 
point du iour arriuad pour le reçueiller, 
i(s attachèrent, & lièrent le doux Agneau 
Iesvs, à vn pliuier qui efto jt au milieu de 
fa cour , auquel eftant attachér ils pâlie-. 
rentlanuidà $*en feruirde iouêt», pouf 
s’empefeher de dormir ,.Iuy firent milles 
indignitez queie vous laide à méditer, ne 
.voulant dire qu^ Thiftoire fimple:cét oli- 
uier fe garde encore, en rejuerence, par le . 
Patriarche, ou Archçuçfaue 4es Çhre^. 
•/ ftièns 
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ftîens Arméniens qui tiennent cette mai- 
fon > mais vous pouuez penfer que cét ar- 
bre eftaffez vieil, il eftquafîtout déraci- 
né, & pourry par le bas du tronc , néant- 
moins on rchauffe la terre , pour l'entre- 
tenir , il (iiffit qu‘il eftoit encore verd 
quand ie le vis. On m'en donna auec pei- 
ne, vne petite branche. 


Nne eftant leué plus matin qu’il 


n’euf^ voulu, eflant imponuné da 
bruit , des cris, & des risinlolents de ces 
canailleSyquis’éclatoient de rire ^ quand 
'ils croy oient auoir mieux rencontré à 
quelque coup ougaufTerie fur le Sauueur 
du monde, apres luy auoir dit ce qui çft 
efcrit dans les EuangeiUles^ il commanda 
aux foldats qu’ils le conduififTent à Cay- 
>^phefon gendre, auquel comme Pontifé 
appartenoit de cognoiftre le fait de fon 
crime pretendu,püis qu’il eftoit accufé de 
tranfgrefsion de la Loy , edans wriuez 
au logis, de Cayphe qui eft aufsi fur le 
mont de Sion, non trop efloigné de celuy 
; d‘Anoe,& le pontife eftant ençoreau 
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ils 
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iis mirent IE8 VS en aueiidant dans ArÂ 
. petit celiel! voûté , comme vous diriez au ^ 
pied d’vnc montée, où on mettoit rafraif* ' 
çhirdu vin , ou pour tenir quelque chofe 
fraifchcment,oii vous noterez que le lieu | 

çft fi bas & eftroit, que moy qui ne fuis 
pasàbeaucoup prés de la hauteur de lE^ 
SVS, fans comparaifon, ne m*y pouuois , i 
tenir debout# il falipit courber tout à 
fait ma telle, que la voûte baffe rabatoit, 
à à peine m y tiendrois-ie à genoux/ans 
incommodité ; méditez quelles penfées 
pouuoient occuper lefprit de Dieu, ainfi 
contraint & incommodé.folitaire dedans 
robfcurité, luy dis-ie, que le Ciel dt la i 
terre ne peuuent bornei^ rie vous confef- ' 
k que iarnais en ma vicie neiemy vn ’ 
tei-effroy , lors, que me voyant en cette, 
contrainte ie m*jmaginois que la tefte,les , 
cfpaulcs, & les pieds du Fils de Dieu 
auoient touché où touchoit lors ma teftç, 
ipes erpauies, & mes pieds, ^ 


STATJON CJiEZ PILATE. 
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Q Vafî l^plufpart du relie des ignomi-» 
nies %nofijrc Seigneur luy ont ell4 
^ ^ faites 
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ftîtès chez Pilate, & Herodc^ mais parce 
qu’il n’y a rien de remarquable chez Ha- 
ïode,iinon que fon Palais, 6ù Pilate en- 
uoya lESVS , qui eft quafi tout auprès 
de celuy dudit Pilate, & au bout d’vrte 
petite rue qui eft deuant te coing de \à 
•maîfonde Pilate , ien’en diray rien d’xr 
uantage,& encore de la maifon de Pilaté 
ny a-il quecequf fuità remarqueré ’ ^ 

Ceft que la maifon fert encore à loget 
le Bacha delaVillé, & encore qu'il ÿ ait 
eu quelques murailles ruinées, ou qu’elle 
ait changé de forme au dedans, néant- 
moins on a reédifié & entretenu le iieu,dc 
n’eft en rien changée pour le principal,5c- 
là dedanson void encore le lieu & la falle 
où Pilate prononça la fentcnce contre 
lESVS, vnede flagellation, l’autre de 
mort. 


Pour ce qui eft de là flagellation, la tra- 
dition de la ville, & la raifbn nous con^ 
uient à ne pas croire que lESVS fuc”^ 
fouetté dans le logis du luge, mais bien 
par bien feance au lieu deftiné à telles 
executions * or il y a tout deuant la porte 
de . Pilate , de l’autre cofté de la rue , vne 
méchante eftableibmbre,qu^on dit eftre 
k lieu où il fi|t fouë t té> & me dit-ou qujQ 
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y fouette- encore quelques brigatïds êé 
voleurs. ' ' 

‘ Ayant cfté efcorchéir coups d*efcour£ 
>çées& de verges , Vous Ijçauez que les 
Éuangeliftes difent, qu^en ce piteux eftât 
^.Pilate le monftra au peuple , auec croy- 
ance que ce trifte fpeôacle efleîndroit 
leur rage contre Celuy qui eftoit inno- 
cent , & leur cria , Ecce homo, voilà 
l‘hoti^me. 

L^: plufpart des peintres, A: quafî tous 
en nous reprefentant cette aôion de Pi* 
late,difànt, Ecce homo , nous déguirent 
là véritable rcprefentation du myfteré 
par leur ignorance ,car ils nous reprefeà- 
rent ordinairenment cette adion deffus 
vn haut perron ou efcalîèr, 6u dans v'nc 
galerie baffe, entourée de treillis, ou b'a- 
luftres,maiselle eftenla manière qui fuit: 
Il y a en la maifon de Pilate vne arca- 
de de pierre^, qui eft encore ehtieré. Ta- , 
quelle trauerfe fur la rue- dVn cofté 1 
râutréjfiquele inonde paffe par deffoubÿ 
Cette arcade , & fur icelle y à vne petite' 
galerie ^! paffe de la maifon de Pilatë 
dans vne autre maifon ; elie n’eft point 
couuerte,& a deux feneff res dVn coffé'Sf 
deux de iautre ^ qui regardent en bas 
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d'ans la rue : or ïesvs ayant efté tôut dé- 
chiré de coups, on lu y mit v ne robbe de 
pourpre (ur le corps , comme vne grande 
châpe ouuerte tout du long, vne couron-' 
ne d efpines <Ju*on luy fit entrer par force 
dans le rais , non fans lofFenl^ grande- 
inent'i & vn rofeau en main ,/ & en cét 
équipage Pilat.e fansfortir defon logis Je 
conduifitdartf cette galerie fur cette arV 
cade, où rayant mis à vne de Tes fené-^ 
{1res, & luy à l’autre tout proche , H deCi 
couuroitlarobbedelESVS , & ayant 
appellé tout le peuple qui efioit dans la 
rue deuant fa porte , qui a ttendoit la refi 
ponce de cequ’onen feroit, il leur dit 
tenez, £cfe homo, voila Thomme, apre^ 
qui vous en voulez tant : eftes vousmain^* ' 
tenant coDtens l n’^ft-il pas fuffirammeni 
chaftié dti crime dont vous l’accufez f 
qu’en dites vous : aJor^ toute cette canai- 
k ieuant fesyeux en haut, & ne pouuant 
■ foufiFrir de Je voir encore viuant , ils le 
mir e n t à crier de voix çonivL^cs^tolle, toüe^ 
çrftctjige y crucifige, oftez-le de deuant 
nos yeux j, qu’il Ibit crucifié : ô demande 
impk&'in- humaine ! mais qui fut bien- 
toft accordée , car le lugè Pilate l’ayant 
deiccndu;de ce liéu^dc]iuréâ leur volon- 

té; 
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té , ce fut à qui, plus promptement troai^ ' 
ueroîc du bois pour fabriquer le cruç| 
jnErumenc de fon fupplice , à fçauoii; Ÿ. 
vue Croix. 

' - ' ' '*• 

.Va .^ ^ ' 

« J>£ LA' CROIX DE JESUS. . 

• \ 

V T ^ ^ i 

L *On fait tant de méditations fur U 
Croix de noftre Seigneur , touchant 
laforte de bois dont elle eftoir fabriqucoi ‘ 
que Ton ne fçai't laquelle prendre. 

^ Aucuns difent que c’cfioit de bois de i 
Cedi^^Cj & d vnegtoffe piece qui eftoitre- . 
fiée en fabriquant le Temple de Salo- 
mon , & édoit dans la pilcine prés du 
Temple* fur laquelle comme fur yn-petit 
pont palTa la Roine de Saba, lors qu^elle 
vintà viiiter Salomon* mais comme il n y 
a guere d’apparence qu'on ait lailTé là -fî 
long- temps cette piece, ayant efté necef* j 

faire de rcbaftir deux fois le Temple , du ^ 
temps d’Efdras des Machabées , il y ;* 
en a encore moins, de croire que la Roy- f 
ne de $ aba pàiïafl par delTus , car chacun ^ J 
peut penfer que la terre ferme, & la porte .1 
pour entrer dans l’enclos du Temple & a 
du Palais de S^lomouaeüanc aupres,& yn 1 
■r ' . ' ' , chemin f 
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chemin par, où les cheuaux & harnois 
pouuoient entreri certe PrincefTe fi fage. 
lï’euft pas faitce trait de folié j de s’aller 
promener comme vn enfant far cette piè- 
ce de bois flotante fur l’eau , & pour 
n’alJer nulle part n'eftant pas vn chetnip: 
on en croira pourtant ce qu’on voudra ^ 
ie ne condamne rien, il me fuffit que TB-, 
glife ne m’oblige pas de le croire. ? ^ 

Qu’elle fuft de bois de Ce^re , ie n’cti 
dis rien ^feulement diray-ie que ce bois 
cllant rare en tout ce pay^là,iln’cft pas 
facile de croire quVn homme qui en au- 
roit vnefî grande pi^e , que pour faire 
vne Croix , l’euft donnée fi libéra lement, 
iê trouuant tant d’autré bois commun. < 
Il y auroit bien plus d’apparence de 
croire, qu’felle euft efté faite de bois de 
Palme , veu qu’il lemble que Chrift dans 
les Cantiques , en ait fajt donner faffçu- 
rance parSalomon, difant ^ ie monteray 
â la Palme , & cueilleray fon fruiâ:ioinà 
que [’experience nous fait voir que le 
bois de la vraye Croix fe couppe & def« 
fait par filets , &^etites efehardes , ainlï . 
que le Palmier ^ & m’ençiinerois de ce 
cofté, n*eftoit, qu’outre que ie ne fuis pas 
obligé de croire que Salomon parle ex- 
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lÆS VOYAGES 
preîTément de la Croix , (elon les, 
qui precedent celles cy-deffus aUcguées- , 
c’eft que toute la terre de PaJeftine tient , 
que c’eftoit da bpisd'Oliuier , & cè qui 
me fait croire -pieufcment à cette tradi- ^ 
don ) c’eft, . 

Premieremen^ cette autre tradition 
marquée en noflte première Cla{Te , qui 
tient qu* Abel le iufte fut tué auec vn ba- 
fton d’Ôliuier, â quoy la vérité de la 
mortdelESVS doit rapporter, puisque 
,nous auons mpnftré que s’en eftpit 1§ * 
figure. _ ' ,, ^ 

S econdemeot,Ies foldats ayant eu peu 
àe temps à la recherche dVn arbre pour 
fabriquer çét inftfument du fupplice der' 
IBS VS , & les Palmiers n*y eftant pas fi' 
communs que font lesOliuiers , . il y au-*, 
foit apparence qu’ils en auroient enuoyé; 
virement chercher vn des plus grands 
droirsj à caufe que ces arbres d’Oliuiers 
ne font pas naturellemet hauts ny droits., 
Tierccment , raptiquité Chreftienncjç^ 
monilre auoir vefeu en cette creancç , 
flUis qu’âjtrbis quarts de liçuës deJHieru-, 
iklem , les anciens Chreftiensbnt fait ba- 
flir-vneruperbe Eglife, dont le papé eft, 
tout à fait admirable , de petites pièces.. 
■■ /wppor.-^' 
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t)V PERE PACinQVE. 35ÎI 
Rapportées à laMofàïqae, qui reprefen- 
tenc diuerfes figures , & icelle efi dediee à 
USainÔe Croix» & efi fabriquée au méf« 
me lieu oji Tarbre fut arraché ou couppé, 
en preuue dequoy on a lailTé deffbubis 
l*Âutel , vn grand trou» où Ton dit qu’il 
fut pris » & à la vérité en tous les enuirons 
de Hierufalem,y ayant force oliuiers , il 
n’y a point delièu qui en produife de plus 
hautSfaufsi efioit-ilconuenable que par 
eebois,fimboledela paix» il annonçai 
aufsi bien cette grâce aux hommes , en 
'mourant que par les Angçs il l’auoit an- 
noncée en nailTant » & que ce fimbole de 
siifericorde fufi efleué en face du Ciel»& 
de la terre » deuant Jes yeux des Anges , 
des hommes» & des démons, en l’aâion la 
plus mifericordieufe' qui fut iamais faite, 
êi où il emportoitla viâoire fur le prîn« 
ce du monde , & Tes fupofis , defgageoic 
les hommes de Tes cachots tenebreux, & 
donnoit affeurance aux Anges dutre^« 
blifîement de leur ruine. 

Et ce que deffus ne contredît point à 
ce que l’on void du bois de la vraye ^ 
Croii, dediuérres eTpeces» & de diuerfes 
couleurs^ car ienenie pasque la petite 
pdancheuefar laquelle on a attaché i'ef- 
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criteaufar fa tefte ne fuft d’autres bôî#v 
que d’Oliuiér, & qu*ellene fuft de Pàlrn« 
&^de Cedre,ou de Gyprcz,âin(î que TdA 
voudra, croire. Car en effeô il eft facilè 
de troire qu’ils prirent la première pèrirc 
planchette qu’ils rrouuerent toute 
fans s’amufer à en fier vne autre,&eft en- 
core aiféà croire que les coins qui arré^ 
ftoientlespiedsde noftre SauüeUreftof- 
ent encore de quelque autre bois, & què 
tout'celaayantéfté nommé le boia de 
vraye Groixi comme chofe qui fc rapî- 
porte à icelle, on en void de tant de fa* 
çonsjcotnmeily ena, ' ’ 

Et quand il n’y auroit eu qüe’ dû 
boisd’oliuier,il n*y auroit non plus e» 
d’inconuenient d’en trouuer de diiierf^ 
couleurs, carreux quiont veu de ceboi^ 
fçauent aufsi bien que moy cju^îl eft toift 
.ondoyéj & plein de grandes veines, quî 
font commeWouge brun, & le fond eft 
blanc, & quartd Ü eft vieil & à efté mi^ 
nié long-temps, il eft tout à la meîme fà- 
5jot? t)ue Pon void les diuers morceaux 
du bois de la Croix.Vbyez-le à ces chap- 
pelets d’pliüîers qui viennent de Hiertî- 
lalem , voila tout ce que i*en ptiis ditè 
fansbiafiner ceux qui croient ou eferiuet^: 
:-• V . ' autrement. 
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DV TORE PÀeiFrQVE. ^(S[ 
I autrement, que Je Le^eur.alTure fa picu- 
f fè penfee fur les raifons plus plaufibles à 
fon erpnt,puisqu*iUuy eftpjermis. 

; I ES VS eftantchargç de ce formidable 
poteau fur Tes foîbles efpaules, & défia 
defc(iire dè cot|ps de fouets , de fc en- 
dit de la cour de Pilate, qui eft en forme 
de terrafTe, plus haute que la rué, de fut 
. en cétequîpage conduit au Caluaire^^ù 
vous noterez , qu’en defeendant la 
montée pour venir dans la rué, il tom- 
ba, de^gouttes de fang de fon vifageado- 
râble percé defpines , où d’autre pacc 
de fon .corps deray rompu fur les mar- 
ches qui font de marbre blanc, ou pierre ' 
marbrée, lequel fang eft reôé deffus iuf- 
qu’àprefent,&cesdegrez ontefté quel- 
que temps du depuis enleuez de ce lieu»! 
& apportez à Rome, où ie, lès ay yeus, 

" & montez à genoux comme l’on fait,& 
on appelle cela rEfcalîer Saind, en ay- 
ant fait^ vne montée, là ou au lieu qui 
éftteintdece&ng, l’on a mis de petites 
grilles à ce qu’on ne Ce treine deftiis, ains 
qu’on adore ce trefor des humiainsf, ef-r 
panché pour leur falut: Et pour mieux 
vous faire entendre , & aider voftre ef- , 
prit à xnedicer la porcation d&la Çroix>6e 

le 
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le chemin que fît noftre Seigneur^ depnit • 
le lag^s de Ptlitle iufques mont de Cai^ 
uaire^ vous vous reprefenterez comme la. 
maiTon de Pilatç aduance fur la rue, d’où 
le Sauueur du monde defcéhdoitpar ledit 
Efcalier, &le relie chemin auquel 
;Ia Vierge fa Mere le vit pafier» aprei 
cela le coing de là rue où il tomba fouz la 
^xde la Croix qu'on tient eftre la maU ^ 
foh du mauuais riche, qui nous çonhr* 
me que ceft vne hiHoite véritable, non 
yne parabole. Vous remarquerez en* 
core que ce lieu où il tomba eft vis à vis 
d’vne des portes de la ville, par laquelle 
cntroît alors Simeon le Sireneeii , 
qu'on employa à ayder à lefus,&que !*£« 
uangelide dit fort à propos qu'en cette 
foiblelTe de lefus, les foldah vireiitvri 
homme qui venant dVn" village, entroiç 
dans la ville, hominem veniehtem de ^ii^ 

. /^i^r.finalement vous veftezaprcscela' 
la màifon en laquelle demeuroit la Veto* 
nique, Où elle Par relia deuant fa porté 
pour lüy elfuyer le vifage , & coiumé 
* cette niaifon eu toute proche de la porte 
4e la ville nommée la pQite ludiciellcg 
par laquelle fortoient les condanu* 
fuppl^ euCaluaire , 
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DV PËKE PACIFIÇiVE. 355. 
hors U vil, le, qu^eftoit tout proche de 
porte à main gauche, à laquelle porte 
quand le criminel eftoit arriué, on luy 
prononçoit encore de nodueau fon arrcft ' 
de mort. 
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J>'E LA CRVClVh^iON BE 
, hfiis de NAz^aret^ Redem^tatr . j 
' ' - dn mçnd(^, v ‘ • " ' 

A ,Rriuea qu’ils furent au Caluaire^ls 
, defchargerenc lefus de fa pcfante 
Çroix, tandis qu’on la perçpit,& que l’on 
prcparoii ce qui eftoit neceffaire pour 
rattacher de(rus,on le menadâs vne petite 
maironoucauerne,t:auee dans le roc^qqi 
eftaubas de la montagne où ils le de(-< 
poüillerent tout nud,& l’ayant encore ;it- 
tachéà vnôicqlône de marbre- qui eftoit 
M.iIsluyBrent mille opprobres; <St pour 
cela cette col orane qui s’eft gardée iuf- 
ques à pre(ènt,qui eft bien plus haute que 
* celle QÙ il futfoüetté, s’appelle la colône 
del’improperc, qui aefté diuifée en pie-; 
ces &en refte vn grand mprceau que 
i’ay veu en Hierufalçm à la Chappelle 
n des Peres Cordeliers au Sépulchre, & la 
“‘-"R -A 
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3^4 ^^LES VOYAGES 
pri(on€ftencoreen€ftat, où Fon entre» 
dent quelque lampe toufiours allumée. 

Aiifsi tpft que tout (ut préparé , 09 
vint prendre l’innocent Ihsvs , & on I9 
\^mena où eftoit fa Croix qui eftoit par 
terre^ fur laquelle on le fît coucher nud, 
poury eftre attaché auec quatre gros 
clouds, félon qu’il eft reprefenté parles 
plus anciens Crucifix du monde» que 
nous auons veus , & , comme il eft plus 
vray femblablé, eftant de la fantaiCe dè^ 
peintres de les peindre aueç crois clouds 
féulemêc,qui eft vne pofture forcé, qui ne 
le peut quafi executerd âtiquité a.encore 
4pmarqué fur le mont de Caluaire,à cofté 
dii trou qù fut planté la Croix, la plaçe. 
ou lefus fut eftendu ^ attaché fur icelle* 

On auoitçauéauec vn erfeau, vn trou, 
dans le roc, pour y planter le pied 
Croix ; car toute la mqntagne eft vii 
roc à noftré grand profit, & fi e’çuft eft4 
de.Ia terre mobile, le troq pe fe iuft pas 
conrérué iufqu’a prerentjcqnjme ifellcar 
il fe fut remply> mais jl nops cefte en-, 
çore , & eft tout rond, qui. qous faU ^ 
voir qu’ils n’eurent pas îoifir d efçarirja 
Croix par le bas, ains feulement vn peu 
prs le.crojfiiiftn, (f k ion| di} eotpt iui^ 


DV PEKE PACIHQVE. ^6$ ^ 
ques aux pieds « mais le refte demeura 
rond (ans façoDi & le trou eft profond de 
la moitié de mon bras^ que i*ay mis de- 
dans iufques au coudci 
Durant que noftre Seigneur lefus com» 
battoir contre la mort dedans Ton ago- 
nie, & la perte de Ibn fang, efleué qu il 
eftoitenhaut,yoila leCielquife couure 
de ténèbres , la terre tremble, les ro- 
chers fe fendent, & les corps morts qui 
forcent de leurs fepulchres ouuerts 
par le tremblement de la terre qui fe 
fit lors, & entre les rochers qui fe fendi-î 
rent, le mefrâe mont de Caluair^ fut le 
plus, notable , qui fe depeça, & fendit 
entre lefus & le mauuaîs larron;cette ou- 
uerture du roC ieruant de bouche muet- 
te, pour prononcer farreft de diuifiôn, 
Royaume terreftre & celefte , dé 
çét homme fcelerat d*auec le Redeiti- 
pteur.’chofe à la vérité tput à fait effroya- 
ble 1 voir, car cette fanté'^ de longueur 
plus de cinq ou fix pieds à l’entree, & 
pour la profondeur, ie croy qu*èlie va 
iufqaes aux £nfers«caril n’y à point ^de 
fonds. - 

Et ce queîe trouue grandemêt confidé- 
iable,e(l que la fainâe innocente Meré 

1 du Cru- 
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tÈS VOYAGES mt 
du Crucifié & agonifant lESVS v tftoîc? 
de cecofté du mauuais larron , félon que 
ifantiquité Chreftienne a efté foigneufe* 
dé remarquer ce lieu, chofe qui me don-, 
vtà bien à méditer 8c à repenfer, voyant 
qiie nofirè Seigneur auoit ainfi permis 
que fa Merefetrouuafi à la fenefire^dc du 
cbftè dVn reprouué , eivcette adion , en 
laquelle Ion Fils tout iugé & condamné 
qu’U eftoit , failbit neantmoins fondioj). 
de luge , & exerçoit ade de fugemenc , 
promettant le Royaume au bon larron 
qûiefioitàla dextre,& par le débris jSc 
diuifion de ce rocher qui en s ouurantre- 
culoit le mauuais larron de luy , pronon» 
qpit par cette roche muette, Tarreft d*e- 
ternelle diuifion à ce reprouué de la fene^ 
lire, dans laquelle fentence, ou diuifion,fa. 
Mere»fembloitefirecomprife^éc Saind 
lean, la Magdaleine & les autres iufies 
qui eftoient près d’elle, puis que cette fe^ 
paratîon eftoit de leur cpfté. ' . > 

Maiseqfinapresauoir bienmeditéfur 
ce miftefé maperceuant que le débris; 
ou diuifion du roc , ne paruenoit poiu|: 
iufques au lieu où efioitla Sainde Vier- 
ge^ comme vous pouue^ iuger , -qii'elie 
n*efioît point tout auprès de la: Crpix 
- ^ comme 
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iüN^mine on la dépeint , ains vn peu efloi- 
gnée , enuiron de douze pas , & non à 
coflé de la Croix, mais xrï peu au deuant, 
où elle voy oit fon Fils à xleroy face.Cette 
conÇideration m’en fournit vn autre , qui 
refpondantà mon dpute.mefait croire 
que noftre Seigneur nous vouloir faire 
voir que fî bien la Mere, ôc lespredelti* 
nez, fe trouuent en ce monde , du côfté 
des reprouuez accablez dafjRiâions , & 
de miferes, neantmoins il n’y a point dè 
diuilion , ny de feparaqon d’heritage en-*: 
tr*eux, & noftre Seigneur, & c’eft lefeul 
aduantage qu’ont en ce inonde les pre- 
deftinezfur les reprouuez, qui eftpour* 
tant vne grande confoiation pour ceux 
qüi viuant le mieux qu’ils peuuent, fe 
voyent comme abandonnez en ce ^oii*- 
de, de tout fccours humaip ^ & rpirituel 
pour les deuotionsrenfiblés. 

“ Vous iugez bien encore que le roc 
s*ouûrantàinfi, il recula le mauuaislar*- 
ron'delfisvs* Christ, d'aufsi loing que 
! rouuerture* eftoit grande , qui eftpres 
d'vïi demy pied. - 

Parmy touscesfignesdu Ciel & delà 
terre, qui fe firent durant l’expiration de 
vFame de lESVSj gt fa detpiere agonie. 
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rendant les derniers aboîs^ dans les, 
cohqulfions delaiport,^ quUi feinbloiç 
que toutes les crearures infenfibles par çç 
bouluerfetnent çonco>uru(ïent routes en^, 
Çemble, pour par Tes voyes muette?, pu- 
blier rjnnocence de qui eftantcon- 
damné. comme coupable , ,deuoit eftre 
rccogneu, & adprécomnie Dieu Tout- 
puilTant, & le fa(^eur de tout: parmÿ» 
qiS'ie tputce fracas , les âmes des iuffes 
qui e&Qieô.t.dans le Limbe volèrent vider 
xnent dans les tombeaux & fepulchres 
ou gifoiept leurs corps en vn grand Ci- 
nietiere hors la ville dp Hierufalem , quîv 
cft fi ie ne me trompe, du codé de la porte/ 
quivafR.ama ,&ià s'edans reuedus de^ 
leurs corps, aurquels la chair edoit re-^ 
creuë; pa-r pouuoir ^ vouloir du çrucûj 
fié l^s vs,il^ ppufTerent la terre à l’efpaule^ 
& feçoüant (es tonibes qui les cour ; 
uroient , fprtirent ainfi, & s enuindrent/ 
dans la çit^, Sc apparurent à plufieurs , 
^enerunt . in ptn^m citiitatem , ils 
cdpient donc.dehors, pr l’on ipe mopdrxi 
cét effroyable Cimetîere , ie ne fçay. Ç 
l’on me l*a fait accroire, ou quoy, mais ie . 
fçay> bien qu*auparauant qu on eut ou- 
uertlahoucbepour me dire ce. que c'e- 
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ftdît, ie me misà lïi’efcrier, ô Dieu qu cft-^ 
cequeie void! nort,iI me ièmbîe eftreà 
îa Parsion de rioftre Seigneur , & voir le 
grand Cimetiere, auquel durant le grand 
tremblement de terre i les fepülchres Ôc 
tombes furent efcroùlées l& 'ouuertes , 
car en Vérité cela eft effroyable, de voir 
ces tombes & pierres à demÿ hors de 
terre, mal agencées, les autres defchirées 
à demÿ, & meflées dVn ordre confus, qui 
de fa monftre effraye, & quand tout cela 
ne fëroh point véritable , & que Ton 
m’euft trompé le premier, fi eft-ce que ces. 
fignes de vérité que i’ay veus , me de- 
meureront toute ma vie eh là mémoire , 
pqurvn fouuenir eternel de ce funêftë' 
jour , & du plus notable Véndredy dé 
toutes les annéell ' . 




La ie/bentè de la CrofX^ é" de l^onBion 
^ du Corps mon de' IL SV S, 

L ’Àme bien-heuVeufe de lefus , ayant 
pris congé de Ton Corps, priué de 
force & de Sang pourfy niaintehir,& ce 
Corps mid couuert dé play es, de Sang & 
dé crachats, ayant demeuré quelque 
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temps efleué furcette Croix, pour ferait 
.de rpeâacle de pitié au Ciel & üla terre, 
aux Anges, aux nommes & aux démons r 
& pour par la monftre de cét excès d*a- 
mour confondre les lafchetez de nos 
muables & froides affeâions pourluy -^ 
pn le defcloüa & defeendit , puis ayant 
eftendu fes membres diuins, & froids 
cpmme glace Itir vnc grande pierre , en 
forme de tombe, fa Sainâe Mere auecla 
Magdelaine, & autres Cens amis laùcrent 
Je corps , & l'embaumereht pour le met- 
tre au fepulchre. 

Cette pierre ou tombe eft encore en 
. eflrc, & fe conferue aucc reucrenct dans 
la grande £glife du Sainâ Sèpulchré ten- 
tre le mont de Caluairc , & le Sepulchre, 
elle eft en bas quafî contre tcrré,enurron 
dvn demy pied, releuée du paué de l’E- 
glife , & des petites grilles baffes à Ven« 
tour & deffus, & quantité de lampes qui 
y bruflent roùfiours : on baife cette pier- 
re auec grande rcucrénce, mais notez cc- 
t la véritable pierre eft cachée* 
foubz celle qui fe yoid } & ie voùs en 
afleure. 




t ’ 


^ DV PERE PACIFIQVE. 

•V . ‘ 


*■- ' • * ' ' ■ 

- ' ^ ' , ' - ■ ' '■• '■ 

«> i . ' • • ' / ■— 

L e Corps du deiFunt ayant efté emi^ 
bâumé, laué j ô{ enueloppé de deux 
linçeuIs,onIeportadansleSepulchre. - 

/. Ce. Sepulchre eQ .au bas du mont de v 
Caluaire , non trop efloigné d’iceluy ; 

<; eftoit vn Sepulchre qu’vn. homme n% 
che du pays nommé Nicodeme auoit fait' 
faire pour y eftre mis lorsqu’il auroirpleu»" ' 

à Dieu Tappeller de ce monde» mais Juÿ » . 

qui eftoit Difciple fecret de lESVS en 
vouloit honore; (on MaîQre, il l'ofFrit à< 

Marie pour y mettre fon Fils, ce qu’elle 
accepta volontiers. < 

’ . Ne vous imaginez pas en'vos médira-' 
tjons que ce Sepulchre fojt comme leif^ . 
peintres Je reprefèntent en forme dVn , t 
auge profond CQUuert d‘vne tomber & 
quelà dedans füft. le Corps adorable dci 
lESVS, non, mais imaginez vous que" 
dans vniardinetqui eft aupied du Çâl:-; ^ 
uaire,il y auoijtvngros rocher qui iortoit ' 
hors de terre, quelque huiéf pieds ^dev> , 
hauteur, pu enuiron, a i;fî que ’çes gros^ 
sràisquenous auons: en France, & que > ' 

: 'b dedans : 
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]à dedans on fît cauef auec les^ cifeaujc Sç 
tnarceaux, vne fort petite chacnbrette de 
. la grandeur d*vn homme^ou vn peu plus, 
quieA taillé en voûte parle haut : af>re$ 
^ctte chambrette il y en a epcore vne au- ' 
tre pareille où on entre par vne petite ^ 
porte fi baffe qu'il fê faut courber à moi- 
tié, & dans cette fécondé on y graua con*- 
tre le mur comme Autel dont le def;- 
fuseft vnpeu caué enuiron d’vnpouice, 
qui à fon rebord à fentour,ce fut là deffus 
qu*op mit le corps de leiüs enueioppé 
des tinçeuls dans lefquelsil eftoitenbauf- 
,iqné, & fans le couürir, & quand ceux qui 
lé mirent là, furent fo’rtis, & eurent tran- 
çonné vne pierre à cette petite porte du 
monutnêc,ils s*en allercc en leurs maisôs» 
•‘Auftitoft Pilate eftâm folicité parles 
luifs dé faire garder le fepulchre, par 
trois iours durant pour voir fi il réfufci’- 
teroi^omme il s’eftoit vanté durant fa 
vie, il y enuoya des ifoldarsvqui mirent 
des crampons de fer à cetré pierre, & l’ac- 
refterentauec du cimepr, &la (èeierent 
ainfî, y appofant le fceau de Pilate, à cê 
que perforine ne fuft li ai'é d‘y toucher^ "= , 
Géftoit à cette fécondé petite porte dlï' 
inohument' ou eftoit la pierre donj: 
t - 1, / K parloient. 
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pv PERE PACIEIQVÊ. 5# 
pftrloient les Dames dé l’Euangile, difant 
qu’eft-çe qui nousroullera la pierre qui 
eft àla porte du monument? elles nedi- 
foientpasqüieft fut le corps,: & qui le 
coudre, comme reprefeotent quafi tous 
les peintres dans leurs tableaux, mais qui 
eft à la porte du monument , chofe qui 
doit bien eftre notée tant pour Tintellî- 
gence des paroles de rEfcriture,quepoüt 
mieux entendre Thiftoire Euangelique. 

' Et quand on dit quenoftre Seigneut 
refufeita^ fon Corps fortit dufepulchre 
fermé, & pénétra lapierre dufepulcbre, 
jelaiiïànc touftours fermé, ainii qu’à la 
naiftance il fortit du fepulchre maternel^ 
du ventre de fa Mere , fans aucuné le-^ 
xion ou ouuerture, laiCfant fa Mere Vier^ 
ge, il ne faut pas s'imaginer qu’eftant en-i 
fermé dans vn auge, & couuert d’vne 
tombe, comme iVy dit cy.deffus,il pene- 
ira cette tombe , car quand celaeuft eft,é, 
il euft efté encore enfermé dans la chamt>> 
bi;ette ,& eut falu qu'il euft encore paffé 
^U trauers, il faut donc l'entendre ainG; à 
fçauoir,que rendant la vie à fon corps, 11 
pénétra les murailles ou voûte dé la 
chambrette^faUs rien rompre,& efehappa 
de les gardes, qui voyans toufîours la, 
'—S ■ porte 
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porte <k la chàmbreite fermée, croyorent 
tenir toufiours leur prîfonnief , mais le 
tremblement deterre qui fe fit à la fortie 
de ce diuin prifonnier qui s erchappoit,& 
l’açriuée d\n Ange , dont la clarté de fa 
face & des veftemens furpaffoit celle du 
Soleil, efpouuéntaleît gardes & [es con- . 
traignit de fe fauuer dansla ville. 

Notez encore que la pierre qui fe tou» 
cbe, qui eft TAutel , n’eft pas la vrayefur 
laquelle le corps fut mis, non , elle eft ca^ 
chée,& maçonnée de^^oûz^ le Keligieux 
qui a aidé à 1^ cacher me l’a dit; oo,l*a 
fait, parce que les Pèlerins la rompoient 
^par morceaux pour en emporter, 








s 

il.dçmanderquel.leseftoient les inquiéta-' 
des de' la Magdelaine à latiento du troi-. 
fiefme iour,^ auquel elle efperoit de re- 
uoirparmy les viuaiis,celuy quelle auoit 
laiffé au fepulchre , au rang de.ious lés 
morts à peine le troifiefme jour depuis 
fa mort alloit-ifcpmmencer , qui eftoit» 
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Les apparitions de Jeftu rejfufcitéi 

I vn coeur amoureux eft toufiours de- , 
fireux de receuoir ce qu'il aime, faut-* S 
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• BV PÈRÏ! PACIFIQVE. ifi 
frima fabati ^ bu pour parler plus intel- 
îigibremeut prima feria /abatiMefiheb* 
domada, la prêmiere^ferie de la feniainé^ 
qut eft le Dimanche , qu'elle s'encourt au 
fepûlchre^accompagnée de quelques au- 
tres Dames pieufes, en difant,ô qui nous 
fera cette faueur, que de nousieiter.ôc 
‘ ileftourner la pierre qui bouche li porté 
du monument! mais Dieu qui fe plail^à 
copfoler en fin vne ame qui a demeuré 
quelque temps à laguir apres luy,oâ:roya 
ce qu elles defiroient, car elles trouuerent 
la pierre o(iée& rangée à quartier dans 
cette première petite çhamhrette, ou an- 
tifcpulchre , &vn Ange defifus qui les af- 
leura que celuy qu'eÔes cherchoiét éftoit 
rclTufcité : cette pierre fur laquelle eftoic 
l’Ange a efté conferuée iufquesà prfefentj 
Areft ce me femble en la maifon de Cay- 
.pfie , où les Arméniens ont vne petite 
Chappelie,dont cette pierre fait le milieu 
^ de l'Autel , la pierre n*cftantaffe2 grand» 
"/pour toute la grandeur. - 

V Pourreuehirànoftre]Vlagdelainé,aîn*, 
(î comme ellefcfondoit en larmes,yoyâ(^ 
qu'elle éftoit priuée défon doux îîlaiftre, 
,yif & mort, netrouuantplus fon corps: an 
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-^milieu du trouble de les larmes^ elle ap- - 
. . Sa . peïçeut 
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perçeiu atFez près du fepulchre, vn hom» 

‘me afîez puiffant qui pdrtoit mine de iar- 
dinier,& s’adreifantà luy pour r^auoif (i 
ce n’eftoit point luy qui auoii enleüé çè 
corps qu elle cherchoit , elle trpuuâ * y 
qti’ouy,car cét homme Tayant appellec 
/parfon nom, Marie, aufsi tofl cette brebis 
errant cogneut à fa voix que c eftoit fe 
Pafteur.qü’ellecherchoit, qui fut caufe 
que fans autre confideration elle fe vou- 
lut ietter à (bp col, comme dirent queW, 
ques Perés,ne fongeant pas à ce quelle ‘ \ I 
Îaîlpit, mais en eftant doucement repoul^. 
fee par ces paroles de lES VS, femme ne 
me touche pas * apprenant par; ce. re,« 
pouflèment(comme dit le Cardinal Càje** 
tan) auec quelle rçuereoce on»doit abor- 
der vn eprps glorieux^ elle fe content^ 
d*êtiibralfer /es pieds quelle aupit autré- 
Éoiùroüucsfi fâuorables àTesdemande^^^ 

On a remarqué la placeoùeftoiilES VSi;. 

& celle où e/ioit la Magdelaine auec deux 
pierres de marbre blanc/ toutes rondes,^ 
qui s’y voyent encore pour le prefent af- il 
fezpresdafepulchre. 

IjESyS ayant efleu Magdelaîoe pouè- ^ 
me/Tagérè & annonciatrice d,e la 
iei^on,& .paty» Apge k deJegua y e rs fes^ 
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DV PiiR^ PACIFIOVE. 5^ 
Apoftrcs, poar leur dire qu*ils fprtiffenc 
de Hierufa1ë"& qu’ils s*ç allaflent en Ga-; 
Tilée, & qu'ils le trouqeroienU 4 »qu’il les y 
precèderoir, de forte qu'apres leur auQÎr 
Apparu deux fgis darts le Ce naele, entrant/' 
lés portes fern^iées, La premieré/fois. S, 
Thomas eftatit abfent, & la fécondé, Il^y 
eftanrprefent:ils s*én àllerentdôc en CJar 
Jilée,^6ù üÿ a plus de vingt- cinq lieu es, & 
'tout auprès de Nazàret il apparut àquelf 
/ ques^yirs qu’il conuia à ma.hger auèc luyi; 
&'diinereht.fur ynegroff^ que i’ay 

yeü e ehcQfé au mèfnié I jeu, laquelle leur 
lêFiiit de^taBle, vne autre fois il lèur ap- 
parut à plus de quatre ou lieues de laV 
fur le bord dé la mer Tiberiade, quiell'' 
Vhe melme ^ofe que la mer de Galilée, 
mais on l’appelle de Tiberiade, là où eUè,^ 
pàffe deuantla ville de Tiberiade, & la ^ 
oh a rèmàrquç le lieu où il donna àf 
fainft'Pieri'ë la charge de repailtre lês' - 
oüMes, j>afce o 0 es measy & mangea auec 
eux, Les anciens Chref[iens y àuoîenc ; 
Êit vne petit Eglife touffùt le bord de li.\ , 
iper, mais comme toute la ville de Ti- ' 
bériadeefttout ruinée, & n-y a pas^trojs^ 
galions, feulerapnt; y relie lès mUraiftes . , 
peS'-hohnes î cet^ Bghfe eft-eUd ? 
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)andoriiijée,quoy qu ençote f^r pied,clïc^' 
éftbit toute fangeufe quand ie la vi^j 
ilyloge vnpauure hcîmme à vne pauure 
Èûiâifon tout contre qui s’en Cert pour rè^ 
tîi’er quelquesfois du beftial , çhofc 
digne de compafsion , les prinçir 
paax lieux remarquez par l’antiquité où 
noftre Seigneur fe foit apparu apres 
fa Rcfurre^lpn, & y en a affez d’autî-e^i 
mais on ne les a pjis fi bien remarquez, 
fi ie n*ày veu que cela, ie îaiffc le rejji» 
à ceux ^i ont yeu plus que naoÿ. . » V 





pE LA TRIOMPHANTE ASfr 
çenftQn de lé fus au OiéL : ' 

L EsEuangeliftes FacreSîjitousapprénî;: 
nent que lefus ayanfcPPuerfé l’efj^ >;■ 
cédé qüarantç^ ioars aqec les Apqftfés, . 
’leurapparoi(ranrpar diuerfes fois depuis 
fajglorieufe RéfurreâiômjIIesrappeÜa 
tous de paillée en Iudée,où eftansaîrem- 
' blez, il leur apparut, Ô: leur donna le 
rendeZ'Vous fur vne très- haule montag- 
ne, qui cft tout vis à vis de f^ierufalem^ 

' * ;&tout proche, nomméela montagne des ;jî 
^'pliueSÿ où efians tous affemblez, ai^c 
]a faillie ÿierge , & quantité de ^ 
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DV PERE PÀGÎFIQVe! 
Î>ifeîples, ÏEsys ne les fit pas long tçmps 
attendre, ains.ïetrouua aufsi toft auprès , 
^•eux,où fè tirant vn peu I quartier tout 
proche^niôtant fur yn petiUertre vnpeu 
plus e{leud,il commença à leur faire vne 
tres^excellente Predica'tion,par laquelle 
: leur ayant declaréle ppuuoir fans limite, 
que le Pere luy auoit donné au Giel & en 
laterre^ il; en voulut fur Pheurç fai^ 

' " lespreuues, car p^our, faire voir le pou^ 
uoir qu’il auoit en terre^îl les deputafès 
"^Ambaffadêurs par tout* le monde , leur 
, commandant d’aller par tout le mon- 
i ;de annoncer à tous les mortels, la di-^ 
, :iiinité de celuy quipeu auparauant aupit 
- efté ‘^condamné comme criminel , & 

. j)our donner des tefmoignages irrépro- 
chables de fa toute puiffance, il leur don- 
, j na le pouuoir de faire des miracles, & puis 
^^a près leur defîrant faire yoîr le pouuoir 
auoij^ dans le Ciel, eftendant tes 
.deux bras, & les beniflaht de fes mains 
tout-puiffantès, il quitta doucement^U 
terre, & petit à petit ils le virent mon^ 
.j';^jer iufques :aux nUes, qui tqut à coup 
■ le cacnerent & le detoberent de leur^ 
| . y eux,& ayant fait fon entrée ^i<>hîphah- 
fç dansie Çieiriiçpmmençaa.^ 
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5^0, / ;; LES VOYAGIS^ . i: 
r? puîlTancè fur jes Anges, comme en ter^x 
reil aûoitfoitfur lès hommes. - -y; 

^ Çe qui çft icy de remarquable, çe fonti 
les veftiges des pieds de lES V S qui font , 
demeurez très- bien imprimea fur la 
place,où l’on y void U plante de Tes piedsir 
j j çftyray queie n’y en ay yeu que celle 
du pied droit, 8c me dit-oq que les Turcs 
aupjent enleué l’autre,, & lauoiénr mis -: 
dans leur Mofquée , qu’ils appellent 
'fempîe de Salomon, & le tiennent aueç , 
beaucoup.de leoerence. Ta prouideneç ;; 

8c lafagçiTe Dieu font admirable, da-^ 

Upir voulu que tous, ou japJurpart des ; 
myfterés de nbftre Rédemption, ayen^ 
eli^ ôpeKez fur des roc hers & pierrçs, ^ 
à Cf que les marques demeurairent 
la poft^ rite, çpmme font çes yeftigèsicy,' 
car^ils éuiréot efté imprimez fur la terre, . 
Jeyentdt lapluye les eut afFacçzil y.'^y 
long-temps { mais ils font fur vue pierre^^ 
platte quiëfloit.à jfleur de terre, < pummç, - 
en ces pays-I|[ vous trpuuez autant dg^'? 
piérye que de terre, A: la plqfpa^t; des 
înohtagrics font ainC, . , , 

On auoit faitbàftir vne petite Çbapel^ f-1^ 
Je en dofme pour enfermer ce ljeiî, mai| 

If* t»r?y P# p^W' 58?» i % 
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' Î>V PEUE PACIFIQVE.^ 
deiiéé à leurferuicç,c*eftvne petite Mof-, 
qüée qui ne fjçauroit tenir plus de vingt 
hotnme$,nôu 5 ne Ui(Tafmes pourtant pas 
d’y entrer» & faire nos prières , & adorer 
Cqs fainâes marques i i'auois entendu 
dire autre- fois , & Tauois leu encore dans . 
de bons Aucheurs , que cette Chappelle 
cftoit ouuerte par en haut, vis à vis de ces 
plantes faci les , & qu’on n'auôit iamais 
peu CQUurir ny boucher cét endroit j.paçv 
où nortre-^eigneur auoit monté au Ciel, 
mais i’ay irouuéje contraire, ie vous di-’ ‘ 
ray pourtant qu ils auoientraifon de dire 
qu’il eftoit defcouuert , car il n*y a que 
p^ud[années qu'il eft bouché, mais de dire 
qu’on ne Pauoit peu couurir, c’eft ce® 
dont iedoubte, puis qu’à prefent les Pe»^ . 
res Cordeliers l'ont ftît couurir , à caufè 
quela pIuyegaftQit tout Jà dedans, çeuîc 
qui çftoient eh cefte adioh m’ont 'dit que 
fur la creance qu'ils auoient que noftre 
Seigneur ne vouloir la laiiTer couurir , lé 
Jleucreod Pere Gardien du Conuent 
faire prières à Dieu qu’il îuy plçuft lemc ^ 
permettre dece faire,ce qu’ilrfirent Tant 
aucune peine, lln'y aicy que le veftige , 
4 u pieddrqit de lESVS , lés Turcsont^^^^ 
i’^uccoaueç le çifeau;i F oiit enle-r; 
>' ~ üéSc 
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581 v^ËS YOŸAGES ; 
né & Tont porté par refpecè dans leur. 
Mofquéeou Temple de Salomon , où ils 
Je tiennent aaec reuerence fur vn petit 
rocher faitàplaifir par artifice,felon que. 

Ion m’a dit,ne layaht pas veu. AfTez près 
de* ce lieu on a remarqué, où apres que 
lESVS fut monté au Ciel, les Apoftres 
s’amufoientà deuiler enfcniible fur cette 
merueille , & tenant toufiours la facele- 
uée,& les yeux vers le Cièl,,ne pouuoient 
quitter de veuece chemin quimoit tenu 
leur bon MaiftreyPon appelle ce Uça viri - 
üaliSeij parce que fur les admirations de 
ces Apoftres, voicy deux Anges qui leur 
paroilfentveftus de blanc,& d’vne maf- 
jeftueufe forme, leur difant , 6 homniies 
Galileen?, à quoy vous amufez vous / 
qu‘*cft-ce que vous auez tant â regarder Je^ 

Ciel comme (i celuy que vous y auez veu 
moritér en deuoit defeendre aarsi-tofl f 
Remarquez feulement lagrauité, la Ma^- 
jefté & la gloire a^ec laquelle vous Tauez Ç'ÿ 
veu monter, car vniour viendra, qui fera ; fi 
à la fin jdu mondé 5 qu’il redefeendra pc^p j/. ? 
juger tour le monde en la raefme forme; v 
& maniéré . : QmmadmodH^ mdiflis f j i 
eum i^fiendentem tn Calum ira veniet » | 

aofsfy à-il bien de l’apparence que ce lu- | ^ 
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gè de rVtiiaérs , mettra fon ihrofne In- 
diciaire ên ce lieü , car au bas de cette 
Àomïgne.eft la valée de lofaçhat, oùfc-‘ 
fbnvn Prophète il. doit vuider fcs difte- 

rcnsauecforipeuple:&decèIicü' (cora^ 

ine reniarqùe tfes^bieri le Reuerend 

, Pei*e Boucher dans fon bouquet facré ") 
'l’ori voit tous les lietix où TES VS afouf-, 
fèrt : car cette montagne des Oliueseftât 
plus haute de beaucoup qfue celle fur la-i 
&iellé eft baPieHièrufalem, qui eft toOt 
'visà vis , & qui a entre les deux la valéé 
' de Idfàphàt , l’on voidioute la ville & les 
Ÿûës d'icclle, demaniere que îefus pourra 
inonftrer aux prédeftîoez & aux reprou- 
"üéz, tous les lieux où il a fouftert pour 
Vux, à Taconfufion dés vns » & à U confo- 


lation des autres. 
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iv Ÿ ÉSVS mbtttâht‘ au à 

A“fe$ ApoRrcs,& Dirc!iplesde fe 
aprésToh Afcénfion dedans quelque mai- 
^ fbn,oùiVsfu(rerff perfeüefànsen brailOn^ 

' îufqii'l ce qu’ils fc fentKfent reueftif 

^*^4 enhautjdu courage > & de la fotcejuf- 
^ X ' fifante 
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jÈrante pour Texecution & ehtreprife dè'f 
çbofes ardues & diffîciles,qù*il leur auoiç 
cnioint^iXè^u'Hs firent en la compagnie 
4 ^ Marie, la Me re de ce Réparateur du 
monde, & triomphateur de la mort, ail 
boutde dtxiours, le Saind Elprit de(- /i 
cendit vifiblementfar eux tous en forme 
de langue de feu, & cecy fut dans le mef- 
me Cénacle . QU falle » dans laquelle if 
auplt fait la Ceene,rur le mont de S ion. 

; le r rouùe îcy deux chofes dignes d’e- 
ternelle remarqà.ç à la pofterité, ce que iç^ 
entore veu remarquer de pas vn 
voyageur ou pelerin : la première, c^eft*^ 4 
qU*au mefme lieu où lES V S à finy toutes- 
les. aôions de ioye qu*il a faite durant^ 
qu*il a conuerfé .mortel en terre parmy-' 
les hommes lors qu’il y fit la Çœne auec. r 
fès Apoftresv & les repeut d’vne viandê . 
celefte y en ce mefme lieu il a mis fin à 
toutes les avions glo.rieufes qu’il a faitésAv r 
depuis (à Refurre<àion , & tant, que re^ 
furcité il a çonuerf^ fenfiblement en terr 
repàrmy les hommes , leur donnant eij" 
cette defeente de TEfprit qui procédé 
del|iy,vne viande fpirituelle,& ynbreu <4 
page fi chaleureux, que les luifs qui lés 
yireut ,au> fort^ de çe CePf çl?> 4 iroient 
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- qüMseftoientyurcs* 

La fecondë eft,qu’àu mefme lieu où U . 
hngüe de Ijsfas, langue toute embrazée 
d'amour pour lés hommes « lançant à U 
Cœne ces quatr es flammes fur du pain 
comme fur im holocaufte pr€paré,dîiante 
HoceH corffts tel change» 

ment en cette fubftance qu’elle n*eftok 
plus pain,ains chair, qu’elle n’efloit plus 
imparfaite, mais parfaite , ainfienée^ 
mefme lieu vne. langue de feu,s afsift fur 
chacun des Apoftres, qui les tranfmua (i' 
giorieufeihent^que de grofsiers, igno- 
rans, & craintifs qu’ils edoient aupara** ' 
uant,ils deuindrent en vn moment fub- 
tils, fçauansjeloqueds , & hardis à rner^ 
ueilles,& le plus grand de tous ces mi« 
racles , eft que cette première langue^ de 
feu appliquant fa vertu furie pain , chaii- 
; gea feulementrincerieur & lafubttancej 
lâns‘-fake paroiftre aucune immutatiou 
externe aux accidens ivifiblès du paîn^ 
aînli en fes Apodresce changement fut (î 
fubril & imcricuiif/que demeurans au de^- 
hors, aux yeuxdeshommes ^ ce qu^ils a-î; 
uoienttouiiouFsedé ; ils commencèrent 
*d edre aux y eux de Dieu & desAnges, ccf ^ 
qu’ils n’aaoieDt iamais edé, doniils rë- 

meécierent 




. MS yOVAGÊS ^ 
mcrdcrentlabonté deDiea, ncfepoi^ 
V uani tenir de 1*annpncer â tout le monde. 

Comme ie luy rends mille grâces de 
.m^auoir fait cette fauenr, de voir de mes 
yeux la plus grande partie des lieux que 
\îa Ma'jefté Incarnée a honoré eq terre, en 
fa Conception, en la nailTance^ en Tes. pè- 
lerinages , en fa vie , en U Pafsion ^ en fa 
mort, èc apres fa morti ainfî que ie les ay 
cy-defTuS rèprefentées pour le defir que 
i*ay eu d’efclaireir fùr ce fubieâ: , beau- 
coup depetits doabtes que Kay (buuent 
recogneus dan's diuers efprits. 

Que fi ceux qui pnt fait le mcfmt 
voyage que moy , trouuent que i*ay 
" manqué ep quelque chofè , ie me foubl 
metsi leur charitable correélion , les af*, 
feiîrant que fi ie manque, i*ay éfté le' 
A , premier trompé, &.fi quelque chore les 
contente , qifiis prient Dieu pour 
moy , il ruffit*que ie dis ce que ie puis , 6c 
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ce que le croy aupir veu. 
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VA NS, CETTE QrATRIESME 
. ÇUJfe ie ne remarqueraj ^tte fticcin’", 
Elément les chofes que iecreyiray eBre 
.. trej;-vtiles anx Prédicateurs , & aux 
âmes, deuotes qui s^ adonnent à la me-* 
,? ditation y des avions héroïques des 
:~foJlres Di/ciples de le/ks^ChriB » 
commet^çant à SainB Jean 


SAINCT lEAN BAPTISTE. 


lï- 
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Eux qui prefcheAt de Saînà leati, 
s’imaginent que forçant de la mai- 
fon de ion Pere Zacharie , comme il fir à 
lUage defepr ans , il le retira dans* vn de- 
fert fort efloigné, mais vous deuez f^a-^ 
uoir que de k maifon de (es pere & merc 
à cedefert il ny a pas deux ou trois lieuës, 
& ce defèrt n’efi point aride, ce font trois 
hautes montagnes qui fe regardent Tvne 
laurre,& font fort hautes, ■& couuertes 
d’arbres& brolfaîllesde petits bois, & au 
. pied de ces trois montagnes ÿ a vne petite. 

pleine 
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pleine ou valon labourable, qui tient ert^ 
uiron voe lieue de circuit & noq plus, & ! 

lapante deTvne de ces montagnes y a ^ 
vnc grotte cau^e dansle roc, où lefaind 
enfant fe retiroit, & couchoit fui^ vne, . 
pierre, en forme de lid.qui eft au fond de ’ / 
cette câucrne. Au pied de cét Hermitage 
naturel , y fort vne fort petite fontaine ' > 
dont il s’abreuuoit. < 

i. 


DES, SAIN CTS APOSTRES. 

Q Vahd i’aurois récité tous les lieux 
où Saind Pierre, Sainâ: Paul, & les 
autres Apoftrès ont efté , & que i’aurois 
peu voir, ie ne dirois rie de qouueau, qui 
ne foit efcript dans les AÔes, fi ce n eftoic 
quelque particulière remarque, & parce 
que ie n^en ay point fait, voila pourquoy 
ie m’en tairay : ne parlant que de ceux 
defqaelsi’auray veù, comme des fuiuans* 

S AII^CT ES TIENNE. 

S Ainâ Eftienne ayant efté chaffé vio- 
lemment hors de la ville de Hierufa- 
Jem , par vne feditîon , excitée par les 
luifs, i Is le pourfuiuoientà coups de pier- 
re ç & comme là ville eft fort haute, en 
defcendaqt d’icellei vers la valée de lo- 
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fsphat,le Saitiâ Martyr fe fentanr acca- 
blé de ces coups, fe retira à cofté duche- 
vinin v enla dercecte^où torabant^de foi- 
‘blcjffejils acheuéret^tdeTafTornnier, & en 
ce lieu il y a vnechofe très- notable, ceft 
«^liecét endroit eftant vn ii'oc à fleur de 
terre, & fort vny ,il le rendit aufsi obeyf- 
fant au corps du Saind Martyr , que fpn 
aille eftoit obeyflante à Dieui car on y 
voit tout le derrière de fon dos , & coftes 
imprimées, comme fur dé la tire , & la 
malice dés luifs efl fi grande , que Voyant 
ksChreftiéns aller baiferj & rèuerer cet- 
te pierre , & ces caraderes ils y iettenc 
fôuuent de l’ordure deffüs. 

L A M A G DE L A I DR • 
Marthe , & du,Laa;are, 

I L y a dej’apparence q^e ce frere & 1er 
deux fceurs , eftoient tous de mermë 
>bourgade,carl*EuangiIe parlant du La- ' 
aare, dit,quil eftoit de Caftello Mariç & ' 
Mvthe,où vous noterez vne faute or- 
dinaire de noftre verfion , ôf langage, 
quand nous tournons cemot de Caftello, 
pour chafteau,difant,que le Lazare eftoit 
..du chafteâu dé Marie de Marthe * Ca* 
ftelioj c^eft à dire yn bourg, & encore la' 

A'-». ^ "ï' ■ ■ ' 


590 V MS VOYAGEA v ; v ; 
langue Italienne appelle vn boÿrg, vrt. 
Caftello, ils eftoierit donc de Bethânicj 
qui eftVne bourgade à vne lieue & demie 
de Hierufalerq , où le void encore les' 
veftigesdes maifons dè fes deux fœurs, dit 
Lazare^ & de Simeon le Lepreux, &Ic 
fepulchredu Lazare, dans lequel on def- 
cend comme dans vne caue, Ôc puis et», 
leuît vne grande pierre qui eft corne vne . 
trappe, de laquelle iiortre Seigneur par- 
loit,di(ant,ro///>e lapide-, le voulant r.efufc- 
citerron defeend encore plus ba?s dans vn . 
pétixcaueau, oùeftoit le corps, i ay dit U 
Mçffe dedâsjlur vne petite table qui jr eft. 

Quant à l'a Magdelaine, c’eft chofe. 
très, afleuréç qu’elle ne demeuroit 
' point pourtant au bourg de Bethanie,ain$ ' 
qu’ayant, fon partage, dont elle iouif- 
foit,clle demeuroit èn la prouince de Ga- 
lilée, en vn chafteau nomme Magdalon.- 
G’eft pourquoy les Euangeliftes voulans- 
faire diftindion de cette ^^rLe d’a- 
uec les autres Maries, ils difent roufiours 
. ccs^rohsjjl^aria dicitur , ^agda^l' 
lena, Marie qu'on appelle de Magdalon, 
or y a-il bien tren^é lieiies de Bethanie 
qui eftenludée, pres de Hierufalem, & 
Ma^dalonquieÉen Galilée courproche 
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i >^^dc1a ville de Chapharna6n,ce foïidémëç 
'i poféjie defjre guérir Jes Prédicateurs de 
plufieurs erreurs qu*ils font fur rhiftoirc. 

. Premièrement, quand ils difent ces pa- 
roles, incimtate peccatrJxJl 

y auoit vne fëme pechereffe en la cité, ils 
difent que cette cité eft Hiêturalê,& l’ap-» 
pellent la pechereffe de Hierufale,& ceux 
qui méditent la conuerGon de Magdelai- 
ne s’imaginent que ce fut en Hierufalenî 
qu'elle plcurafur les pieds de ïefus en la 
maifon du Pharifientà ils fe tromper, car 
s’ils lifoieni bien rEuâgile, Ôi ce qui pré- 
cédé cette aâion, ils trouueroient que ce 
fut en la ville de Câpharnaon,oû demea- 
roit le PhariGen, près de laquelle ville e(l 
le chafteau ou maifon âe Magdalon.' 

. Secondement,ronpefèra fouuentcô- 
Marthe incita Magdelaine d’aller en- 
tendre la Prédication de Iefus-Chrift,luÿ 
^ difant merueille de cét hommè diuin, ^ 
I * les Predicateursfoni des feintes mèrueil- 
^ Icufes là deffus, dont ie m’eftonne fort:^ 
■^1 lifez bien i’EuangiIe,& vous trouuerez 
- Ique Magdelaine eftoit convertie, Si fui- 
I uoitlESVS-GHRIST, long-temps au- 

r , parauant que lE^VS-CHRIST euft 
iamais veuê ny cogneué Marthe, voire 

auant 
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adant qu -il fuft iamâis venu en lud^J 
car lEuangelifté remarque que nQftrç- 
Seigneur ayant commencé fes Predica^f 
tiori^en la prouince de Galiféei lorsqu’il 
voulut venir en ludée , l’Elcriture rew 
marque que Mnlier es fequehantur ilium 
•venientem de Galileu inr.Hierufalem 
inter qu as crut Maria Magdalena , 
Mariaylacoiti, lodna vxoir Chu^a, lE- 
S VS venai^tlde Galilée en ludée, ou en 
Hieru^alem,il y auoit des femmes piéufes 
qui le fuiuoient, luy adminîftrant leurs 
facultezientrejefquelles eftoit Marié de 
IVlagdalon, Marie de.Iacqué, '& leanne 
femme de GhuCe , qui prouue non. 
feulement qu’elle fut conuertie auanti 
qile fa foeur Marthe eut veu lESVSi 
maisencore que fe fut en Capharnaon, 
&.non en; Hierufalem , puis qu’elife leï 
fuiuoit auant qu’il y euft efté, il ait 
vray que depuis lefus fe fut habitué 
dans la ludée, elle le rangea aufsi en Be- 
thahiepresdefqn frère &fa fcêur, & ne-. 
fe,toqrnaplusenGaIilée,elle.ne poauoit’ 
perdre Ibn bon Maiftre de veu e'. 

Il eft vray quVne chqfe qui m*a donné 
dufentimenteft vnegroffe pierre qui eft 
deuant le logis dè Marthe & de Mag- 

‘ ‘ " délainéf- 
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^elaîne , fur lacjufille tout cfchaufFé,. 
& é^i fieur, il s*a(sitj lors qu’ayant eûe 
mandé çn' lerico par ces filles , pour 
venir voir- le Lazare màlade , il vint^ 
vn peu en haÜe,>&. monta vne affez Ion-, 
gùe montée, & eftant ^rriué, il ne voulut 
entrer en la mâifon de ces filles , quï 
plijroient .la mort de leur frere, mais 
s’eftantaip{iaf5is douant la porte, fur cet- , 
t^epierre,& s’efFuyant le vifage plein de 
fueur, Marthe l’ayant apperçeu,dercen- 
dit viftement, & lùy dit d’abord, Seig- 
neur, fi vous eufsiez cÙé îcy, mon frere nç 
füft pas mort, aufsi tollellealla appeller 
Magdelaine , qui quitta brufquement 
toute la .compagnie qui l’eftoit venuë- 
cbhdouloir , elle defcend, & le iettànc 
aux pieds îalTezde Ton bon Maiftre,ruanr, 
luy -jfendiyies larmes pour |e payo- 
ment->de m fueur, luy dilant cncOre^ ; 
Seigneur,^ vous èufsiez efté icy, mon 
l^ere 'ne fuft pas mort; aufquelles paroi^ 
les, & aufquelles larmes dé cette bonne 
amante le ctEuf amoureuijç de ILS VS 
fut touché, plelira comme elle; ie bai- 

ibiscette pierre auée bien du femimént 
pour la mémoire de'lces deux amants 
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le ne parle point du refte de la vie* de 
Magdelaine, tout cela eft efcript dans . 
la vie desSainâs, ny comme elle vint 
ien France, ny du lieu de fa pénitence 
presdeMarfeiIIe,car iecroy que beau- 
coup Ton veu comme moy,iediray feu- 
lement qu’il falloir que cefuft vne puif- 
fante fille, à voir fon chef entier, & les 
bras comme ie les ayveus. 

Toute la chair de fa tefie eftantcon- 
fopimée, il y refte feulement celle oii les^ 
doi^s de lES V S glorieux la touchèrent 
apres fa,R.efurre<àion, lors quil la re- 
pouffa, quand.elle fe voulut iettef 4 fôn 
çol, où à fes piedsr Voila tout ce queie 
croy eftre remarquable pout ce fu)et, 
laiiïant le fur()lus' à ceux qui auront 
^ieux fait profit du voyage que moÿ,* & 
qui auront plus de grâce à^fcrirejcaC 
comme ie ne fais pas cecy ftpre^ pour 
imprimer, ains pour mes arms parti^u- 
4iers,aUfsiraCfntay-ie mon fait grofsie- 
rement, mais tres-verîtablement;(çachez 
donc gré à ma bonne volonté, qui eft de 
vou^ieruir en vos méditations. & priez 
pieu pour moy. 

la i^wtriefme & d^rHien.Claffè^ 
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DV SECOND VOYAGE 
D V 


R. ^P./PACIFiqVE ; 
au Royaume dç Perfci 


V R AN T le premier voyage 
rauoisfait^ayant pris gar- 
aux lieux où plus commo- 
dément, & aueciytilitéfpiri- 
- tuelle du prochain , nous pourrions efta» 

’ , Wir des Religieux, de noftre Ordre, & â 
nion retour, paflant par Rome, en ayanC 
- informé la Sainâeté 4u Pape Grégoire 
cjuinziefme, & la facrée Congrégation 
. des Cardinaux de qui 

.âgreerent mespenfées y ils ordonnèrent 
.deux de nos Pçres pour Commiffaires, fui* 
çetre mifsion, pour en auoir lefoing,par 
le commandement defquels ayant eftd^ 
(^(Unéauec deux autres Religieux, pour^ 
” ^ Ta aller 

i. , • ^ ^ ■ 
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aller commencer^ Gonftantinople,apres 
aaoir repris haleine quelque temps à Pa- ; 
rîsi i*en partis , & m’en allay droit à Mar- 
feille pour m’embarquer, où eftant, quel- 
que affaire m’obligeant de retoqrner à 
Rome, nous nous embarquafinesdans. 
vne barque, & allafmes à Ligourne , de 
Ligourne à Florence, puis à Rome, où 
ayant demeure quelques iours , mes 
compagnon^ tombans malades , pôur les 
grandeschàléurSjie fus contraint de re- 
.tourner à Marfeiile, MarfeÜle à 
Paris. 

- i Durant mon fejour à Paris, nos Super 
rieurs ayans changé de deffein , enuoyc*- ^ 
rent d'autres Religieux à, Conflantino^ ' 
pie , & pour moy ils deliinerent de m’en- 
uoyer en iJTville d’A\ep de Syrie , pour 
tafcher de nousy eftablif,'poucpuis apres 
4e là paffer en Perfe. * 

Nous partifraes donc de Paris pour la, 
troifiefrae fois, & vinfnies à MarreilIe,où 
qoiis embarquai^^nous abordafmes Mal- 
te en peu de iours & y reiournafmesr 
quelque peu 5 d’pîl partant puis apr es , 
nous prinfmes terre à Saîde ou Sidontde 
U nous ^lUfnies en la ville de Damas pour 
ft'çQnde fois , & y.demeurafmes près 
: 1;... r "" .J ; " ' tfva ■ 
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dVn mois, fort bien reCeus chezn^ftre 
premier hoftetde Damas nous àllafmes 
en dix journées de Carauanne en Alep, 
mais durant vne fi cruelle chaleur(c’eftoit 
en Aouû) .&auec tant de fatigues, que 
i arriyay en Alep ,'aueclafievre, qui me 
dura quinze iours, laquelle efiant paiTée , 
nous penfafmesà execùter la volonté de 
nos fuperieurs , c*eft à dire que nous 
cherchafines les moyens de^ nousy efta^ 
bjir , auee la bien-veillance des mar^ 
chands de toutes les nations, & des Turcs 
m^fmes. Mais nous trouuafmes de fi fu- 
rieufesoppofitions,& fi inefperécs, que 
la modefiie m’oblige à garder Ibubs le 
filence les jcontiadidions que nous y. 
auops eues durant vn an eptier. , qui 
efloienc de tant plus infupportables 
f.quoy qu’agreables^ pour l’amour de 
Di^)q u’elles'^nouseftoi'cnt iufeitées par' 
des perfonnes de profefsion Ghfeftienne, 
'& plus encore 5 doUtié me contente re- 
njar quer les particularité^, au traité par- 
ticulier’ que i-ay fait des chofes con- 
cernantes le progr,e^ de noftre mifsion. 
Ces trauei-fes de Chreftiens no,us‘obIi-, 
gerenr à recourir foubs la protedion 
des Tarés, & à nous pein^ pour ti- 
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rer vn Commandement du grand Seîg<^ 
neur, pourpouuoir demeurer librement 
dans la ville d’Alep, & nous feruant de 
roccafipn du grand Vizier , nommé 
Calif Bacha qui pour lors vint en A- 
lep , auec l’armée Ottamane , pour 
aller afsiegerErzeron; nous letrouuaf- 
mes plus fauorable à nos deGrsque non 
pas les Religieux Chreûiens; car par 
rehiremife de quelques Rènegats Fran- 
çois , qui eftoient prés de luy , nous 
obtinfmes , fans faire aucun prefent , 
ny à luy , ny aux Officiers , les Com- 
mandements ruinants , qui font tres- 
beaux, & aux moyens defquels nous 
cotïimençafmes vn peu,à refpirer. 
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commandement PAR.TICV-- 

LIER DV grand SEIGNEVR Svl- 

tan Mvràt , potfr l’eftabliffe- 
ment des Capucins , en la 
. * ville d’Alep. 


le cady des cadys de 

topis les Mafnlmans , le Prophète de 
'• ceux qui adorent Dieu, fontaine des 
feiences, heritier des Prophètes , ^ du 
grand Prophète, CorreSieur, eÿ punif- 
feur de toîu les peuples enfefnble , ?»- 
uironne des-Anges , Au SPigneuf 
dj d^Alep , Dieu le maintienne» 


N-. 





OmparoîlTanf ce noftre par- 
faid Commandement , vous 
(çaurez, que du Pays dé Fran- 
& du Seigneur Arabaffa- 
deur" font venus habiter en cette ville 
d’Alep, les Peres Capucins, lefquels nous 
ayans prefenré Requeftepatnoftre Sar- 
"dar ou gipnd Vifier, nous ont fait voir 
comme ils habitent pàifiblcmént, & en 
^^bonnecorrefpondâce auec les roarchâds 
^ de leurs nations^icy habitaos audit Alep« 

V.; ' &r 
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& qu*ilsfe fiontemeht de leurs faîr<, 8c 
coufhimesjfçichànt mefraequelesMu- 
, fulmans font contents d*eux , pafce 
lefditsPeres ne font aucune chofe centre 
leur loy,&ia luftiçe. Voila pourquoy fî 
IcsEfpahis, IanifTair€s,& autres Muful- 
mans, ou aucun d'iceux, fetrouuoit qui 
vouluft prendre quelque chofe defdits 
Religieux, en leur voulant faire quelque. 
V defplaifir, foubs’quelque exciife ou pré- 
texte |que ce peuft eftre , toutesfois , Sc 
quantes qu’ils leur voudront faire quel- 
que dommage en leur Eglife', ou inter- 
rompre ou troubler les ceremonies qui 
font lelpn leur foy & leurs couftumes ;pu \ 
s’il arriuoit que contre les Ioix,& la lufti- 
ce Turquefque ils voulufTent entrer en 
' leur Eglilé , au temps qu ils difcnt leurs- 
-^dfes, Ôraifons,& PredicationS 5 & leur 
vouluflent donner quelque empefche- 
ment ou trouble. Pour empefcnér qu4 
' telle chofe n’arriue , ils ont demandé ce 
Commandement Imperia! , à ce qu’il ne 
leurfoitfaid aucun empefchement , ny 
caufé aucun defplainr« contre les çapitu* 
lacions. Outre lequel nous leur auons 
fait ce Commandement , de , efcriture 
munie cy-deffus de noftre bul ou cachet, 

1 . 7 * auquel 
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auquel vous obeïrez pour lefdits Peres. 
Oujre les Capitulations, & la luftice 
Turquefque , voulons qu*ibneleur foit 
fait aucun déplaiGr ny difeourtoifie; & ' 
arriuant qu’ils le faffent , leurs chefs les 
chaftieront : Si c’cft vn laniffaire, vn A-' 
ga pu Capitaine: fi c’eft vn Efpahy , ion 
Aga : fi vn autre Müfulman fon maîftre 
le chafHera,& queperfonnene faffe con- 
tre les Capitulations^ce Commandemenp • 
ne leur faifant aucun defplaifir ny^de» 
gouftj faifant Tumant leur loy, & couftur 
me ; Et fi quelque Mufiilnian veut entrer 
dans leur Eglife, qutl ne.luy foit permis, 

& en foit cmpefché. Si quelqu!vn fait 
quelque chofe contre lefdits Peres, qu’on 
efcriue leur nom , & qualité , & que pat 
vne requefte, on m’en fafie U plainte j $ 
ainfi vous ferez que ce Commandement 
' foir confirmé à la feule veut de mon fig-» 
ne Impérial, efcrità lafin du moisde Rcr 
guebj en l’année 1035* & des Chreftiens 
(mil fix cens vingulept le quinziefmp ^ 

, Auril. . ' ^ 
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Impérial du grand Seigneur Sultan 
• : Murat^pour tom les Religieux Capït-^ 
cins qui ir ont tendront^ & demeure* 

. ront dans tout l'Empire du grand k 
T urc* 

L Es plüi§ grands Seigneurs, & Gouuer^ 

neürs,lcs plus reieuez des grands , 
les piüspuiffants, & honorez , qui font 
adjoints & lubjets au tres^haut & très- ^ 
puifîanc Roy de noftre Empire^ Dieu les i 
confcrue. 

LesProutncesde Natolie , auec tous . ■ 
les Bachas, & Gouuerneurs d’icelle ^ 

J>ieu les garde, ' \ -4 

Aux principaux Seigneurs , Princes 
puiffants, & reîeuez , à tous les Sanjacs, 
^grands, que Dieu garde. ^ 

A tousles vénérables Cadis , & luges, 

qui font la fontaine de tout bien^&fçien- J 

ce,& rexcellence de tous les lugemens , « , 

qui refont des pays fufdits , l’excellence 
j’augmente pour iamais. 

Quand apparoiftra cette Roy aile leN ; 

tre aux lieux de voftrelurifdidion , vous 

fçaurez 
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4 içaure^ qu’il eft venu du pays de France 
des Religieux Capucins , qui nous ont 
prefenté Requeftepar noftre Sardar, ou 
grand Vifiet, aux 6ns qu’ils puiffent pour 
le feruice de Dieu, paffer, aller , & venir 
par nos Royaumes , que Dieu maintien- 
& qu’en^tous lieux où ils voudront 






ne 


aller, qu’allans ,& venansfous voftre lur 
rifdidion, ou Iuftice,iJs puiffent frequen» 
ter les villes, bourgs & villages , & e» 
kçux faire félon leur Religion, &pref« 
cher,& enfeigneren leurs Eglifes, félon 
leur difcretion & volonté, fans qu*aucuirs ^ 
Efpahis,Iariiffaires, Miniftres, ou/erui- 
teurs d’iceux , ou qui que cefoit , leur 
puiffent donner aucun empefchement,ny 
faire aucun defplaiHr , & nous deman- 
dent par noftre ViOer, ce noftre exoel-:^ 
lent Commandement par leur réquefte » 
laquelle eftantarriüée à noftre Majefté , 
comme eftans d’vne nation confederce,& 
alliée auec nous, fe foubfmettans à noftre 
pfotedion , & qu’ils font d vn Ordre de 
Religieux qui cheminent droit en leur . 
foy,a6n qu’aucune perlbnne ne les olfen- 
fe ou donne empefchement, nousauons 
donné ce Commandement icy, & auons 
cdhimâdé de noftre auchoxicé Impériale, 
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que les Religieux dudit Ordre en tous 
lieux de :noft relu ri rdi(5Hon,& loy , der^ 
meurent librement & paiCblqment, félon 
leur Religion & les exercices d’icelJe , en 
toutes les Eglifcs , où ils voudront aller, 
fans en eftreempefchezpar noftre luftice. 

^ Voulons en outre , qu’en leur voyagé 
par les villes. bourgs, & villagés, il n’y ait 
aucun Efpahy 5 lanüTaire , ou autre quel 
qu'il foir,ny en quelque façon que ce foie, 
qui leur face aucune offenfe,dépIailir, ou 
empejehemenr , & fi quelquVn vemloit 
iairu telle chofe , vous leur rêfifterez ^ ôc 
lesenempefchèpcz. ' 

. Que ce noftre Commandement' Toit 
receu, dcobrerué eftroiitementvfansau— 
çune reCftance pu contradidion , que 
^rfonne ne les iranfgrefle,& que chacun 
le tienne à cela, & tous ceux qui contre- 
uiendroht à^e Commandement, vous 
les punirez : Ainfi vous fçaurcz'( cela 
veut dire comme en France : car tel eft 
noftre plaiûr) & porterez refpéd à no- 
. ftre marque Imjieriale, Donné en la- cité 
d’AIep , le premier du mois de Chàban 
l’an ,mÜ trente fix , & .des Chrtftiens 
le > ,Auril,mftfixcens vingt-fepu V 

, Si tpft que nqus nous vifmeÿ en paii ^ 

^ ■ Sc 


* 
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& hors de crainte, que l’on nous chaflTaft, 

( comme on auoit fait quelque peuaupa- 
rauantnous lesPeresleluites,& Carmen ^ 
Defchauflez) qui y font pourtânt re- 
tournez; apres nous, & y demeurent pai- 
fiblementjil nous vint en penfée d’aller 
voir fi nous nous pourrions efhblir, aa 
Royaume, & Iflede Cypre , & nous 
feruant de Toccafion des Galeaffes da 
Venife^qui y alloient, ntusnous alafmes _ 
embarquer eh Alexandrette , & eh 
peu de temps arriuafmes en Cypre; 
au port de Saline; qui eft proche la ville 
de l'Arnica, en laquelle nous fufmes 
tre^^bien receux, chez vn marchand Ye-’ 
niti'en, chez lequel ayant demeuré huit 
ou dix fours, nous allafines en la ville ca- 
pital, nommée Nicofsie ,, qui eft à dix- 
ou douze lieues , dans là terre ferme, 
ville tres-agreable , Ôç acompagnée des 
plus belles murailles,^ portes quifepuif^ 
fent voir, faite jadis par les François. 

Durant que nous fufmes à Niçofsié 
nôu’s tomba fmés malades, trois Religi*^ 
eux que nous eftions, de la fieure, qui at- 
trappè la phifpart des nouueaux venus 
en ce païs, mais nonobftant la fieure nous 
ne laÛTafmes pas de nous traifner , 
v , . I X / , ?Kfo»get 
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mefnager noftre -eAablifl^etnem en kdîfèj,' 
lile , .auprès du Bacha , en vertu da 
'Commandement Impérial , 'que nous 
aurons du grand Seigneur : ce qui nous 
reüfsic fi heureulemcnt que nous en 
vinfmes about, & arreflafrries vne mai- 
fon,oùvnde nous demeura, en atten-*. 
danc prompt fecours, & m’en rerburnay 
en Alep fort malade , dont ie pen- 
fay mourir,: mtis n’ayant efté malade 
qu’vn raiisj/cftant reuenu en conualef- 
tence, & nous eftani défia arriué^e nou- 
ueaux Religieux de France, pour tenir 
nos places , nous penfafmes â nous a- 
cbeminer en JP.erfe, pour acheuer d’ac- 
complir les. ordres à nous donnez de 
Dos Supérieurs; penfée qui ne manqua 
pas d’eftre combatuè de nos meilleurs 
amis Jes vns difans qu’eftans deux de.nous 
trois qui allior^ , tout nouuellement; 
releuez'de maladie, & la chaleur eftant 
fi excelsiue , & les deferrs ^fi fafë 
clieux, quinfailliblement* nous mour- 
rions en*^ chemin ; autres difoicnt que 
nous n’y ferions iamais bien receus du 
Royj qui eftoit difoit-on , grandement' 
jebutté & degoufté des Religrepx,pour 
plufieurs rai(pas, & à tome^ diffuafions,’j 
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nVyans tous trois que nous e(^ions« 
autre^refponce, 'finon que les affaires de 
• Dieu Ce deuoient regarder d’vn autre 
ceil, que les affaires du monde, & 9uil 
nous (uffifoit d*accoraplir noftre obé- 
dience. Ayant fait les petites prouifions 
, pour noftre voyage, & arrefte nos cha- 
meaux , nous nous mifmes en chemin 
aueclabenedidion de Dieu, trois Reli^^ 
gieuxj à fçauoir le Pefe Gabriel de Parisj 
le Pere lufte de Beauuais, & moy Frere 
^ Pacifique.' , * - , 

- Nous partifmes d’AIep enuîron le 
vingtieCme iour de luin mil fix cés vingt- 
huiâ, & trauerfafmes les defcrts d’A- 
r^biè, arriuant en la ville de Babilone 
capital de Caldée, au bout de cinquante 
deux iours , ayai^r trouué feulement 
deux villages, &vne ville, Tayba,Raab- 
ba, & Anna, capitale d'Arabie : le ne me 
dilatera^ point à' defcrfre ce qui nous 
arriuaparles chemins, car' cela mérité^ 
roit vn liurcà part, & pourvois dire, fans 
mentir , que noftre Seigneur ftt au- 
tant de miracles en faueur de fes pauures 
feruiteurs, qu’il fe pafTa de iours en tout*- 
noftre voyage , tant en diuers acci- 
dents qui acriuerent durant ce temps,* 
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qu‘èrt Tarreft que le Roy des ArrabejJ ; 
nonimé Metelich, fit de noftre Gara- 
uane , où H fut fait vn honneur , qui 
lie fut fait à perfonne qu’à nousichofè 
^ digne deternelle mémoire : Car ayant 
fait abbatre tous les pauillons , durant 
la plus grande ardeur du Soleil, & fait 
ouurir tous les pacquets, & balles des 
marcha nds, quand ce vint au nofire, toui 
lesArrabesfe mirent tous à parler pour 
nous, & luy (Jirè bien de nous, en forte 
qu’il ne voulut pas que nous abatif- 
fions noftre pauillon,ny que nousouuriî- 
fions noSpacquets,ains nous venant vî- 
fiter^ nous ditjapres nous anoirbiencon- 
fidere 2 ; Or lus, ie ne vous demande rien^ 
priez Dieu pour le Prince. , , / 



DESCRIPTION DE E*ARjiBlE. 


E n toutes les compagnies oùie me 
trouue, &où l’on parle dè l’Arabie, 
on la confond toufiours , ainfi cOrn- 
ine l’on confondle grand Cayre d’E- 
gypte, àuec Babylone, dont îe vous éf- 
clairciray encore cy-apres. . ' 

* : Sçachez donc qu’il y a de trbis: fortês. 

d^Arabies, 


/. . 
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d*Arabies, oü pour mieux dire trois Pro- 
uinceîî, que Ton nomme Arabie, qui font 
fort efloignées Tvne de rautreûl y a l’Ara- 
bie fabloneufe, qui eft entre l'Egypte, 
h Paleftine, & la mer rouge, & c’eft celle 
que moyfe paffa auec les Ifraëlites , 
qu’il retira d’Egypte , dans laquellp ^ 
Arabie eft le mont Sinay, où Dieu dôn« 
la Loy, ce pays eft tout plein de (ahle, & 
fterjlcj fanseauë, & inhabité. 

< li y a l’Arabie heureufe qui , eft <Jb 
4 ’aùtre cofté de la mer rouge, & va iu(^ 

. quesàla merOc^eane,& contient toute 
ia ProLiince de Yemen, de Medine, & 
de la Mecque , où 'eft le fepulchre de 
Mah,omet , ce paï$-Ià eft très- beau, & 
très- excellent, aufti le nômine^ton Ara»- 
bie heureufe. _ ) 

II y a cette autre Arabie, de laquelle 
ie parle icy, qui fe nomme l’Arabie de- 
ierte, laquelle eft fcparée de la Mefopo- 
.tamie , par le fteuue de rEufrate , '& 
tient depuis Alep & Damas, iufques à 
Babylone,& quoy qile l’on 1a nomme de- 
/erte,ce n’eft pas qii?elle foit fterile, oo; 
inhabitée ; mais c’eft qu’elle l’eft fort 
peu, à caufe qu’il n’y a quefort peu d*eau: ' 
trouüe ueantmoins beaucoup de 
. JT 5 
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vieilfes ruines, & beaux édifices qui font 
croire quelle a efté plus habitée 3 
il y a pourtant encore des villes & villa- 
ges par tout, où il y a commodité' d’eau, 
quoyquereau fente vn peu le fouffre ; 
.'mais tout le long de la riuiere de r£u-> 
./rate, il y quantité de "villages , auprès 
defqucis les terres font tres-bien culti- 
vées, où il y a du froment & de forge, Sc 
y recueil-ton forge deux fois Tannée, 
pour monftrer que la terre eft bonne, 
où il y a de feau,aufsi y i-t’il de l’her- 
be, & verdure, par tout le pays force 
romarids , iauandes , câpriers, & dé 
la reg!i(Te,^voire de petits bocages : nous 
trouuafmes quatre villes ( vn peu irüi- 
nées pourtant) fur noftre chemin, à /ça* 
UoirjRaaba^ Tayba, vne autre gentille 
. dontTay^oubliéle nom, & puis la ville 
capitale , nommée Anna , qui éft quafi 
comme Lyon , ' enfermée entre 
des hautes montagnes mais arides , 
le fleuue d^ l^ufrate paffe au milieu^ 
& faut que nous le’pafsion^Jà-pour aller 
en Babylone. Cette Prouince d'Arabie, 
ou Royaume , eft gouuerné par vu 
Princ^e nommé Mètlich ( c’eft le nom de 
geluy- cy qui régné ;) le Royaume eft bié 
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eft tributaire d’iceluy . Quand ir eft 
fait Koy , il fait-ferment qu’il ne fera ià- : 

mais fa demeure arreftée dans les villes v - 
'ains qu’il fera toufiours dans la campag» 
ne, (le maniéré qu’il porte fa ville où il va, . C- 

aulieuoùilluy plaiftdes’arrefter,iltcnd • 
fes pauillons, déroute fa fuitje en fan de 
mefme, & font vrijs grande rue , qui tient \ 

, plusd’vne iieuë U demie de long, & cha- ' . v 
cun, outreIonpauillon,ena vn autre (je- 
paré pour Tes femmes , ces^ pauilbns font . ^ ' { 
tapilTez par terre, vn tapis en fait l’office, -* 
quileur lertdelià& de matelats, iedis 
pour le commun ; car le Roy & les grâds 
ont des matelats, & font très- proprement, 
k ÇLoy en a plus de fix, fvn fur l’autre, ^ ' 

vn ^rand, tapis deffas*. Auec tout ce 
^aihp volant, & ville portatiuc, chemine 
quantité de pauures gens, qui meinent de^ 
grands troupeaux de cheufes,.b rebis , & , 
chaqueaux, dont le hi^ eft la nourriture' ^ ; 

4e tout ce peuple, ils le font aigrir, & le 
ftruent dans de grandes jattes de bois, qui . 

eft la vaiftelle du Rov . & de toute cette ^ 
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Cour Roy^llejils tuent aufsi forces che» 
ür^aux, & moutons qu'ils mangent, & 
font cuyre leurs tourteaux ou pain^ fur , 
‘ (des plaques de fer blanc ou cuiure. 

Les delices du Roy, & de cette fauua- 
ge Noblefle, eft dallera la chafTe aux 
Garzelles , qui font de petits animaux 
'■ comme daint, qui font tres-veioces â la 
courfe , & au lieu de chiens fe feruent de 
Léopards ; cette chalTe eft tout à fait 
^ plailante,caç celuy qui gouuerne le Léo- 
pard eftanc monté fur ie dos d’vn cha- 
' meau, il tient deuantluycét animal, & fe 
promenant par la campagne , fi toft qu’il 
apperçoit vne Gazelle il la fait voir au 
Léopard, lequel léuant la telle , fi toft 
qu’il la apperceuë,ilfe glilTe incontinent 
en bas, le long des jambes du chameau , ' 
^ s’en va tout courbé la telle baiJÛfée dans 
lésherbages, iufquesà ce qu’il voye (le- 
Uant doucement la telle de fois à autre) 
qu’il foit à trois fecoulTes de la Gazelle , 
alors -il fe defcouure, ôc fait trois lança* 
des ou fecoufles d’vn grand effort pour 
attraper la proye, que s’il le manque à 
la troifiefme lartçade, il n’en fera pas vne 
de plus, ains demeurant tout honteux , il 
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grongnef, reftant tout confus & en yer- 
gongne de l'auôir manquée. Alors fon 
'maittre s*en va le requérir, &l’abordanc 
Je cavefîe, le flatte, & loy parlant comme 
â vne créature raifonnabIe,iI luy dit: que 
veux- tu, fi tu ne l’as prife, ce n’eft pas ta 
faute, tu asfait tout ce que tu as peu, mais 
elle t’a trompé , tu la prendras vne au- 
tre fois r diiant cecy le Léopard gro- 
me lie touflours , & petit à petit appaife fa 
fureur. 

Laiffons-li r Arabie, & parlons de Ba*« 
bylone, oùnous fommes arriuez. 


NOSTRE ARRIVEE EN 
'' Babylon^ 


N Ous arriuafmes en la ville de Baby- 
lone vers le douziefme îour du mois 
d'Aoufljenuiron deux iours apres , nous 
.ailaffties en compagnie de noflre Cara- 
uan-Bachî , c*eft à dire Capitaine de Ca- 
rauanne, marchand Arménien, faluè’r le 
Çan, ou Bacha de Babylone, où ces bons 
Arméniens luy ayant diâ qui Houseflîôs^ 
d’où nous venions, qu'elle eftoit noftre 
vie , $ que nous allions pour faluër je 

Roy: 
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Roy de Perfe , il nous fit tout raccuei^ 
qu^l fut pofsible, nous fit d.ifner auec luy, 
beut vne fois à la fanté d« la Majefte ttes- 
ChreftienneduRoyde France, & nous 
fit offre de toutes fortes de courtoifies , 
fjousdifant quefon pere eftoit Chreftien, 
QU il l’auoit efté , & qu’il l’cftoit encore 
enfoname, & que toufioury il voudroit-, 
-du bien aux Chreftiens ;fur lequel dif-. 
.cours » nous feruans de cefte belle occa-^ 
fion, & fur ce quela fefte de TAffomption 
de noftre Dameapprochoit , nous nous 
' enhardifmes de luy demander licence de 
. parer vne petite chambre , y drefier vn 
Autel, pour y dire laMcffe , & faire nos 
prières, dix Chreftiens que nous eftions, 
à' fçauoir trois Capucins , deux Peres 
Theatins, trois Vénitiens, & deux Fran- 
rofe lahs les Arméniens ; ce qu^l nous 
accorda volontiers, ôc^yans tire nos or- 
nemens, nousdrefTafmes & parafmes vti 
Autel, très- propre, & deuot^ y appofant 
pour tableau, vnpourtrait de noftre Sei-, 
eneur, au naturel, & extrêmement bien 
fait ; leiour de l’Affonmtion , nous nous ^ 

affemblafmesjbenifrtrësla chambre, chan- 

tafmes le Ve^i Creator , difmes tous a_ 

1Vleffe,les autresfe communians , 
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findirmes le TeVeum laudarntis, ren- • 
dànt grâces à Dieu de ce que nous fai- 
fions fi iji&ureufe entrée dans ce Royau-s 
nie, & que nousdifionspubliquement la 
Meffe, à porte ouuerte dans vne ville, qà . 
pofsible depuis huit cens ans aucun Reli- 
gieux ny Preftre Catholique ne l’aboit 
dite, fi ce ne Cuft en cachette : devons ra- 
conter cequilepafia durant dix ou dou- ^ 
2 C iqurs que cette Chappelle ou petit 
Paradisfiiten euidence de tous les Turcs 
& Gentils>qui habitent en ladite ville,ce-* 
la ne fe peut,ie croy qu’il ne refta homme 
ny enfant dans la ville,qai ne vint viCter 
cçtte Cfiappelle, pour voir cepourtrait 
deTESVS , deuant lequel i’en ay veu - 
pleurera chaudes 1 a rme^; &des Gentils 
Indiens lé profterner le vifage en terre , 
adorer ce fainâ vifage , d'autres qpus 
prioyent de les inftruire de la vie , & mi- 
racles de cét homme , qu’ils appelloient 
Diuin, d’autfjcs voyans noftre Miflel qui ^ 
efioit fur l’Auteljfouftenu de beaux couf* 
fineis de foye, & regardant les^beauxor- 
nemenSjdonr nous nous,reucftions , pojur’' / 
lire les Euangiles , & autres paroles diur- 
nes, qui font dedans ce liure,nous priayêc < 
de leur én dQpner . aucunes par efcrit\. 
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pour porter fur eux auec refped, & poat 
les garantir de roauuaifes rencontres ; en ‘ 
{om me nous ne pouuions fatisFaire à tou* 
tesles demandes qui nouseftoient faitei; * 
fur noftre foy, nous eftonnans feulement 
comment il ne s’efmouuoit quelque fe- 
ditiô fur cette liberté que nous prenions, 
à laquelle il nous fallut mettre fin , pour 
nous difpofer de partir, & acheuer noftre 
chemin iufquesaulieu où eftoit le Roy^ ' 
auquel noftre intention eftoit de deman- 
der permilsion d’eftablir vn Hofpice de 
Religieux de noftre Ordre , en ladite 
ville de Babilone, & l’autre en (aCapi^ 
tàle ville d’Afpahan : mais comlhe nous 
nous voyons défia en fi beau train , & in-*; 
troduits en la 'CognoKfance du peuple , 
qui s’informoient de noftre vie, lors 
qu’ils venoient vifiter noftre Chalppellé^ 
ayans pris confeil par enfemble , nous 
nous trouuafmes tous trois d^vne mefme 
penfee, à içauoir qu'il feroit à propos 
qu’vn de nous demeuraften quelque mai- 
(onde Chreftiens , dans la ville pour doi 
meftiquer toufiourslepeuple, & l’accoU» l 
ftumerà nousvoir , en attendant la ref- . 
ponce que nous aurions du Roy, pour ne 
donner la peke à vn Religieux de laiœ 
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près de trois cens lieuës pour alletiuA 
quesoù'eftoitle Roÿ , & puis reuenireii 
faire autant pour retourner , au cas de li** 
cenceobtenuë J & au cas de refus, nous 
luy mandrions de nous venir ioindre. 
Pour cette raifon donc, & pour quelque 
autre femblable , jilfut refolu qu’il en dei^ 
meureroit vn, &futle P. lufte de Beau<^ 
uais, qui tout plein'de zèlë'j & déferueuri 
nonobftant les excefsiues chaleurs de ce 
lieu , où il nepouuoitefpererpôur tout 
viurequedupain , ^ de l’eau, s’offrit à 
rendre ce feruice à l’Eglifé de Dieu,& à la 
Religion^ayanc défia vn grand aduance* 
ment en la langue Arabefque : nous lô 
logeafmes autc vh ieune Preftre Nefto* 
rien, qui s’eftoit offert à cette charité , & 
y a demeuré cinq mois feul , où noftre 
Seigneur a opéré par luy ce que no.us 
dirons en Ton lieu. Nous voila donc fàr 
noftre départ, mais vne queftion fe pre- 
fenta à refoudre entre nôüs trois ,fçauoît 
quelferoit le mieux d’aller dtoità la ville 
de. Gasbin , où alors eftoit le Roy 
^our faire nos demandes_à fa Majefté'^ 
aller-droit eh la ville d’Afpahan pôuf, . 
auant que d'al)ef au Roy, voir vn peu 
les Religieux d’icelle vilie/& quel fenti- 
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mentîlsauroient denoftre Jtrriuce^ voft 
ia^anierede viure'du pays, pratiquer 
quelque cognoiffancepour nous donnei^ 
entr^ au Roy, & pour plufieurs autres 
raifons qui font encore plus forces, que 
ie raispour bi iefueté: il fut conclu quele 
mieux eftoit de prendre ce chemin,non- 
obftantlcs confeils contraires des niar- 
chands Arméniens, qui allant à Casbin, 
nous cxcitoient à les fuiure, nous pfo- 
mettans de parler au Roy, pour nous 
obtenir ce que' nous dbfirons^i& verira* 
blement noftrc refolution fut du Ckl, 
félon que icsclFeds le feront voir apres 
que nous vbus aurons fait vne petite def- 
cription de Babylone, & de la Probince 
de Caldée. ' • 
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DESCRIPTION DE BABTLONE 
' enCaldé^, f 

B Abyîone n’cfl: pas ceftê ville d*E« 
gypte qui autrefois fè nommoit 
Menphis, & à prefent fe nomme le grand 
Gay re^encore qu’en cfFe§ aucuns l’ayent^ 
voulu appeller’la Babylone d’Egypte. le 
parle icy de là vraye Babylôneaciic de/^ 
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Caldée, où regnoit autrefois Nabucho- 
donofor^ouDaniel futmis^ JafojGTeaux 
Lyons, & où les trois enfans furent mis à 
la fpurnaife, & où les premiers defcen- 
dans de Noé voulurent fabriquer vue 
tour, pour aller iufques au Cieli de fe ga- 
rantir du déluge. Vous fçaurez donc que 
cette Babylone-Ià , auec cette fuperbe 
tour, n'efl: plu^ en eftre, elle eft toutà faft 
ruinée,&n'y refte que les marquestres- 
foibles pour nous en conlèruer la mémoi- 
re ; On l*a rebaftie en vne autre.place eiV 
loigneede plus de douze lieues de fa pre- 
mière afsiette; elle eft maintenant fur la 
riuedu fleuue de Tygris , lequel fleuue 
paffe toutau milieu delà ville ( comme la 
'riuiere de Seine dans Paris) & fepàre 
fauxbourg d’vn côfté (qui cftoit aufsi 
grand que la ville ) & la ville de l’autre ; 
0r depuis ces guerres dernieres, le Roy, 
d^ Perle a ruiné tout à fairle faux-bourg 
qui eft du cofté d’o£i peut venir le- T urc, 
& a referué la ville feule qui outre la ri- 
uiere qui la borde tout d’vn cofté, elle eft 
êcore entourée*de tresbelles& excellen- 
tes niurajlles, garnies de rempartspar de- 
dans, & de bons foffez par dehors, & 
vn bout qui fait le cpiog'de la riuiere jl y . 
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a vn bon chafteaû ^ da canon, & à l'aiitr^ 
bout lé cdingMe la mefme riuiere iliya 
vn bon baftion, mais du refte elle n ’eft ' ' 
point flanquée par dehors, il n’^ a que lej ^ 
feules murailles, iugez maintenant de là 
valeur des Turcs, qui par trois fois l’ont 
afsiegée auec deux cens milles hommes, & 
ne l’ont fceu prendre. Cette ville eft fort 
grande, mais tout ruinée de ces derniers 
fiegesjil y a neâtmoins de tres-beaux ba- 
zars ou rues de marchandifes, toutes vou-" 
téesde briques, &; des boutiques des deuJt 
.coftex; Elle commence fort à fe repeu- 
pler, & eft fort marchandé, où il y a à ' 
prefent quantité de Bagnanes ou Indiens 
du Mogor trafiquent. Tout le païs 
• circoiftioifin eft plat, & excellent, * " 

PalTé Bàbytone vous entrez aüfsi tort^ 
dansla Prouince des Courdis, qui eft lé*^ 
plus agréable & abondant païs qui foit aiï 
monde, mais deshabité à caufé des guer- 
res^ & n*eft habité;que de Paftres; toute la 
terrecftcouuertede brebis, de chèures,’ 
&ya les plus beaux harats de cheuaux 
qui foient aumon'de, il n'y a quvn an & ‘ 
démy que le ieune Prince qui régné à ' 
prefent dansla Perfe^ Cha Sephy, ayant “ 
ui^ faire la recherche du nombre des iu-*^ 

mènes 
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roêts qui sot dâs (es barars^' fl en fut trou« 
ué deux cens nailJeiVoyezlfe bon ménage 
de ces Rois,car cela ne courte que du pain 
à des pauures païfans qui les gardent. Se 
en France il'faudroit des officiers à gage^ 
qui mangeioientleRoy& le, peuple. 

Partant de Babylone.le P. Gabriel & 
moy ,nous prilmes la route d’Afpaha auec 
des fatigues qui ne Te peuuent expliquer, 
& en’ vingt, cinq jours de cheual nous 
arriuafmesen Afpahany & au lieu d’aller 
, defcendre enl’vnedes deux maifons des 
ReuerendsPeres Auguftins,ou des RR* 
PP. Carmes Defehauffez qui font logez 
4ans la ville, ( ils font trois Religieux en, 
chafque mai(on) nous àllafmes defceiidce 
en la ville de Iqlpha, qui eft comme les 
fauX'bourgs d*Afpahan , où logent les 
feuls Arméniens, & en la maifon d’vn 
marchand, auquel nous auions faitplai» 
fïr & feruice dans ^Paris, où il .s'eftoit 
trouué empefehe trois qu quatre anSau- 
parauant,& fe nomme Cogei-lilouchiaç, 
le fils vnique duquel eft gendre de Cô- 
ge^-Nozar,dont le crédit eft très-grand' 
près du Roy rnous ne trouuafmes point 
le bon homme CogeirMquchiac. qule- 
iloit allé aux champs pour vntççQps^ mais 

X , nous 
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rtôustroauafmesfoniils Coge4- Lazard^ _ 
qui ayant appris auparauant de fon pe-re / , 
qui nous eftions, & que hous deuions/-^ î 
vtFiir,nous fit vn^ccueil qui néfe peut di-^ 

' ré qii’à loifirîil nous logea en vn logis neu£ • 
qu'il auoitbaftyjUOUStapilTa 2 . cbâbresà. - . 
la Perfiane, tout par êbas garnies de be» 
aux coufsins dé foye & broderie pour \ ’ 
noùsa{Teoir& accouder;nous donna vn 
lion^me pouf^ous fe ruir, & nous traitta vl 
, tres-bienà lamb'dedii pays: dés le len- 
demain lebrirîcde nofirCsyeuuc s’efpandiiy 
par route la villéj& occafionnavne gran-^ . 
deruméür parmy les compagnies d’An- 
glois & Holandois, qui croyoîent 
que nous vinfsions auec auiliorité^ da 
Ro^y tifes-Chrefiien, pour yefiablirvne 
compagnie de marchands François qu’ils 
çraignoiént leur eftrç preiudici^ble, & 
pour s'encfclaircirjJè Capitaine des An-^ 
glois nous cnuoya viCtef par vn gecilr bô- 
mc de fa cornpagnie,nousdifant que nous^ 
cftions 1 es bien* venus, & apres nous auoir^ 

\ demandé les fubicts de rioftre venue, & fî 
noftre entrée eftôit pacifique, noysPafe 
feuraimes que nous eftions tira pies ReMî^ 
gieux, defnue^ de tous interefts d’Eftat, 
ny de commer(?éf & fans autre defir qué^ 

’ i / • . dobee^ 
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d’obtenir du Roy de Perfe^ licence de 
pouuair établir deux maifonsde noHre 
Ordre dansles villesd’Afpahan & de Ba- 
bylone;ce <5 référât au capitaine, cela Taf^ 

; feura vn pemapres cette vifîte le Capitai- 
^ ne des Holâdois nous ëuoya écore vificef 
I parTon truchement, auquel nous tinfmes 

■ ' mefme propos qu’aux Angloîs. Apres ce*’ 
ia vint vn Religieux de Sainâ: AugufUn/ 
^ enuoyé de fon Prieur^ nous faire la bien- 

i ' venue de fa part, nous offrir leur Con-’ 

I NuentpourretraittCidont nous le remer* 
ciafmes humblement fans reifu^, rafleui» 
rant que nous nemanquerions de luy aller 
i A baifêr les.mains facrées, & prendre fa be-' 

’ nediâion, & comme nous eftions fur nos 

J;/ compliments & deuoirs de noflrepart» 
voicy l’Archeuefque Arménien de loi-»- 
; f ' pha nommé W^rtabiet^ Cachiadbur qui 
. L entre, accompagné de deux de fes R eli- 
gieux & autres Chreftiens, qui nous vint 
&luër,& à toute forcé nous enleua de 
cette maifon en fon Conuent, difant que 
luy aurons fait tort de rauoir-priué de cét 
honneur de n'auoir pris tput première» 
ment fonMonaftere; Nous fuiuons donc 
- ce bon & vénérable Prélat, qui nous re-, 
r cjsut chez luy , non comme des hommes 

Xi eftanr. 
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eftrangers Sf de .différente Religioi) à ^ 
|Genne,mais coname des Anges, tôiis fe$ 
Religieux nous embraffoiçnt aueC tanC * 
d’humilité, de charité, & de tendreffe,' 
qu illefaut auoir veupour le reffentir. ; 
i'Archeuefque nous conduifit à fo,n Ègli- 
fe, conuoqua tousles.Religieux, & apres 
auoir chanté plufieurs Pfeaumes, il noijiis 
reueftit chaçu* dVne.belle Ghappe fur Iç 
dos, & nous ayant fait affeoir dans vue 
chaire, au milieu de TEglife, ilnous lauà 
les pieds ryn.apres Pautre auec des roCes^ 
& fleurs, cela finy il prit luy mefrae lô 
^>arsin,& ayant trempé vn gros houqueç 
de fleurs dans l’eau, dont on nousauoit, 
Jaué les pieds Ü s’en mit fur la tefte, puisw ' 
enafpergea fu^ la tefte detous les afsi-^ ' 
flans, pour qîonftrçr la reue|renGe qu*iU 
portpient aûx)pieds de ceux qui cpm.mê ' 
îesApoftres vont par le monde Euange- ' 
lifer la paix; cela fait il nous vint embiaf* 

^ fer. &:baifer; & apres luy tous les autres 

Religieux, puis nous - mena repofer 
dans vpe belle cha.m’bre toute couuerte i 
de beaux grands tapis,& garnie de. beaux 
coufsins, où paf ^ efpace èe dix ioursit 
noustraittaau mieux qu’il peut^§^ durant 
cç i^mps-UnQuifufmçsyifiteiis^d^ 
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: tire des principaux n^archands Arméni- 
ens, & entre tous de Colgé-Nazar, & db 
ifesnepueux, qui font tous fort puiffants 
près du R.6y, &dont l’amitié nouspou-^ 

4 uoit ferüir dé beaucoup, comme elle à 

5 fait apres ; Nous dercouùrifmes nos déf- 
f; feins & les fubieâs de nofthe venue à 

Coigé-Nazar , & le prjafmes, voire îè 
: fîrmesprierparfon Archeuefquéjdenous 

) bien confeillcr la maniéré, félon laquelle 
nous nous deuions comporter auec le' 
^ Roy pour luy faire npftre demande, le 
fuppliant humblementde nous y afsiûer, 
rafifeuram que la demeure de nos Rèli- 
gîéax en ces quartiers- là, ne feroit que 
lèur cbntentement& pour leur feruice, 
cequïl agréa fort, dilant que fon Beau 
frerequi auoitéftéà Pans, lày auoîr dît 
qui nous eftions, & qu’il y auoit jong- 
tepips qu’il houSTattendoiç pour fereuan-^ 
cher du plaifir que nous luy auions fait 
en Ffante, & à trois autres Arméniensj 
qu’au rcfte leRoy l’auoit mandé, & que 
dans deux iôursiràlloh: à la Cour, où il 
ne manquéf oit de faire récit à fa Majefté' 
quels gens nous eltions, & ce que nous 
délirions, fe promettant que quand eftc 
fçauroii flbftre a;riaée èti Àfpshi«i|j ellê 

V -/ V î ■ x' '?<>'» 
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nous cpuoyeroit quérir : Maïs ïl ferôK 
1>oD dit Çoigé-Nazar, que vous cuisiez' 

. quelque petit prefent de peu de valeur, 
jnais curieÜlx pourprefenteràfa Majefté, 
pour monftrer reftime que vous faites 
' dVîle,& vousaffeure qu’il le tiendra-fort 
cher:Nous n’auons rien luy difmes nous, 
(înon les pourtraits de noftre Roy tres- 
. Chreftien, de la Royne fa Mere, & de U 
Royne, que nous auons exprès deman^ 

' dez de leur Majefté, pour les apporter en 
Verfe, & donner à Cha-Abbas; bon dit 
ce bon bomme, voila qui eft bien, ie vous 
' . prie que ie le ydye, nous luy monftraf- 
mes, &Ies trouua fi exccllens & digne de 
. fa Majefté, qu’il noüs affeura que iamaîs 
nous ne luy poumons faire prefent de 
• (dbofe plus delirée de luy, pour l^affedion, 
& inclination qu’elle âuoit pour le Roy 
de France; Il fe part là-delTus, s*en va à 
la Cour, & fait récit au Roy de tout ce 
que delTu^, qui luy caufa vne impatience, 
de nous voir, & nous attendoit toufiours 
auec defîr de nous bien recedoir,& nous 
audience à nofire gouft. 
Cependant le R. P. leap TadeePrOfP 
uîncîal des Reuerends Peres Carmes 
pefçfiauffez, homme tres-fignalé 8c en 
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crédit par tome U Perfe, fondateur dè ^ 
lem Ordre en ce Rroyaume,bien voulu 
du R.oy, & de tous lesgrands, nous vint 
vificerchezl'Archeuefque, & par, Ces fc- 
monces pleines d'honocur, nous obligea 
d^aller demeurer chez eux, ou nous. fuf- 
mes 'tres-bien receus, mdnftrant aupir 
à gré noftre demeure en çes pays,^ainQ 
que les Reuerends Peres Auguftins, qui 
par leur charité dt honnefteté eftoient 
jaloux que nous ne prenions pas premie-^ 
reraent leur maifon : Au logis des Reue- 
rends Peres Carmesnous vihr vilîter deux 
’ fois le Capitaine des Anglois,§i celuy des 
^olandois; & rAngloisnous inuicaàdif- 
ner chez luy auec le Keuerend Pere lean 
& le R.« P, Pcieur des Auguftins, nous y. 
furme^& nous traîtta fort bien : dix iours 
cftant crcoulez,arriuant la fefte de àaind 
' Kicolajde Toleoiin le^Rcuerend^Pere^ 
Prieur des Auguftins, nous ayant inuité à 
laMe{fe,& à difner quand nous fufmes 
âuConuentil nenous voulut plus laifter 
fortir, & dit qu’il vouloit auoir fa. part 
âufsi bien que les Rcuerends Peres Cat-^ 
mes: nous y dçmeurafmes dônc le refte* 
diit^pi^.&iiifqiiesàceque nou^eufsi-, 
ODS maîfbn, & y reçeufmes des char 

4 ' rites; 
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ritez & carefles qui ne fe peuuent, dîrcj 
jittendant toufiours qU'iL fe prefentaft 
ijüelqiie compagnies pour la ioindre ÔC 
aller à la Courtmais le Capitaine des An- 
^lôisnouscônfeilla de vifiterauarit que 
' partir vnSeigrieur Perfîan, nommé Mo- 
'laim Bey, intendant fur tout le commer- 
ce , & toutes les monnoyes de Perfe,. 
&: Créature du fauory du Roy, nommé 
Mamet Ally Bey, & que nous le priaf- 
fions de nous donner quelque lettre de 
recommandation audit Seigneur Ma- 
' met Ally Bey : npus y.fufmes donc, le 
Regerend Perelean nous y voulut luy 
mefme conduire, &|e Capitaine Anglois 
nous donna fontrucïiement, il nefe peut 
4irele bon accueil que nous fit ce Sei- 
gneur, tpnaqt à faueur que nou| nous 
(cfiionsaddreflez premièrement à luy, qui 
^üoit ( difoit-il ) toutes les pafsions du 
monde, de voir des François dans la Per- 
fe, &pource s’offrit à nous, donner vne 
lettre de faueur pour fonMaiftre & Sei- 
gneur, (ainfi nommoit-il -Mamet Ally 
pey) & de fait quelques fours apres l’al- 
lant vifîter,vne autrefois il nous fit eferire 
^n fa prefence p^rfon Secrétaire la^ttre 
ftiitj qu’il & (jue nous. auon$ 

'-7 . ' ■' ,, • t«#.- 
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tr'aoflatéedePerfianen François. 


Z/tttre duSeignetir Molaim Bey, à Ma- 
met Ally Biy,Secreta.ire d^EJlat^ Co^- 
. fe iller ^Chancelier fauory dit Kqy dç 
' Perfi^enfauettr des Capucins, ' . 

L e plus petit feruit^r Molaîm Bey, 
grandement defireux en vérité de la 
piolperité ( Seigneur illuftrifsime ) de 
cecre Voftre Illuftre perfonne ; apres 
l’humble oraifon • fans fimulation ny 
feintife,ie vfehsaucc vne demande tres- 
honorable. Au rniniftre du Roy, vnî- 
/quement exalté & aymé de Dieu, alfez 
prpche, & intrinfec à la Majefté très- 
haute & iublime de la Roÿalle perfonne, 
mon fSeigneur & Maiftre, à luy don- 
ner le falut. Elle fçaura donc que ces 
fours paffez, arriuaicy des pais di^ Roy ‘ 
de France, le Pere Pacifique Religieux 
Capucin, qui vient à cette haute, & Roy- 
alle Cour, defireux qu* il luy foir con- 
cédé vn Commandement Royal pour 
tous les Miniftres, & Gouuerneurs de 
TEftat, à ce qu*il puiffe luy & les fiens al- 
ler, venir, paffer, re;paffer & demeuf 
; rer feurement pas tous des. Royaumes,, 

' " fans ’ 
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fans qu*il leur Toit fait aucun empcfche-, 
menti i*efpere,& me confie tellement eti 
' Monfeigneurj qu’il ordonnera fi bien les 
affaires , qu’il obtiendra ledit cotn^ 
mandement Royal pour ledit Pere , 
lequel auec grande confiance efi ve- 
nu s’eft adreffé au Proteâeur du 

monde, ( il appelle le Roy de Perfe pro- 
tecteur du monde.) Et pource que la 
prefentene tendà autre fin , l’ombre de 
cette Haute grandeur, de noftre^SeigneuF 
Illufirirsime, ne manque iamais de me fa- 
uprifers’il luy piaift. 

Aiiec la lettre fufdite,& la bonne ef- 
perance que nous auoit donnée Coagéi- 
Na2ar,de nousfauorifer auprès du Roy, 
nous prifmes résolution de partir d’Af- 
p;ihan^ & nous en aller à la Cour en la 
ville de Casbin , efloignée de plus 
de cent lieu es d’Afpahan , Or vous 
noterez qu’a peine fufmes nous parfis 
d’ Afpahan, qu’vp Courier arriua,enuoyé 
expresdu Roy, pour nous quérir, auec 
vne lettre , par laquelle fa Majefté 
nousfaifoit la Eien-yenuë, & nous con- 
uioitde fallertrouuerà Casbinzmaiscô- 
mè le Courrier apprit en Afpahan que 
nousefUons par tis, il retourna foudain fur 
\ ^ 
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fesp»s,?c nous ayant ratrappé , donné 
le felut & fait la bien- venue de la part de 
fonMaiftre, nbus configna la lettre fui-r 
liante bullée du grandjlçeau Royal, & ef- 
çrite vne partie en lettre d’or, & 1 autre 
partie d’ancre commune» 


f 
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Cha- Abbas aux Capucins, pour les 

femondre de venir à fa Cour. . , 

s 

'A VIEr TR ES-HAVr E>T GLO- 

rtettxgkire & Empire ponr Jamais, 

C } Ompaandement Royal a efté don- 
néà ce qu ilapparoiffe à chacun, 
des Pere^ Religieux CapUcins ,'tres-ex- ' 
cdlents, de< haute grandeur, bons, pieux 
& de grande renommée par tous ^es 
.Magiftrats Chreftiens , choifis & tirez 
comme des Soleils dans le gouuerne» ptfur^ 
ment & tegime de France, méritent d’e- quoyil 
ftrepreuenus.de nous de grâces infinies, . 
& blandices Royalles. Il nous a efté no- 
fifiéplus clair que le Soleilj comme leurs 
Reuerençes , font venuës des \i^ys AbBas 

& cofte;t d’eirééllente & fublime gloi- 
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re& renommée^ & dé rres-haute Màje> 

A fié ie Roy de France, couronné 'du 
Soleil, que noos tenons au lieu dénofife 

frété , tres-refpedé , honoré & aÿmé : 
fhyez donc les biens venus puis que vous 
nous auez apporté la paix & lé falut, 

, & tant pour voftre bien-venue, que 

pour ce que vous nous auez apporté 

nouuelledelaparfaice fanté de cenoftre 
V très-cher Frere , de '*haute &#fublitne, 
gcnealbgie /nous nous fomuies gran-‘ 
demenc refioüys; Aufsi eft-.il neceffaire 
qu en quélque forte & maniéré que ce 
y foit , vous receùiez les grâces & prero- 
. gatiucs qui vous font referuées & pré- 
parées de nous auec tel gouft&propé- 
fion de noftre cœur qu*il Ue fe peut e;c- 
' phquer , Approchez-vous donc de no- 
ftre Cour 'Royalle i à celle, fin que p^r 
yneiIIuftreàmplification,de6fculatioD ou 
accolade, vous foyez annobIis& agran- 
<^is, parce que la propenfîon de noftre 
cœur fe panche deuers vous. Donné à 
. Casbinai^ mois de Septembre 1038. 

" Penfez fi cette lecture n’eftois pas plus 
• . ' quefuffifante pour nous donner coura- 
^ ge en noftre pourfuitte, nous voyans 
' ainfî preuenuw dVn fi grand Royi & 

. V ^ d*vn 
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yn Roy d’vne foy contraire à la noftre; ' ^ 
qui ne pouubit efperer de nous aucune; 

^ chofequiluyfuft ville; Qui tft k Prince 
Chreftienquiena.uroitfait autantf vous— 
ferez encore bien plus cftpnnez quand 
vous entendrez le foing que fa Majefté 
eur à ce qu’à noftfe arriuée-qui luy fut 
foudain raporrée , nous fufsions bien re- 
ceus ^ pjlfirueus de toutes chofes necefr 
faites, rapt pour le logement que pour 
la nourriture: Car G toft quelle fçeut 
^ue nous eftions arriuez,clle enuoya fou^ ^ 
dain le Commandement fuiuant à ,Co£- 
gé- Nazar de prendre foin de nous;lequel < 
xomman4emêc nous retirafmes des mains 
^ dudit perfonnage pour noftre contente*- ^ 
ment, que nous fifmes tranflater ^ met- 
tre en François de mot à mot ^ comme 

U enfuit, • . 

\ 

f '* ■ " I , ' I , - " ■■■ ■ ■ . 

COMMANDEMETsfT DV ROT ' 
r de perfe Ahha^ à Coage-JVa3:,ar four 

auoir fiifp d^* Pere Pacifique durant' ' 

‘ " • fin fe jour en la Cour à Cash in , viPlt 
• de là Prouince de Mcdie. ^ 

Cpmmandemcnt que nous vous 
: j e^uoyons eft tde rnousi & à 
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Coâgé-N^zar lolfalin , auec înténtîon 
quelegrandPercquieftvèpude France 
foie le bîen-venti 5 bien' tfoiiué & bjen 
triîtté, & de tout ce qu'il aura de befoing 
yéusluy pourUoyez. Que pasvndends 
roJdatsne luy fafTe aucun defplaifir, & 
prenez garde de^'luy faire l’honnéur qui 
liiy conuient, & le regardez dVn bon œih 
pdur le refpeâ: de mon AltelSJl; & fça- 
chez que tout ce que vous luÿ ferez par- 
uiendra iufquesà moy.-penfez qu’il èft 
efloignédefonpays, receuez le, hono^ 
reZfIe^ & le careffez, parce qu’îl repofe 
icy dçffous mon ombre,* en fomme faites 
luy (îbi'en qu’il ne lüy femble point eftre 
foreflier & eftrangcr, mais enfon pro- 
pre pays, ^ 

Ce peut-il trouoér des paroles dm 
pere pour le foin dVn enfant bien-aymé, 
plus douces, plus tendres & plus amou<> 
reufés que les paroles fufdites d’vn Roy 
Mahometan pour vn Religieux Cbre- 
ftienf qui eft celuy qui entendant cecy ne 
difeaufsi toft que ce (ont des eoups^ du 
Ciel, & que les cceursdes Roys eftant 
(comme dit l^EfcritUre (ainde ) dedans 
les mains de Dieu , il les gouuerhe à fon , 
plaifa & leVfait pancher où il luy plaift^ 
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ainfiqu’ilÇtpancher vers nous le coèiur 
de ce grand Roy , contre lattente de 
tç>iu Ie1mond0& de nous mefme. 

jEn vertu du Commandement fufdit^ . 
Cfoâgé-Nazar nous vint trouuer, & offrir 
delapartdu.Roy le logement i & nous 
deftina des/hommes pour le foin de noftre 
viure, auquel ie refpondisqueieremer** 
dois tres-humblement fa Majefté , de 
Thonneur qu elle nous faifoir ,& luy de fa 
bonne amitié, de la peine qu'il prenoit & 
vouloit prendre pour nous; mais que 
nous ne pouuions accepter cét offre pour 
jplulieurs railons. La première qu’il ne 
conuenoit nullement à la condition d’vn 
Religieux de ma profefsîonde receuoir 
, ces honneurs qui n’appartenoient qu’à vn 
Ambaffadeur. La fécondé qUe n’eftant 
point Ambaffadeur, & eftantpreiudicia- 
bie à nosdeffeins ,que l’on me tinft pour 
tel , fi i’acceptois ces honneurs, ie n’en 
pburroi^iama^sofier la creance de tous 
les efprits des grands & du peuple , & fur 
tout des Anglois & Holandois qui de- 
meurèrent fur ce foupçon,nonobftant les 
80'eurances que ie leur auois donné du 
contraire ; finalement que délirant me 
faire cognoifire au Roy ,à toute la Çourÿ 
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& à tout fou peuple pour tel que i’eftoîs^ 
& qu’en ma perfonne chacun veid refpric 
de mon Ordre ^ ie fupplioiÿres-hmnble- 
ment fa Majefté de me Jaiffer dans^les 
exercices lordirraires de ma profefsiom 
Capucine, qui eftoienr, fincommodité,la 
peincj lafouffrànce, rhumiliiéjla pauure- 
ic & le mefprjs, & pource que ie me ^on- 
tentois de la melchante chambre que 
i*auois dans le lieu public, qui eftoit le 
Carauanfara oii logeoient les Caraua** 
nés, & que le logemént qui fuffifoit pour 
mon aine eftoit encore allez noble & 
fuffifantpourmoy. Dieufçait fimaref» 
ponce tomba en terre , Coâgé- Nazar me 
lailTe fur cette fcfolution y & va donner 
cette rerppnfe au Roy , lequel y ayant , 
prisgrandplaifir , s’attacha particulierjc- 
mentàccqucî’auois dit que le logement 
de mon afne eftoit fuffifant encore.pour 
moy, & fe mettant à rire,ij l'e tourna 
vers les Seigneurs qui eftoient autour de 
luy^ dil'ant, oyez , oyez la ferponfe de ce 
bônPcrequidit qu’il ne veut point de 
plus beau logement que celuy de Ton af- 
ne.; vrayemenr,4it-il, il faïuau moins 
auoir foing ,de,C(ét afne, puis que le Pere 
ne veut poi’nt qu’on aye foin de fa per- 
fonne 
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Totine, n’a-t*il pâsaufsi des cheuaux ( dit 
leFLoy àCoigé-Nazar) non Seigneur » 
il n’en a point , 6 bien donc qu’on nour- 
rifTebiencétafne : & qu’on porte au Pe-\ 
re au moins tous lesiours v^e bouteille 
de mon vin , cariln'en trouueroit point 
en la ville , & Içs eaues ne vallent rien icyà 
cela |epaGfa ainfi, & demepray dedans 
ma pauureté qui m’acquid plus d'hon« 

V neur & de crédit , que n’euffent fait l’ac- 
ceptation des offres qui m’auoient edé 
faitesjil ed bien vray*que ie le payois 
bien , corhme vous entendrez cyapre^ 
car ie fôuffris ce que peut vn homme fans 
mourir ; maisquoy , le mal n’edo'it què 
pour moy , & l’honneur en reuint à 
'pieu. : ' ' 

Edaot aihfi arredé ie tommençay à 
mefnager mon fait auprès du R.oy ^ tou- 
jours par le Confeil & afsidance de mon 
bon Coigé- Nazar, qui me féconda très- (: 
fidelement : de dire maintenant ce quife 
pâfTa dans les audiences que me donna fa. 
Majedé,& les propos quife tindrentpar ' 
fentremifedes Minidresdefon Edat,ce 
font lettres blanches qui ne fe peuuent 
voir fur le papîer,ilfuffitde vous dire icy 
que mes demandes ihe furent très- libéra- 
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lemer\t accordées , voire me fut donné 
plus que ie nedemandois; car ayant feu-^^ 
lement fupplié humblement fà Majefté 
pour l’amour de Dieu & en faueur de 
mon Roy , de me permettre d’achepter , 
deux petites maifons, vne en fa ville ca- ' 
pitale d’Afpahan& l’autre cnBabylone, 
il refpondit , Vous me demandez licence 
de les achepter &. ie les vous veux don-? 
ner : Seigneur, luy dis- ie, puis qu’il plaift 
àvoftrè Majeftémc faire cette grâce en 
faueur de mon Roy , ie me contente que 
ce foient de petites maifons fuffirantes 
pour vn petit Hofpice : Vous me lés de- 
mandez petites & ie vous les veux don- 
ner grandes & belles ; Non Seigneur , • 
dis-ie, c*eft trop pour des pauures Reli- ‘ 
gieux.Si c’eft trop pour vous dit le Roy, 
ce n’eiïpas trop pour Cha-Abbas;ce n’eft 
pas trop pour le Roy de Perle, vbuloit- . 
il dire. Et parce que vous m’auez dit . 
quevoftre vie efl: de mandier , ie veux 
vous donner vne maifon en ma ville d' Af* J 
pahan, où vous y trouuerez du vin, y ay- J 
ant de belles treilles, du poi{Ton,Ia riuiere 1; 
palTant dedans, des fruids & herbages, 

& du bois pour vous chaufFer:fi bien qu’il 
ne voulut pas fpecifier la maifon dans I6n 

comtnan- ^ 
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commandement au Vizier d’Afpahan, il \.- 

commanda neanimoins de bouche à 
Ccagé* Nazar, & à d’autres de dire au ^ ^ 
\^zier de fî^partqu’il nom donnaft la 
maifon de Cazi*Lan maifon Royalle , 
i difant qu'il la donnoit au Roy de France 
fon Frere pour les Peres Capucins de Ton 
paySj&c’eft vné maifon qui en France 
v'audroit cent mille cfcus auec lesiardins 
qui l’accompagnent, ^ 

Le Roy m’ayant ainfi promis d*accpr^ 

' der ma demande, il me fit dire en fecret 
tju’il me vouloir traitter, & qu’il vouloit 
que ie referuafle à luy prefenterles pour-i' 
traits de leurs Ma jeftez tres-Chreftiennes 
au commencement dufouper , ce que ie 
fis. Peu deiours apres donc il m’enuoya 
quérir pour Couper, & me mena- l’on dâs 
"fôn iardin Royal, au milieu duquel y 
ayant vn bel eftang carré tout enuifonné 
de grands arbres , fouz Jefquels il fit ta-’ 
piffer par terre tout vn codé de ûét eftâg, 
auec de grands tapis tout de foye & d’or: ^ 
lelongduriuageil y auoit trois rangées 
de vafes d^or de toutes façons , vn pied 
loingl’vn de l’autre, 6d entre chacun vn 
plat d’or plein de fruits de diuerfesfa- - 
• çons; vn peu plus en arriéré efloigné du 
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bord de Teftang d’vne toize & deroî^ 
fouz les arbres on fit affeoir tous les 
grands du Royaume, & y auoitpius dé 
centperfoni^arsis fur les ta pis, à la mode 
du pays, & me fit on afibir entre Codgéi^ 
Nazar & ccluy qui à prefent gouuerne le 
Royaume, dont i*ay oublié le nom : à vn 
autre cofié de l’efiang y auoit quatre ou 
cincq rangées de foldats de la garde du 
Roy, prés à prés, tres-bien couuerts ap- 
puyez fur vn bafton & l’harquebuze pen- 
due foubz lebrasauec vn cordontrautre 
€X>fiéde l’eftang cfioitgarny decheuaux 
de parade, la tefte tournée vers nous j que 
des eftafiers tenoient en laiffe, l’autre co- 
ftéefloit libre, & de là nous commen- 
çafmes à ^^oir venir du bout du jardirt 
vne grande procefsion d’hommes bien 
couuerts, portant chacun fur leurs 
ftes vn grand bafsin d’or, couuert d’vn 
haut couuercle d’or, dans lefquels eftoit 
le feruice pour fouper, & ainfi fufmes 
féruis , y ayant vn de fes bafsini entre 
deux hommes, & vne autre grande ef-/ 
èuelle d’ôr pleine de jus de citron tempes . | 
ré par le fuccre, reéto-rofe, & le mnfque, ; 1 
& vne cnillier dedans; ( cela cft pour /! 
remettre Tappetit , on en . prend vne • , 
. cuillerée' 
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cuillerée apres aiioir vn peu ) Ôc 

nous ^e^uoient à boire dans des taffes 
d’or de ieunes .cnfans de çreize ou 
quatorze ans, très- beaux, auec de longs 
cheueux , & vnejuppe ou garderobbe 
double, tout de foye ouuragée, comme 
-, des jeunes filles ; fur la fin du (ouper,qu’il 
eftoit encore grand iour,voicy le PLoy 
qui vient,& s eftant afs^is dans vn.e chaire 
au milieu de cette rangée de perfonnes 
qui foupoient fouz ces arbres « nous 
nous lauafmes tous, & moy on me fit 
' approcher à quatre ou cinq pas près du 
Roy, & me fievon arrefter :'aufsi toft 
voicy venir vn Bacba de Turquie de U 
Prouinçe de Romelie, aueç deux au-» 
très Grands, qui auec luy s’eftoient fuis 
de Turquie, & fe venoient rendre à l’o- 
beiflance de fa Majefté,aiféc le Kekeya 
ou Lieutenant d’Abaza, Bacha d’Erze--* 
ton, qui tous quatre fe vindreni jetter l’vn 
apres lautre aux pieds du Roy,Ies bai- 
fantÿ&fa Majefté les. receuant pour les 
fubiets, leur ietta à chacun vne belle 
vefte ou robbe de foye fourrée, dont il 
lesreueftit; cela fait Üfe leua& fe vint 
alfeoir fur le bord de l’effeng au mi-, 
lieu de ces trois rangées de vafes d’or, où 
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cfloît le defiert,& s*^rsit à bas fur les tapîj 
comme les autres à l'accouflumée ; & 
aufsi toft m’appella , diiant, où eft le 
Pere, où eft le Pere, Can de Ghiras 
qui eft le premier Prince, & Mamet Ally 
Beyle fauory, me prirent & me dirent, 
les fübiets du Roy luy baifent les 
pieds, mais pour vous, fùffit cjue vous 
preniez la main; ce que ie fts, & fa Ma* 
jefté m’embralTânt deuant tout ce peu* 
/pie, me fit la bien-venue comme fi 
ie fufle arriuée de nouueau, & me pre- 
nant par la main me fitaffeoir près d’elle, 
& de ibn petit fils heritier de fa Cou- 
ronne , qui régné maintenant , & me 
tenant la main furferpaule me fit beau- 
coup de queftions, -que ie le rois trop long 
àdefcrire, qui pourtant font ires-agrea- 
bleStie prin^mon tempsfurla fin d’vn 
difcours , pour luy prefenter mes ta- 
bleaux, & ayant fait figne à mon homme 
qui les tenoit cachez, il s’approcha, & 
me leuant doucement, auec licence du 
Roy, ie les defcouuris, aufsi toft il fe 
lesfit tenir deuant Iqy par trois Princes, 
difant que les Princes deuoient eftre 
maniezpar fies Princes. Et moyie les of- 
fres au $Loy deuant toute (a Cour auec 
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ces me fines paroles que i’auois bien pré- 
méditées en langue Turquefque ; Seig- 
neur, voftie Majefté a feeu par aucuns de 
fes l'ubiets Arménien^ qui eftoient à 
Paris il y a trois ans, comme le Koy de 
France mon Prince & mon' Seigneur, 
auoiç enuoyé vn Gentil homme de 
fa Cour, nommé Monfieur des Hayés, 
Gentil homme fort accomply, & de me- , 
rite, pour venir faluër voftre Majefté de 
fa part, r^lïeurer de la grande inclina-, 
tion qu’il auoit en ion cœurpour l’hon- 
norer&aymer, tant pour la grande re- 
nommée que voftre valeur & vos viétoi- 
res glorieufes vous ont acquifes,que pour 
la grande liberté que vous donnez aux 
Chreftiens fur lès Royaumes de vo- 
ftreobeïifance: comme aufsi pour vous 
remercier du bon accueil que tous fes 
fubiets de France venus en ces quartiers, 
difent auoir receu de vous; auec lefquels 
vous auez tefmoigné defirer grande- 
ment la pratique & le commerce dont il 
auoit ordre de vous entretenir,& non 
moyiaufsi ❖ofhe Majeftéà t’elleapris il 
y a q^uelque fept ou huid mois par deux 
ieunes Gentils^hommes ' François qui 
font venus icy pour voir voftre pais, 

. * X 4' comme 


444 , "" voyages ^ ‘ 

commé ledit Gentil- homme enüoyé du . 
Roy^ayant pris fon chemin par Conftan- 
tinople^ il la trouûé fermé pour luy , Si 
s.'en eft retourné ; maintenant(Seigneur) 
voftre Majefté verra comme les lettres 
, & armes du Roy de France mon Prince, 
n*ayant.peu trouuer pafTage foubs la fau^* 
ue- garde dVn grand , félon le monde , fa 
propre perfonne , & toute fa famille la 
trouué fou2 la conduittc d vn pauure 
Religieux, de manière que voila mon 
Roy luy mefme qui en cette Effigie (ç 
rend prefenc à vous aueç ce qu’il a de plus 
cher, fa Mere & fon efpoure,& reçoiuéc 
( non moy qui ne fuis rien J tous ces hon- 
neurs que voftre Majeflé m’aicy prépa- 
rées, & m’affeureque lors que i’efcriray ^ 
çeschofesen France, les dons quelle 
nous a fait de deux maifons enfaueur dç 
, mon Prince, il en aura de la ioye , & s’eir 
reffenrira; ayez donc à gré o grand Roy, 
cette vifite que vous donne par cette Ef- 
figie,le plus grand Monarque de la Chré- 
tienté i’affeâion aucc laquelle le 
vous Tay apportée de fi loîng. 

N.on,fi vouseufsiez veu les geftes Si 
fcntiments defoye que le Roy monûroit 
çe que ie lu^ contentement 
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qu*en receuoient ces Princes & Seig- 
neurs qui tenoieni ces tableaux, & autres 
-Grands qui eftoient préfens, les larmes, de 
douceur vous fuiTent venues aux yeux? 
xres Seigneurs mefmes me dirent puis a- 
pres en particulier qu’il eftoit impofsible 
d'offrir ces pourtraits auec des paroles 
plus fenGbles à fa Majefté, qui ne peqt ia^ 
mais cacher fôn fentiment vn quart 
d’heure; il falut qu’il monftraft publi* 
quement l’efprit & le fentiment qui le 
poffedoit, car fur l’heure mefme ce Bacha 
. de Romclie qui luy auoit naguère rendu 
obcyffance, ayant entendu que'c’eftoic le 
Roy de France, il demanda qui eftoit ce 
Roy de France, le Roy Abbas l’ayant 
entendu il retourna vers luy & les yeux 
pleins de feu, tout en colere luy dit : 

^ Comment? qui eft ce Roy de France;eft- 
il pofsible que vous qui auez tôuftours 
efté VaffaI de l’Hmpereur de Conftanti», 
nople, auec lequel il a alliance entretenue 
par Tes Ambaffadeurs ne fçachiez pas qui 
cft ce Roy de France ; ie veux que vous 
Içachiez que ce prince- là que vous voyea 
eft le plus grand Roy qui foit au monde, 
& n’en parlez pas d^auantage. Aufsi-toft: 
Je Cam de Ciûràs ftt ligne à ce Bacha qu’it 
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^ fe teuft, voulant dire qu'il ne falloit point; 
fe mettre enhazard d’eiprouuer la cKble- 
re du Koy, qui fe paffa lur vne rencontre 
qui agréa autant à fa Majefté, que le pre- 
mier luy auoit defpleu : Car tandis que 
ces Princes tenoient comme i’ay dit les 
' pourtrairs fufdits , le Roy apperceut vn 
bon vieillard, de fesCourtifans, qui ayant 
les yeux fichez fur le pourtrait de la Rei- 
«^ne Mere, eftoit tellement abifmé en la 
contemplation de la beauté, bonne grâce, 
^^odeftie & Majefté de cette Princeffe , 
que nefongeant plus ou il eftoit , ny que 
le Roy le regardai!, les larmes d’affedion 
•luy tomboientdes yeux: cequ’ayantat- 
tentiuement confideréle Roy, illerel^ 
ueilla comme dVn fommeil , & luy dit 
bFufquement , Hé bien / que vous en 
femble: voudriez vous pas bien que i^e 
vous eulTes donné cette PrincelTe:Ce bon 
Seigneur retournantfubitement à foyjfit 
vne refponfe au Roy qui meritoit bien 
que ie la notafle : Ho Seigneur, rèlpondit 
il? ja à Dieii ne plaife que ie la defîre,vne 
■ Princeffe telle que celle là ne peut di ne 
doiteftre gardée condignement que pac 
vn grand Monarque femblable au Roy 
Abbas jluy feuJ en cét Empire eft digne 
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delà poffeder ;' Vous faites bien, dit le ^ 
Roy denela pas defircr , car aufsi bieîi 
elle pas pour Vous: & apres que cha- 
cun eut adtnirée ces pourtraits, taftéauec 
•' les mains comme doubtant qu’ils fuïïent 
de chair, le Roy les enuoya porter dans 

fon cabinet.& m’avant fait encore afleoir 
* ^ 

près de fa Majefté^onfemità manger le 
de(Terr,&àboire:on demeura ainfîiul- 
quesà troisheures denuit, & dés que la - 
nuit commença, voiçy quantité de Pages 
qui apportèrent des lampes toutes d*or 
en forme de chandeliers, qui auoient 
chacun vn beau bafsin d’or foübs le pied, 
afin que tombant de l’huyleelle ne gaftaft ^ 
les tapis, & eftoient pofées de deux pas. 
en deux pas, & du cofté desfoldarsy auoic 
de grands fallots, encore tous d’or : ainfi 
fe paflTa vne partie delà nuiâ en laquelle 
le Roy fit tant boire ces Turcs nouueaux 
venus , qu’ijs voyoient plus de lampes 
qu’il n’y en auoit. 

Deux ou trois iours apres ie tombay 
griefuement malade d’vne^difîenterie , 
caufée par ces eaucsfalées, dontie pen- 
fay mourir, n'ayant autre lid que la terre, - 
& autre medecine que de l’eau & desra- 
ues,ne pouuanc rien manger de leurs 
'C vian- 
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viandes, ny boire de ce vin que le Roÿ 
m*enuoyoit. En fin reuenu en conuale6- 
fenee , ie commença y à folliciter mes de-n 
pefches & Comraandemens par efcript»* 
pour reftabliiïement de nos deux Hofpi- 
cesd’Afpahan & de Babylone , ce que fa. 
Mâjefté me fit promptement expedier, & 

\ me lesenuoya,à fçauoirvnCommander 
ment au Vizief d’Afpahan , & vn autre 
au Cam de BabyJone qui font tels que 
que vous y pourrez remarquer vne gran-, 
de affedion de ce Grince vers la perfonne 
. du Roy très- Chreftien , & vne tendrelTe. 
4^ cœur nompareiile pour nous* 
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de Perfe au Tiz.ier d*Ajpahan , à ce 
I qu^ii ait à dentier logement aux Ca- 
pucins dans ladite ville en faneur d» 
Roy de Francç^^ 

C ommandement de celuy qui gou- 
uerne dans le monde , eft donné 
pour eftre manifefté au très- noble Vizier 
Prince de Mehemmet Zaher ( c’eft à dire 
purVizier de la maifon Impériale d’Af- 
pahan. ) à ce qu’il fçache pour certain 
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<|U’à ces Religieux Capucins fubiecs da 
Roy de haute gloire le Roy de France 
couronné du Soleil , leur volohtc 
cft d’habiter en la ville Metropolirai** • 
ne fufdite , ceft pour^oy il eft ,ne- 
ceiTaire que la maifon Toit deftiné pour 
. Fa mour d’eux, en laquelle vous les ferez 
halîiter auec honneur, faueürs & grâces, 
& de tout cecy gardez de ne rien tranf- 
greffer.Et quantàce qui touche à voftre 
office enuers ces Peres,& leur continuel 
Eftat, 11 ed neceflaire que vous foyez 
tres-diligent& prompt, obferuant leurs 
) beroings,& que l’on me donne fouuent 
aduisde toutes leurs affaires, &preten- 
fions qu’ils pourront auoir, à ce que auec 
parfait honneur ie leur y fatisfaffe. Eç 
que toutes ces chofesfe mettent en çxe-^ 
cution, chacune en particulier, & que 
chacun fçache que ce Commandement 
«ft fiable & vray . Donné au mois d’Odo- 
bre 1058. félon les Mahometans, &des 
Chreftiens mil fix cens vingt- huià. 
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jifttre commandement du Roy de Perfi, 
au CamjOti Duc de Bahyloncjpour do* 
ner me mai^ aux Capucins en ladite 
ville de Babylone , capitale de Caldee. 

C ommandement de celuy qui gou- 
uerne dans le monde , eft donné 
pour (flrc manilefté'artxcellentgouucr- 
neut de grand & illufire domaine, gran- ‘ 
dtment reîeue & annobly en dignité. 
Kourriffon d’Ally .le Prophète, Cephy 
Coty, Cam, Capitaine General des ar- 
mées qui font autour de Babylone; 
fubiet du Roy qui e(V Protefieur d icelle 
région» & la gouuerne auec faueur & 
grâces Royalles.Eftant ainfi que des Re- 
ligieux Capucinsjubiets de la tres> haute 
Wajefté du Roy de France, couronné 
du Soleil , ont volonté d’habiter en la 
maifon de paix , Babylone: il eft neçef- 
faire que pour ràmoui^ d’eux, maifon 
leur foit d’cflinée » & vous aurez grand 
foin, cure & follicitude d*iceux : faites 
qu’ils foîent receus aiicc honneur , & 
qu’on n’oublie rien à leur faire carreffe. 
Donné au mois d’Odobre 1038, de 

Mehemmet, 
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Mehemmet , 8c des Chrefiiens .mil fix 
cent ring*huiâ:. 

Eftant müny de ces deux Commande- 
ments, rendant grâces à noftre Seigneur 
auec beaucoup deioye de ce que i’auois 
obtenu ces Faneurs , & ie mC; difpofois à 
partir de la Cour ,quoy qu’encore tres- 
foibIe& debile: Mais le Roy m’ayant 
fait arrefter,me dit quji defiroit vnfer-< 
uice de moy, ie luy dis qu’il ny auoit rien 
au monde que ie ne fille pour i’obeyr, luy 
eftanr obligé comme i’eftois pour tout . 
mon Ordrejle de(ire,dit-il, que pour 
l’amour de moy vous alliez faire vn 
voyage en France, & portiez vne lettre 
que ie vous donneray à noftre très- cher 
Frere le Roy de France , & luy commu- 
niquiez vn mémoire que ie vousdonne- 
rayà part, & quelque choie que ie vous 
diray : A quoy ie refpondis que veu ma 
precedente maladie & autres incommo- 
ditez corporelles, ma grande foiblelTe & 
les douleurs queie foufFroispar le mau-’ 
uais rencontre des montures du pais , ie 
doubtois lort pouuoir accomplir Vn G 
long & difficile voyage : mais que s’il , 
vouloir ie me chargerois défaire tenirces 
lettres entre les mains de mes Supe- 
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iieurs,auec lesmemoireSÿ qui mefnager 
roientaupresdefaMajeftétres-Chre- 

ftienDeramitié& l’alliance qu’il defiroiti 
Nqn non, dit Abbas , les lettres des^ 
îioisne s’enuoyenr pas aux autres Rois 

par mains de melTagers communs, mais 

, ' perfonnes exprès , & t’entends que 
■ vous alliez en cette qualité, ne me relu- 
fez pas cela, faites- le pour 1 amour de 
moy : Dieu vous donnera des forces fuf- 
' fifantes , & moy ie vous donneray che- 

' . , uaux & argent. Memet Ally Bey,& 

, Co4gé-Nazar m’ayansfait (igné de ne 

point refufer.le Roy, ie le remerciay 
tres-humblement quant à l’argent, difant 

•' , que ie ri’efloispoint homme d’argent, que 

V les honneurs grâces qui! m auoit faites 

^ . me fufhfoient, & qUedes aumornes qui 

' • in’auoient efté faites de France mon 

.7 homme difoit qu’il m’en reftoit luffifam- 

{ ment pour retourner iufqu’en Alep, ou 

, ietroLiuerois des François qui me teroi- 

' entpaffer la mer pour l’amour de Dieu; 

quant aux cheuauXjie n’en voulois non 
7 plus, eftans trop difficiles à entrete- 

. nir , mais que i'accfipterois' volon- 
' . ' tiers vn petit mulet qui ne fuft pas 

, ' plus grand que mon afne, qui me portait 

; . ' douce- 

- f ... * 
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doucement; ce que le Roy accepta, di^ 
fant; Allez vous en premièrement en Af- 
pahan à mon Vizier, pour prendre pof- 
felsion de voftre maifon , puis y ayant 
laifle vn de vos compagnons, allez vous 
en' BabyIone& en faites autant, y laif-»- 
famvn de vos Freres,& palTez outre & 
en ramenez d’autres : mais en quel temps 
pourrez vousbien eftre de retour;dans vn 
an tout au pluftoft refpondif-je : Or fus 
allez & reuenez le pluftoft que vous 
pourrez : là dcffus ie pris congé, me cbar- 
geay de la lettre de fa Majefté , enfermée 
dans vne bourfe dVn pied & demy 
de longueur , large d’vn demy pied , 
laquelle eftoit dVne eftofPe à fonds d or i 
de chafquecofté yauoit la figure dVne 
femme Perfianne releuée de foye, auec 
les couleurs au naturel, la bourfe eftoit 
fermée , fon cachez eftoit deffus de 
cire d’Efpagne verte ; & me fut donné 
vne copie de la lettre du Roy, afin 
qu*auant que de partir de Perfe ie la 
fiffe tranflater en langue Prançoife, ^our 
la donner à fa Majefté tres-Chreftien- 
ne, accompagnée de la Perfianne, au 
cas qu eh France U ne fe trouuaft aucun 
interprète; & comme il n’yauoit rien de 

fecret 
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lecrét dans icelle, ains choie qui déiîoîc 
éftrefceuëdetout le monde, à ce qu*on 
voye l’eftat que ce grand Monarque 
fait de la perfonne du Roy de France ; 
XOVYS XIII, le les ay mifesicy en j 
"euîdence, apres en auoir donnpé rori- I 
ginal à fa Majefté tres-Chreftienne au i 
înilieude Ton armée : voicy la lettre, not- 
iez la bien, car elle eft pleine de pointes 
defprit,& de grand femimenr d’amitié, 

& verrez que les efprits Perfians ne font 
pas lourdaux, vous verrez pourtant vn 
ftile. fimple, & tout aftrologic,,& pour 
hicti entendre cette lettre, qui d’abord 
fenîblc ridicule en fon commencement; 
voyez -l’interpretation que i’ay appofée 
cydeffouz. , > ' 
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E Nfuit la lettre du Roy de Perfe,Ab- 
baSjefcriieàla Majefté Tres-C,hre- 
fbenne du Roy de France LOVYS le 
lufte XIII, de ce nom, où il reprefente la 
prefëneeou perfonnedu Roy de France 
dedans Tes Royaumes eftre le Soleil de 
la Majefté, de Fhonneur& de toute ac- 
ceptation, c’eft à dire qu’il eft accepté & 
receu de tous Tes peuples comme vn Sp- 
leil plein d’honneur & de Majefté. 

Puis il feint la France eftre vn abrégé 
du monde , au milieu duquel il pofe le 
Roy comme vn Soleil de Majefté, d’hon» 
neur & d’acceptation. 

Ayant feprefenié le Roy comme vn 
Soleiljilalfennbleiesfix autres pfanettes 
dans le figne du Lyon, & en luy fait vne 
Couronne célefte , le comparant aux 
trois plus belliqueux Rois Sc Capitaines 
delaPerfe# 
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ftienne du B.oy de France Lovys 
. le luftc Xlll, de ce nom. 


Diev soit love' et exalte* 
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E Soleil du monde, de la Majcr 
fté.de l’honneur & de laccepra- 
' tionjcftlaprefencedu Roy, des 
Royaumes de France. 

Ala prefencede tout rOrdrecelefte, 
du gratieux afpeâ lunaire, de lafubrilité 
intelJedueJle de Mercure , de l’amiable 
conuerfation de Venus , de ia fplendeur 
du Soleil , de la vidoire Martiale : de 
la fortune de'Iupher, & delafublime 
grâdeur de Saturne,de la force du Lyon, 
delà valeur du Roy Ruflan, du luftte & 
de la fplendeur de Darius, 6c de Giara , 
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uoier>t non plus nombrer que lés eftoillei ’ 
du Ciel, la couronne duquel, & la gloire 
de tout ce que defFus , eft noftre bçau 
Soleil qüi embraffe le fnondé, & reluit 
auec parfaite fplendeur, îe Roy de Fran- 
ce LOVYS Xni.ù qui Dieu donne bon* 
ne & héureufe fin, auquel puifle arriuer 
pour fort la multitude de toute exaltation 
&de fublimité. La quantité de tous lés 
honneurs du monde, qui font ornez d’a-\ 
mirié , c’eftà dire, tous les honneurs 
qui par amour font reridusaux hommes,^> 
foient choifies, & triez, & vous foienc 
enuoyezà vqftre fouhait. C© que nous 
vous fai Tons ^maintenant fçâuôir à 
vous dif-je fur qui lâ.grace de Dieufe/ 
püifTe infondre, efijque nous vous con- 
jurions qu’entre nous l’edifice de par- 
faite amitié & concorde foit immùa- 
ble pour iamais, que les fondements &’ 
colomnes de la familiarité foient fta- 
biliées auec toute perfedion & com- 
plaifance j & c’eft ce que fur tout nous 
recherchons de vos amoureux & releuez 
regards:de maniéré que tôut ce que nous 
defirons l’vn de l’autre ne foit iamais 
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:crcîte,& armées dcfouelsne fe nou- 


çîtcbé ny reiêriu; En^ouire nous don- ’ 
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nonsaduîsà voftrehaute Sapience, qüè ^ 
’ défia efi arriué à nous vn de vos Apoftres,’' 
forty de voftre paîs, & de vos coftez ‘ 
{ il vfe de ce terme ) le vcnerable P. Paci- 
fique qui nous a fait prefent de Timage 
acceptable qui reffemble à voftre haute 
perfonne, & fublime prefence, Eftîgiée 
par main de maiftre tres-excellent; de 
manière qu’à prefent cft défia changée l’a- 
mitié corporelle quj eftoit entre nous, 
par le moyen de la fpirituelle, & l’allc- 
gi^effe que nous auons reflentie en nous 
inefnje vous yoyant ainfi , nous a fait* 
croire que le jardin de noftre amitié 
commençoit à fleurir de nouueau , 
car nous auons reffenty peu moins de 
ioye voyant cette Effigie , que fi nous ' 
auions veu Ibn illuftre prefence, & ioüy;: 
defafplendide conuerration,5>c ainfi eft 
adiouftée amitié fur amitié , fe vé- 
rifiant en ceçy ce que dit vn de noS' 
Poètes entre moy & mon amy il y a vn 
attrait fl puiffanr, que fi iene puis aller 
à luy , il court à moy, Et fefled que 
nousatttendonsdetoutcecy,eft que I‘a- - 
mitié & vnion qui eft entre nous deux 
fôit eternelle:& tout ce qui occurrera à 
ypftre' penCée, tout ce que voftre noble 

^ » - - - -J - pjemoire ' 
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mémoire pourra imaginer en quoy nous 
la puiTsions contenter par deçà, qu^elle le * 
manifefte à Ton amy, à ce qu il le mette 
en execution, & l’achemine à fa per- 
fetâion félon qu’il en aura lesaduis. Erfî- 
gillons & fermons la lettre aucc l’amitié 
pour caufe de briefueté , priant Dieu 
pour la longueur de voftre vie, & pour 
la durée de voftre régné iufques au iour 
du lugement. Donné à Casbin le mois 
d*0(âobre 1058. des années de Mehem- 
met, & des Çhreftiens mil fix cens vingt- 
huid. 

Si toft que ie me vis muny de tous les ^ 
Commandements du Roy, ie fongeay 
à m’en retourner en Afpahan,veu merrne 
que Coagé-Nazar s*y en retcMûrnoir, ^ 
maisMamet Ally Bey médit quei’eulTe 
vn peu de patience, que le Roy s’eftoit 
cnfermé4 pour quejque affaire furuenuë, 

& qu apres cela fa Majefté me vouloit 
elle mefme donner vn muletde fon efeu- 
rietelque ie le defirois, & quelque cho- 
fe quelle vouloit eYiuoyer au Roy de 
France, non en qualité de prefent, parce 
qu elle n’auoit rien en tout fon païs^qui 
füft digne d’eftre prefenté à vn fi grand 
Roy,ny acçeptéde luy, mais feulement 
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pour rentretenir au fouuenir qu’elle 
deOroit de luy, ie luy promis d’atten-r 
dre en Afpahanoii i’allois toufîours pré- 
parer noftre Hofpiçe ; le me partis donc 
de Casbin le trois ou quatrielmeiour de 
Npuembre mil (îx cens vingt-huid de 
en douze iours i’arriuay en Afpaban , oi^ 
E tod que ie fus arriué , auant que 
donner le Commandement du ELoy au 
Vizier ie m'^en allay le faire enregi-^ 
ftrerchezleCady , & en tiray des çop- 
pies d‘içeluy , huilées de Ton fçeaupoup 
les garder , & comme ie dis au Cady 
que ie le fupplipis de ne point attendre 
d’argent ny de prefent de raoy , & que 
ie n’en auois point : Comment de l’ar-r 
gent,me dit* il , vous vous mocquez de* 
/inoy f non feulement mes fatigues pour 
eferire, mais encore tout ce qui eft en ma 
maifoneftà voftre (eniice, & vous con-î 
Jure de me venir voir fouuent ôc difner 
auec nioy : i’ehuoyay vne fois le ,P. Ga- 
briel lè vifiter n’y pouuant aller, il quitta 
toute fa compagnie pour l’entretenir , fe 
fejouïffantde ce qu’il comme nçoit défia 
à parler Perfian. Commandement 
^nregiftré, ie le portay au Vizier , qui le 
^pçetitmegçe^|rençe,^e fit préparer 1;^. 
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maifon, Ôcm’enenuoya les clefs au logis 
des Pcres Auguftins où nous demeurions, » 
& fi toft que nous y fufmesil housen- 
uoya la première aumofne , d’vn grand 
fac de ris, cinq cruches .d'excellent vin, 
du beurre pour plus de deux Carefmes, 
du bois & du charbon : le premier Di- , 
manche de TAduent ayant préparé vne 
tres-belle Eglife d ’vne grande falle route 
■ voûtée, lambriffée, azurée & dorée, ayant 
dix belles feneftres de verre comme ’ 
vne Eglife, nous y difmes la première 
MeiTe , où ie conuiay I*ArcheueE]ue 
Armeoien , les Keuerends Peres Augu- 
ftins, & les Reuerends Peres Carmes , 
Coigé-Nazar fon fils, fes neueux & les 
plus grands de lolfa. Le R. P.; Prieur des 
Auguftins fir la bençdiéfion du lieu , dit 
la grand MefTe , & prefeha, 8: apres la 
MelTe nous leur dpnnafmesà difner à 
tous, du poiffon de noftre riuiete, & de 
Taumolne duVizier. 

Deux ou trois iours apres iefus tout 
eftonné que voicy vn Courier de fa Ma?- 
jefté qui m’amena vn petit 'mulet qui'e-i 
ftoitde la couleur de noftre habit, & qui • 
eftoit marqué fur la cuiiîe delà marque 

|Loy,aueç vn prêtent qu'il enuoyok: 

T ? 
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au Roy de France , dVne eftofFe très- ‘ï 
riche & rare le partis d’Afpahan le lende- • ' , 
main de Noël, & en 25. iours iarriuay: •> 
en Babylone auec tres-grande fatigue . 
toufioùrs dedans les neiges,couchani ain> 
file plus louuent à l’air tout faifi de froid. ^ 
11 ell vray que mes douleurs furent 
toft metamorphofées en douceur au ren- 
contre & à l’entreveuë de noftre tres-cher 
Frere & compagnon le Pere lufte que , 
je confiderois comme vn Ange du Ciel, 
me femblant hors de toute attente de 
trouucr vn de mes Frétés qui me“receuft 
.en fa petite cabane auec charité, en vne 
ville où peu auparauant nous n’eufsions 
pas peu trouuer telle réception pour de 
l’argent, & ce qui me confola le plus, ce 
fut de voir la benedidion que iioftre 
Seigneur auoit donnée à fes trauaux, car 
la necefsité de fa folicitude l’auoit obligé 
à parler fins truchement, & s'eftoit ren- 
V du fi habile homme qu’il parloit la lan-p 
gue Morcfque comme fa naturel Ie,moy-’ 
ennant laquelle & fa bonne conuerfa- 
tion il s’eftoit acquis tous les Nefio- 
nens comme efclaues, & les Maures = 
mefmes pour amis, chafeun le cognoif*!* 
fant ^ ayraantpar la villeril oaffa par U le i 
' " R, P. 
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R. P.Prouincial des Auguftins des In- 
des qui venant d’AIep en Afpahan me ‘ 
dit la conrolation & le bon accueil qu*if 
receut dudit Pere en pàiTant; & com- 
me il l'auoit afsifté de tout ce qu’il 
auoit peu , deux Peres Garmes aufsî 
m’en di!*ent de mefme , ce qui me ^cOn- 
foloitfort,& plus quand ie vis de mes 
yeux fes fagcs procedures : fi toft que 
ie fus arriuë ie fus prefenter le com- 
mandement du Roy au Cam,qui nous 
receut fort bien , & nous promit de 
choifir de toutes les places du Roy cel- 
le qui nous agréeroit : & ayant arre- 
fté vnc place fans baftiment, piais vne 
ruine (ur la riuiere, & au cçEur de la 
ville, en attendant qu’elle s’accomodaft, 
nous prifmes vne Hofpice de l ouage 
à vn quart d’efcu par moisfiugez fi les 
maifons font- cheres } que nous auons 
accomodé ioliment, auec vpe petite cha^ 
pelle que nous dediafmes à Sarnd lo- 
feph , & meublafmes l’Hofpice à noftre 
pofsible. le voudrois que tous nos Peres 
eulTent veu auec quelle deuotion ces 
Chreftiens Neftoriens auec leurs fenî- 
mes& enfans venoient trauailler à ac- 
commoder -rHofpice , nous etmoyant 
* fouuent 


Î4^4 VCyv'ÀGES 

foQuent a dtfner à leur mode ; le Pere là-^ ^ 
ftc auoitgaîgné tant de pouuoir fur leurs 
Preftres, qu’il alloit darts leur Eglife, 
leur faiToit faire le feruice à la Romaifiei 
ilbaptifa pour vn ioor auec le Preftre, 
feptenfansà la Catholique dont aucuns 
auoient huit & dix ans, > 

lemepartisdeBabyloneleS. Mars& 
ayant pris vn pilote Arabe ie m’enhar- 
dis de paffer encore les deferts feul en 
porte , & en treize iours arriuay en^^ 
Alep , auec des fatigues & rencontres 
dangereufes que le ftrois trop long à 
dire ;iene fus que deux iours en - 
ou tVouuant compagnie & vailTeau 
quipartoir, ie m’en vins en Alexandre- 
te , où apres auoir attendu dix-hui<^' 
iours, nous nous embarquarmes le'^ 
mois d’Auril pour venir à Marfeille. Si 
tort que nous fufmes partis d’Alexan-* 
dteteje vent fe tourna fi contraire qu’il 
nous retint fort long temps fur la 
mer, de le Mercredy Sainâ: auanr Paf- 
ques, ayant donne fonde fiir l’Ifle de 
Candie , nous fufrtïes apperceus d’vn 
vaiflèâu Corfaire de 25. pièces de Canon ' 
qui entrant au port pour nous prendre, ' 
eftantà la portée 4 u Canon, nous firmes • 

''H'- 
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vn vœu à S.Iofeph, lequel ne furpasplu- 
ftoft fait, que le vent fe leua fi impétueux 
qu’il luy donna fi puiiTamment au vifage, 
&refloignafi bien de nous^ qu’oncques 
le vilmes nous depuis. Les feftés de Paf- 
quesnous atriuafmes àMalre, où ayant 
paffé quelques iours , voyant qüc les 
Galeres s’en alloienr à Barchelone en Ef- 
pagne,iequitray noftre vaiffeau,& pris 
cette voyepIusafTeurée. 

. . le vins donc auec elle de Malte en Si- 
cile, en la ville de Trapano, où nous 
vifitafmesvnelmagede la Sainde Vier- 
ge , par laquelle noftre Seigneur fait 
quantité de miracles,& qui eft fi excel- ' 
lemment belle, toute de marbre blanc, 
& de grandeur naturelle qu’on tient 
là pour prouerbe, que qui veut voir 
Marie plus belle, il faut qu’il aille au 
Ciel, De Trapano nousfufmes à Paler- 
me , & for tant la Sicile nous abordaf- 
ynes la Sardaigpe;de Sardaigne à Minor- 
que,puisau Royaume &lflede Major- 
que qui eft au Roy d’Eipagne, & de- 
meufafmes quelques iours en la ville ca- 
pitale nommée Majorque, oùiene veux 
paffer foubz filence trois chofes tres-no**; 
tables que i -y ay veuês, > - ' 

La 
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La pTcmiere eft le corps d*vn Roy 
nommé Geaulme, & en ncftre langue 
Guillaume, lequel ayant autrefois chaifé 
les Barbares de ce lieu, &y ayant remis 
la liberté Chreflrenne , fit baftir rEglifê 
Epifcopale , où repofc maintenant Ton 
corps dcuant le grand Autel, dans vne 
bierre de bois , foubz vn poile, & Ce 
qui eft remarquable, eft que ce corps eft 
tout entier mais toutfeCjÂ: q tous les Sa* 
médis on luy donne vne chemilè blanche 
& vne fraizè à rEfpagnoIe. 

La fécondé choie remarquable eft vne 
fille feculierc' qui n’a ny beu ny mangé 
depuis vingt-cinq ans , autre choie 
que la Sainde Communion quelle 
prend tous les iours, & ce que ie trouuc 
de meilleur en fa deuotion, c*eft qu’el- 
le n'*eft point deces.beates à la mode 
qui ont des rauiffemencs , qui tien* 
nentlc barlan de deuotion auprès d’elle, 
& s’eftudient à rauir ceux qui les vont 
voir, fpecialement les femrties, auec des 
termes eftudiezfur les attributs diuins, 
& les grandeurs de lelùs mourant &ago- 
nizant^cette fille fe contente d’entendre- 
les matins deux balTes Mtfles' , s*en 
retourne chez die, où elle trauaille au 
^ \ “ mefnagef 


DV PERE PAGIFIQVE. 4(^7 
niernage,& à de petits ouurages, & par-' 
my les compagnies de Tes amis elle le 
maintient dans la modétiie bien fe- 
anteà fon fcxe,eîle a de grandes com- 
moditez , & àifondé vn Monade ire de 
filles, 

La troifîefme chofe que i’ay curieufe- 
ment notée, fera ie m’affeure tres^grea- 
ble à beaucoup de perfonnes qui font 
profefsion de doârine & de pieté ': 
puis que c’eft fur le fu)et d’vn Sainél per- 
fonnage, & des premières hommes dil 
monde, que prefque tous les dodes per- 
Tonnages de France tiennent pour 
Heretique, & pour moy ie ne lay tenu 
en gue' re meilleur eftime , c^eft Ray. 
mond Lulle qui a efcript Tart d'appren- 
dre les fciences : vous entendrez donc 
ce que i’en ay appris c’eft qu’eftant allé 
dire la Mefle au Conuent des Peres 
Cordeliers, qn me la fit dire en vne Chap- 
pelle qui eft à cofté du grand Autel, 
quifemble eftre tout d’or tant elle eft 
enrichie, & qui fut bien eftonné ce fut 
moy , quand leuant les yeux , ie 
vis dans vne niche au deffus de l’Autel 
vne grande Effigie de bois tres-excel- 
lemment elabourée Sc décorée de cou^ 

‘ . . . - leurs. 
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leurs,& ‘la reprefèniation d’vn Vénéra»* 

, ble vieillard auec vne longue barbe, ver* 
ftu d’vn habit du tiers Ordre Saind Fran*^ 
çoisjle vifageleué qui regarde vn Cru4 
cifix quiluy parle dans fn Soleil fur vn 
arbre, & eftoit efcript fous Tes pieds en 
lettre d’or Beatus Rajmmàus Luilïus^çQi- 
cy me troubla vn peu, mais ie difois en '' 
moy-mefme que la fainde Inqujfinori' 
qui regne|là, n’âuroit pas permis que 
cét homme euft efté mis en ce rang de 
} /aind s’il eftoit hérétique : apres ma 
Meffe l’appris que fon corps & fes \ 
Saindes Reliqueseftoient dans vn fepul- ' 
chre de marbre qui paroiffoit en cette 
Chapelle, & me dirent qu’ils en faifoient 
l’office comme de Martyr , ayant efté, ^ 
lapidé & tué en Barbarie pourja fpy de 
lefus-Chrift, ce qui me confola fort en ; 
cette ville là ; mais bien . plus quand • ■ 
rappris qu’il y auoit vne Faculté de j 
Théologiens comme celle de Sorbon- 
ne "à Paris, en laquelle on lifoit Ray-^fe 
mond Luile, comhie en France Saind^i| 
Thomas , & fe nomment Raymon^^^ 
dins , ou Luilifics.ic ne me contentay 
pas de cela ie le s voulus voir, ce que fça- 
chant le Ledeur de cette Faculté il me 

fit Thon- ^ 
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. St rhonneur de me preuenir , & me 
vint voir auec tous les Doâeurs de cec- 
, te Faculté, qui font prefqcie tous Cha« 
fnoines,& nous êtretinfmes toute l'apief^ 
dinéefur la doôrînedece fainâ, & me 
dirent qu*ils auoient député (n tres<* 
doôe perfonnage Cordelier à Rome 
pres du Pape pourla defPence de la do- 
ârinedu Cainà que Ton a blarmécsdi- 
(ênt'iis, pour ne pas entendre, ny Tes pa« 
rôles, ny fon art, n y fes intentions qui 
cfioient non de prouuer aux inBdelles les 
znideres de noitrefoy par raifonsnata-^ 
relies, mais de leur faire voir naturelle*] 
ment qu*il n'y a rien d'irraifonnable dans 
les miUeres de noBre Religion, & que . 
parconfequentils n’ont point raifonde 
l'oppugner^ & aînfî veut que la ralfoa 
ferue à la foy, aînfî que Peau fait à l’huile, 
jqui tenant toufiours le denus,eB neant^, 
linoins furhauBée & releuée par Peau 
plus oii y met, c’eft la cornparaifon 
qu'ilsm’ont fait voir dans (es efcripts.le 
, leur dis que nousle tenions encore pour 
Alchimille;à quoy ils me refpondirenc 
que véritablement il auoit cogneu la . 
nature en perfeâion par vne lumière 
, d’enbâut)& que par cette cpgnoüTance il. 

Aa* ' ÿioîS 


1 t é. ' 

: • L \ 


vlV * ' 


. 





> 







-'"' V.l 






470 XES VOYAGBS^^ 
auoit trouué vne medecine ^ generale^ 
par l'or potable, auec laquelle iTs^e/loit ^ 
conferué fain iufques à l'aage de ceot : 
quarante cinq ans, auquel aage il fut 
inartyrirée,&quecelane deuoitappofer 
aucun cernifl'ementà namemoiresau con«V 
traire la rehauffer. - f; 

De plus, ils me dirent qu'ayant vc leu 
longues années comme vn Hermite dans 
vn Hermitage hors la ville, au milieu; 
d'vne pleine ou il y a quantité d*Ar« 
bresdeMirthe,que noilre Seigneur luy 
apparut cinq fois crucifié fur vn de ces 
arbres, où il luy diôa toute fa feien- 
ce, & que comme il apprenoit la langué 
Arabefque ^ aux r fins de prefeher aux 
IVlaures eferiaant quelques fois des 
carâôeres Arabes fur les fueilles de ce 
Mirihe , ? ce Teul arbre rapporte perpe- 
tuellement & par vn miracle continuel 
toutes Tes fueilles couüertes det ces cara? 
ôeres., ce que ne fait aucun de tous); 
ceux de cette campagne qui font aleiÿ»^ 
four : à quoy ie ne me voulus arreftér J | 
iufques àce que ie reillTe veu moy mef- " 
me, & en pris vn bouquet que i apporraÿ 
auec moy :: voila^ ce que i'en puis ditjC 
fupeificiellemeiK ^ , m’affeurapt que ce 

•> ^v-> \ 
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peu contentera beaucoup âe bons ef# 
prits, qui par vnè maunaife imprersion 
auroiehteulesfnefmes penfées qiie moy 
contre le Sainét, auquel ie fais reftitucion 
d’honneur parcéteferit. - - ; 

Quant à fa doârinc.ie ne me méfle 

Vit . ^ . 

point d’en parler, car le ne la fçay point 
dû tout, me contentant de fçauoir mois 
breuiairc , & de parler comme Hifto» 

; rien, pour faire parlâmes ainis decequc 
■ Fay veû, ne le prétendant pasinnprimer; 
‘Je peuple de cette ville là eft fi aneôion^ 
né à nodre Ordre, qu’ils vouloient â tou« - 
■ . te force que ie leur moyennaffe vn Çon* . 

lient de nos Prere^ ; / ’ 

^ Àu partir de I!4ajorqne nous vihfniçs 
^ en Efpagnc , & feiournarmes. quelque 
temps à Barcelone » pu ie me mis dahji 
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«ne petite felpuqpe , où barquette, pour ^ 

I coftoycr le riuage de là mer iufqu’en vj'; 

/France,.prcnant terre près de Narbon^ ■ ' ' 
ij ne, de là à Frontignan, & à MontpelicrÜ ^ 

L d*ou ayant appris que fa Majefié Très- . 

I Chreftienne eftoit proche à la ville d* Aî^ . ^ 
les, ie la fus trouuer pour m’acquitec^ 


M 


de ma çommifsion, & fuy prefenter les 


. .. 




lettres &prefent du Roy de Perrc, c«^ 
que u Majefté agréa autant que faire >Sr 

Aaa .e-' . . peuti ' ' ' 
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pcut)& de ià retournant à Paris, ou ïe ' 
fuisje finis heureufement tout mon Pê- | 


Jerinage;non pourtant fans me reflentir < 
tde la fatigue du paffé comme vous pou-;. ^ 
uê 2 croire , il eft vray que comme dit , j 
SaindAugufiîn,iInefautpas conter peS: i 
ne où il y à de famourjayant entrepris Çt I 
exécuté le tout pour l’amour de Dieu, 
pour lequel Pexpoièray touliours mpa 
fang&mavie. 


T oute la Perfeen general n*e(l pas 
fort peuplée , les villes & villages . 
in*y font pas (î drus qu’en France, à caufe 
lie la pénurie- &necèr$iré deseaucs qui i 
la plus part font falées, n'y ayant pas ' 
des riuieresen abondance/Ia terre n'eft I 
' ^cùltiué qu^enuirôri demy Jieuc oa" 
; vné liéuè’ à Tentour dVne ville ou villa- - 
^c, où Ion conduit feâu par voûtes lou - 1 
fierairies pour arroufer les terres: le refte t 
nVfi point cultiué,&: puis ils auroient / 
frop- de froments Ôt d’orges car,-j 


DESCRIPTION DE LA 
Perle. , 
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très- beau froment comme le hoflre, & 
les galettes qü*ils font font tres-bon- 
lies & blanches, mais ils ne font pas 
du gros pain comme nous, parce qu’ils 
n ot pas de bois pour le cuireûl y à pour- 
tant des forefts, mais c’èft versPArmenie, 
vers Ardiuille, Farabat,& la mer Gafpièii 
dans la Perfe, & la Medie fort peu. " V 

^ Ilya de tres-belles villes, ien’ay pal 
toutveujily a bien â dire, mais le peu 
que i’ay veu me fait croire ce que 
’ d’autres m’ont dit: La ville capitale eft 
maintenant Ifpahan , elle n’eftoît pas . 
des plus grandes lors que le Roy 
deffunt, Abbas la choifit pour (a refi- 
dence, maisda depuis tous les grands 
y ont fait des maifons, & ceft là plus 
igreable demeure qui foitfoubz le Ciel, 
à mon gouft , elle cft d’vne gran- 
deur demefurée:!! cftVray quepàuri’cn-S 
ceinte des niuraîllcsienc croy pasqu’cR ^ 
le fôit plus grande que celle de Paris; 
Mais i’agrandiirement fait , au delà 
cft encore plus grand, ne vous imagî- 
nezpas pourtant que cela Toit preiïc& 
peuplé comme Paris, il n’y a gueres de 
Paris au monde s voîcy comme clic 
cft compofSc tant dedans que dehors 
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ksmurâiÜes de 6 ville font toUfçs dis 
terre Gnipleprife m pied d’icelle,* & dd /^ 
U terre on a fait les foflez qui neibrit pas^t 
quafi foifez , la beauté du dedans ;• 
conGGe aux Bazars, aux magazios Rôyr 
aux,ouhallesqu11s nomment Carauàn« \ 
Tarai, ou Cam , & aux édifices i’ay-^ 
défia dit que ces bazars, c’efi àdire mat* ; 
chez, ce font de rues qui dureront, au- ^ 
cunes vn demy quart dh lieue ^ autres ; 
moins, qui font toutes couuèrtes & vou« 
tées, hautesedmme vne Eglife» & lés fe- 1 
fiéfires d'enhaut donnent iour,des deux f 
^‘côftez font les boutiques des mat- J 
"^chands,Yne ruc fera tout d’vn meftier, f 
vne autre d’vn autre t vous allez toutî 
couuert dans ces ruës^eh Efiéily a des > 
hommes qui font gagez à iettér de 
dans toutes ces ruB pour les rafraichîr, 
de maniéré que c*efi vn paradis en 
Efté,& en hyuer vous n*efi j^as mouil- ' 
’^é.ll y a des halles prefque aufsi belles T 
que la place Koyallé, où derrière dès ' 
inaifons il y a de grandes de hautes 
vout.es à troîsefiages de galeries des deux | 
CofteZjtongucs, où fc referuent les mai- J 
vhandifes que les Carauanes apporteiie^^ 
^dès In4éS : vne de ces galeries fera 
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| |& plaine de clouds de girofle, l’autre de 




canelle, autre de poiure , & gingcambre, 


- 


I^.Ies tmifonsde cesi quartiers^là font tous- 
Palais eflpignez Tvn de l’autre. Cét agrl« 
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autre de la vaiflelie de pourfèleine;'^ au- 
tres denrées. 

Les édifices font tres-beaux & treu 
excellents, tout en voûte de briques, & 
au dedans les plus beaiix lambris Sc les ^ 
pl^s délicats qu’il fs puiffe voir, l’or- 
nement de dehors & dedans les maifpns 
des richef font les peintures & dorures^ 
.tout brille par dehors, " . 

Au dehors de la ville 6: à l'accroîfTe-^ 

; ment, les rués (ont longues d'vn quart 
v^Cdc lieue dt plus, tirées à îa ligne, 
pour paiïer plus. douze çarofTes. Elles 
font pauéei devdtux coflez le long des 
;ixiairon$ de la largeur d'vne carofle » 
& de grands chicomores plantez des 
deux coïtez, qui vous donnent de l’om- 
^; brage ; au milieu de quelques vncs de ces 
‘ ^ principales rues ^i^ y a vn canal d’eau 
qui coule, & le canal eflput de pierre dè : 
■^.taille, polies, rue qui 

trauerfe, c’efl vne grande place où ces 
quatre ruilTeaux fe rencontrent dans vn 
très grand baÇsin fle pierres très délicates: 
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diffemerit va iufc]|aes à vne- rîuîereî âO 
delà de laquelle ily a deux autres faiix-. 
bouigs qui font comme deux villes , rvne 
defquelles fe nomme lolfa, où demeu<tf 
Tént tous les Chreftiens Arméniens qui y 
ont treize belles Eglifes toutes neüfuesî 
A Tautre ville ou quanton , logent tous 
les Indiens ou Payens qui font venus du' 
Royaume de Candahar noauellemént 
eonquis par le Roy de Perfc, 

Pour paffer cette riuiere il y a yn 
pont duquel ie n’ay iamais veule fem- 
^ blabte, il y a ce me (èmble trente* deux, 
arches , il n*y a point de màifons deflus» 
mats il y a des murailles hautes , & à 
îour tout en arches; on peut cheminer | 
parle milieu de la rue, & dans relpaif- 
leur des murailles il y a deux galeries où 
il peut paffer vn homme feiil, & icou-^ | 
uert,& deffuf les murailles on y peut en- 
cbre cheminer I on monte par deux 
montées, qui font au commencement dû î 
pont, & en finie vous affeure que c’etHé^l 
plus agréable réjour qui foit au monde|« ' 
que cette ville dlfpahajr. ^ 

Tayveu quelques autres villes encore 
f^ àflez gentilles & peuplées, cmr autres 
Lolun en allant il Çasbin : Casbin aüfsi ? 
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qiii eft capitale de Medie eft alTez belle » 
fi autres inedipcres. 

En tout ce que i*ay vcu îè n*ay 
. marqué, aucun vedîge de la Religion 
ÿ Çhreftiénne , iécroy qu’elle n’y a iamais 
v ‘ eu beaucoup de vigueur y ie dis dans la 
ÿi Caldéèjla Perfe & la Medîe, oiïy bien en 
Arménie. On fçait aufsi queSainâ Si- 
jnon & Sainâ T ude furent martyrifez en 
Babyloné, mais ce n’cft pas à dire qu’ils y 
■|v éuffent puiffaromenteftably la Religion 
Chreflienne; ce quî mcft vn contente^ 
ment très-grand , c’eft d’y auoir beny 
& arrefté vne place pour lefus-Chrift • 
où tous les iours on dît la fainâe Meile à 




4 ’^ 
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porte ouuerte. 


DB L*AD MI m STRATION 
de la luliicc^, ^ 

I Ls admlnHlrent la IiilHcecômmeen 
Turquie, danschafque ville il y ayn 
luge qui cognoiil toutes les caufes » il 
, cft vray que quelquès cas touchent 
le Gouuerneur , d’autrct le Grand 
'^VxPoiianiet , autres le Prcuoft, mais on 
languit point à plaider • vous elles ia-> 
“o. g?* 
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gez tout en fn coup: iis font cftonnez 
quand on leur ditqu*on eft quelquesfbis 
vn mois en France fans auoir luftice 
- nous n’oferîons dire rn an , & ,dix ans 
. comme on eft ; encore plus quand on dit 
; qu*aprcs vne fentence d’vn luge dVne 
ville, on remet encoreparappel à vn au* 
ire luge. 

A caufe qu’il y a vne quantité de ' 
& panures gens qui n’ofent entrer chez 
Wm. lés Viziers ou Gouuerneurs , ny chez 
les luges , le Vizier qui eft le Gouuer-* 
"|^||ïi;iicur de la villç capitale s’en va toutes 
^ ^:;^lc8fcmaines vne fois où deux au milieu 
" de la place , à cheual, où tout le^ pauure 
* peuple apporte Tes requeftes par eferit, 
i il les prend les fait Iire(car c’eft en trois' 
mots) aufsi toftil donne fentençe ; 
ou fî le cas eft important il emporte là 
rëqûefté, & la raporte au premier iour, 
où on appelie le deroandeiir qui fe trou* 
uc-Ià. 

Dans Babylone , i*ay ycu Ic.Cam J 
c -eft à dir^le vice Roy , tenir ainfi Dy- 
nan j publier; il eft afsis auec fes Secre<i^ 
taires foubs vne grande galerie qui eft au 
bout de fa court , edeuée comme vn 
theatre de trois ou quatre raarçhes , de 

‘ ' . toute 
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fôute la* coure eftbordéede foldats qui 
font yn cercle deuant luy, laiflant viie 
grande efpace I ' & y a vn huifsier qui 
fe promene au milieu , & va iufquct 
près de la porte de la court, & fait paf- 
ier ou auancer ceux qui demandent quel- 
que chofe : eftant au milieu de la court,' 
ftiiifsier prend fa requefte & la porte 
.au Prince qui la voit, & fau refponfe 
furTheure , ou le remetà vn autre inur. 
l*y ay e(\é ainfi plufîeurs fois ayant 
re à lûy , mais (î toft qu'il me voyoit 
âuec mon Compagnon , il nous appel- 
loit, nous faifoic monter près de luy, 8c 
apres que tout ePoit finy ( qui duroic 
plus de quatre heures) il faifoit apporter 


là Ton difner , & nous faifoit difner auejE; 
luy, & faifoitnodre a^ire» 


■ Ordre f9HT la g3ferr^n ^ 

I Vand les . Gapîf aines particuliers 
^ ont leué des foldats ,on les fait venir 
en vn iour de Dyuan ainfî , deuant vn des 
^Generaux de Tarmée, comme vous diriez 
jcy,ou les Princes, ou les Marefdiaux de 
France I & elUot arsit farce théâtre pu 

& ■ Pjru« 
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Dyuan comme iè viens <de dire, îls font 
paffer deuant eux chafque foldat ryp 
apres Tautre, tenant fon chéual cnl>ridef 
& Ton regarde fi fort cheualeft afTezfortj 
s’il eft bien enharnaché , & fi le foldat 
efienhonnefte équipage, quifontfespa- 
renSj&fionrefpond de luÿ: alors s’il y 
manque quelquVne de ces conditions on 
le renuoye.* i’ay veu faire ce que ie dis^ 
ic en ay veu renuoyer , pour n’auoîr" 
point de parens qui refpondiffent de fa 
prud'homie I que s’il a les conditions 
‘ rcquifes , ies apportant par eferit, ori 
prend fon éferit qui, eft fur deux doigts dè 
papier, & le Prince ou Marefchal dè 
camprenregiftre. 

> Quand ils font affemblcz où eft ICo 
Roy, au lieu où s’aflemble l’armée , on 
les fait venir tous fvn apres rautre par- " 
deüântceluy quî acpmtnifsion du Roy^^ 
& on leur donne vn bonnet rouge fur la 
cefte, qui eift cottonné & fort émois, en : 
,forte qu’vn coup de coutelas s^âmortit 
defiusi i’ay encore veu faire cecy , cftant 
près du Roy à Casbin* 

Maintenant , lors que les compagnies 
lèparées cheminent par pays pour allerà • 
leur rendez*yoas, ie vous diray que iç " 
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h'ayp6int?eu de Religieux plus modé- 
rés, car fouuenr ieme mis rencontré par 
des villages où ilsaigMUoient, au lieu qu 6 
France les panures palfans cachent tour, 
au contraire ceux-là mettent tout aa 
iouri afin que les foldats acheptent, foie 
poulies, poullets, oeufs, melons, fruits de 
autres chofes, & fans aucunes paroles; 
ils acheptent félon leurpouuoir, beau-, 
coup fe concentansde prendre vn,me«> 
ion au milieu de trois ou quatre foldats» 
ou des raiOns auec du pain,& boiuent 
deTeau; mais prennent vn grand foihg 
de leurs cheuaux, menans fort peu de fer- 
uiteurs auec eux. \ ^ 

Le Roydeffendà tousfcs fubîets de 
prefter aucun argent à fes Officiers 
foldats^ fur peine de le perdre, & ne fe 
peùucnt redemander eii iuftice , yo|« 
cy la raifbn ; ie paye bien mes officiers 3c 
ibldats, & leur donne ce qhe le fçay 
qui fait befoin pour les nourrir & entre* 
tenir en leur qualité; de maniéré que 
s’ils empruntent c’eft figne qu’ils veulent 
louer ou^' faire quel que desbauehe, & 
par confequent, fe foufiraire . dé î’afsi-^ 
duité à mon feruice, ioint queleSeftran--^ 
gers les voyant aux emprunts^ croyant 

' VP""-- ■ que , 
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c)ue ie ne les pye pas bien,c*eft mon % 
déshonneur, ^ 

II y a vn (i bel ordre que rîcn plüjjpour ’ " 
faire que larméedu Roy qui eft tou- . 
Cours fur pied ne manque de vitlrè V| 
pour les hommes & pour les chenaux , ':-n 
car chafque Gouuerneur particulier des 
villes , & villages du reuort, ont très- 
grand foin que Ton porte des prouifîons 
à l’armée , & par les chemins vous 
trertjaeé des Carauanes de chameaux 
chargez qui cheminent nuid & îour. 
à larmée, où eCant arriuez ils vendent 
leurs danrées félon le taut que le Roy 
y aura mis, & pas vn foldat n'oferoit rien 
prendre fans payer, i’ay veu vn iour 
que le Roy fit pendre vn foldat par 
les pieds, pour auoir contraint vn paa« 
dfe païfan de luy donner pour vn fol de ^ 
paille. . ; ^ 

Et le frère du précepteur du jeune 
Prince qui règne à prefent, ayant man- 
qué vne fois d’enuoyer les païfans de 
fon gouuernement qu’il auoit , por- 
ter des proüifiors à l’armée du Cam de 
Babylone , à faute de quoy l’armée; 
piiit deux jours, il commanda qu’on 
niy tjrancl^fi la tefie . ce que fit 
^ ' ^ le Cam, 
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leCam^&fît ioücr les foldats à la boul* 
ledecette te(le;iugez (i céc ordre e(lqj|t 
en France, quel Paradis ce feroit, ce- 
pendant ileftplusfacile de faire cela en 
France qu'en Perff&car elle e(l plus abon^ 
dante mille fois, ^ : 



Fûüicefôur U Monnojf^, 
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A Pcrfe n’cft pas vn Royaume fort 

. pecunieux , il n*y a point de mines 

d*or n*y d’argent, mais de fer feulement j| 
c*e{l pourqaoy quand les marchands Ar- 
méniens qui font le commerce du pays» ; 
ont rapporté leur argent ou or , à fça^ 
uoir féquins ou Piaflres qui font piè- 
ces de quarante huiâ fols, ils portent 
tourà lafecqueou monnoye, où ils y 
gaignent quelque chofe, &aursitoft 
on le fait fondre , pour luÿ donner 
la marque de Perfe , & en le chan- 
geant de marque lè Roy y gaigne en-‘ 
core, cette monnoye du Roy de Perfe ne 
fort plus iamaiscar on ne lé prend nulle 
part quauprix qu’ellepaife- 
• Quant à i*or le R oy en fait la r^cher- 
de temps en temps, donnant deux oii 
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trois fols de gaift far chaque fequln 
à qui les portera aux changeurs , qui ° 
puis apres les portent au Roy, lequel Içs 
fait fondre incontinent & en fait faire 
des vafes qu’il garde en fes trefors j 
auec les pierreri^^ dont il les enrichir, 
& les difperce par toutes les inaifons 
Royalles en diaerfes villes» de manié- 
ré que fonferuice e(l tout par tout qui 
l’attend : le iour que là Màjeflé me 
traitta comme iediray cy-apres , aueç 
tn fi grand nombre de vales d’or, il 
sne demanda fi le Roy de France mon 
Seigneur, en auoit bien autant » it 
refpondis que la coufiume de France n’e- 
doit pas de fe feruir de l’or pour vailTeU 
les, & que quoy qu’il fuft/plus prcf^ 
deux que l’argent il n*efioit pas fi a«' 
^eablë, tnais que le trauail .& artifice 
qui efibit aux vaifleaux ergaloit la va- 
leur de cét or. £t que le Roy mon 
Prince mèttoitfor en irionnoye dont il 
àupit des chambres pleines, le fçay bien 
dit le Roy Abbas que c’efi; le plus riche 
Empereur' du monde » mes fubiets 
meTont dit, quiy ontporté des foyes, 
roaisil mefemble que ie fais mieux que 
* Ijoyalfi mettant ainfi en va{reiles,cai fi ie 
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le gardois en monnoye, les pièces en font 
fi petites que palfant par les mains de mes 
Officiers, plus ils le conteroient de fois, 
& moins il m’ë demeureroit,& fi c’eft que 
ihoy mefme ie ne pourrois m'enpefcher 
den donner aux vns ou aux autres, 
mais quand il efi; en vaifielle où mes ar* 
mes font' delTus , tous les cuifiniers les 
manient, ^ nen oferoient prendre pas 
vne,‘& fi il n eft pas à ma bien ^lèance 
de donner vnc efcuclle , vn plat, où 
vne bouteille :de plus c’eft que quand» 
il viendra vn autre RoV, (& d’autres Of*“ 
ficiers , on craint toufiours de toucher 
à cela, & fi d’auanture il arriue vne ne- 
cefsité, on en peut toufiours faire delà 
monnoye.^ 



" Police pour les hab ita ' ^ 


I I. nV a gens fi propre en habits que léS 
Pérfiens , mais ils veulent que leurs 
eftoffes ayent ces trois marques , bel- 
les, durables, & à bon marché, & pour 
cela- iis nous enuoyent les foyes pour 
tirer noftre argent, & eux fe veftent 
de toilepeinte & luîfante qu’il femble quo 
' - Bb - ' 7^ CCS 
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cés toiles de cotton foient de foye- J ^ 
pour trois OU qUaue efcus on a vn habit 
coniplet : ils font veflus plus cou ns 
que les Turcs,. leur vefte eftpar deiTus 
le haut de chaufe & la chemifetie qui 
cft comme vne autre camifolle picquéeà 
guîfe de ces couuertures picquees aùec- 
du. cotton laquelle eft fendûë en trois 
endroits faifant comme trois bafques 
d’vn pourpoint, qui croifânt l’vne fur 
l’autre, tombe plus bas que le genoüil, 
& ont, vn turban non blanc comme le 
Turc , '/mais barré. Les fe;r 4 mes allant 
parla ville, Celles font de qualité, vont 
à cheual , jambe dei^a jambe de là ,çoln4 
me Jes hommes auec deux eftriers , & 
prefque toufiours deux fur vn cheual , à 
içauoirla Maiftrefle,&' laferuarite auec 
^elqueeftafiexqui vadeuant pour faire 
placev- (f f’eft yne Daine de qualité elle 
a pluCeurs Gaualiersapres elle, & plu- ; 
ficurs eftsfiers , mais quant au veftement 
il eft efgal par dthors à toutes lés fem- 
mes, n!ayant qu’vn grand fuaire blanc 
quilescooure tout, depuis le delTus de 
lattCe iufqu'aux râlons, leur vilage eft 
tout bridé d’vn voile fors que les yeuX' 
qui rcftent'à^defcôuueri , mais là deifous 
, . ^ ^ellés 


* 


y 
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elles font braues félon leur qualité, .& 
eftanci la maifon elles oÛent ce blanc , 
&font tres^magnîfiquement accommo- 
dées 5 en Efté elles ont feulement vn cal- 
léçon de broderie qui leut^tombe iüfques 
delTus les pieds, qu’elles orit nuds 3ans 
de petits efearpins peinturez & àrgentezj 
& l’uF le côrpsvne feule chemife.^e cot- 
ton fort deliée, dont les manches font 
larges & tombent bas comme vn habit 
de Religieufes Benediâines , & la che- 
mife, tombe iufques aux genoux par 
deffus le calIefoD : les bras & le cdl 

tous chargez de pierreries & de perles ,v 

& lateile nue , lescheueux toas treffe^i 
couuerts encore de pierreries , i’^îi** 

tends celles qui ont le moyen , car c’eft 
comme en France , lesfemmes confom- 
mènt par leurs habits, ce' qde les maris 
gâignent.par leur fueur. ) Il efl bien yrây 
qu*elles le font plus légitimement; puis 
que cen’eftque dans la maifon, & pour 
plaire à leur Mary feulement, n’admet-/ 
tant iamaisaucud homme dans la cham- 
bre où elles font,& celles de France ne 
• fefardent,& font braue que pour plaine 
àdes yeux effranger s, ou dans là maifon 
qu'à la veuë qu’elles ont qu’elles feront 
' Bb vifiiées 
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vifîtées d autruy. 

Quand les femmes du Roycurentrcu 
les pourtraits de nos Reines que i*a- 
uois donné à fa Majefté, elles furent 
tellement rauies de voircét habit Fran- 
çois , ce cofet de point ebuppé ' ces 
cheueux relouez , ce fein ain{i ou- 
uert, & ces coliers de perlés , cette 
eVoix de diamants qui pendoit fur leur 
eftoinac , qu*elles prièrent le Roy de 
les faire vefir aînC » ce qui pleut tant 
à & Majefté qu'il me commanda de dire 
auRoyde Fi’àncequ’ilJe prioit de luy 
enuoyer vn des tailleurs qui vefloit la 
Keyne pour veftir , (es femmes , croy-. , 
ant qu’il n*y en auoit point d’autres en 
France que ceux du Roy qui Iceuffcnt 
fatire de tels habits. 

**'•'* ^ . J ^ . » J * ‘ 

. • . . - • . • 

"7- y--- ■ / 

Dt lagèntiilefe delà Coftr dit Roy . 

. delà Noblef^^ 

I Ene feauroîs dire autre chôfc de et 
fujetfînonqaë la Cour de Petfe ap- 
proche fort de celle de France, & que la ■ 
nobleffe y eft très- polie, tant pour la ci- ' 
uilité que pour l’cloquence,^ iis parlent^/ 
" "" fort, > 



comme les Françoj^^iis vont éxceliem- 
ment bien à cheual j & ne font autre 
chaffe que celle de l'bifeau mais vous 
les voyez prefque tous aller promener 
auecloifeau fur le poing, ilss’cnti'eûifi- 
tent fort & prennent plaifir d’entendre 
d^abiles lTommes. ^ ^ 


.sne font pas fort inùêtifs, maisils6r 
îfprit (î fubtil qu^uand ilsônt veu 
chpfé ils llmitentTricontinent. C*éfl: 
quoy ils'font toutes les careffesdU' 
j y “‘Valide, fôit aux hommes de feienêe, ou , 

, aux hommes de meftier, & tafehent aufsf 
toft d’apprendre ce que vous feauez- ' 



y- 
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i490 • LES VÔŸAGE5 ' ' 
les François y font devrez, ils en aynjeht 1^; 
lé naturel comme approchant du leur, • 

& en eftimentrargent dilant que c*eft la 
plus riche nation du monde, comme il ^ 
éft vrayu ' - ^ ; 

^ V n iourle feu Roy dèmahda à quel- 
que Seigneur qui eftoit près de luy: Dé. 
combien de fortes de natidns'ày-jè dans 
mon pjoyaume? & de combien de Priri- 
^ésay-jedesfubiets,il reTpondit qu‘ilen 
auoit dé quatre. Premièrement du Pàpé, 
car il auoit les Carmes qui font Italiens. 
^Secondement du Roy d’£fpagne , csir 
fil à des AugufUns qui font Portugais. J 
f 'Trbiiîéfmemen^u Roy d'Angleterre, ^ 
y ayant vne compagnie de Marchands^ 
Quatriefmèment des JEftats de Hô- 
Jande , ayant vne compagnie de mar- 
chands Holandoîs. Alors fa Majeftç ÿ- 
pliqüa : voila grand cas, i’ay tous céux 
dot iené me fbuciepastâr,& rie püis voir 
cn cés quartiers les rubietS^du Roy de 
r “France que iay plus defiré : Voyez vous 
comme mon'Royauine n!eft point ac- "?t| 
-dqply,{iîen’eriaÿ,Oibielesvoicÿmaîn- 
ytehant ( parlant de nous autres Capucm 
?f:ela me manquoit , il ne me manque plus 
tePfSrftey mefineà qui il difôit éecy ,mé- 
" . ' . V f leracopt;! 
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!,é raconta . de la façon, que ie le dis, en‘ 
quoy on void le grâd dcfir qu’ils ont d*a- 
uoir amitié auecTes Fraçois, & qu’ils faf- ; 
sét le cômerce aueç eux, & c’cft ce qu’ap- 
prehendent les Anglpis, & fur tout, les 
Hollandois , qui craignant que nous ne 
mefnagîons cette affaire , tafchent p^r 
prefens de corrompre les Officiers de la 
Couronne à nous faire fortir de Perfe, 
prjneipalenient depuis la niort du féu^ 
Âbba^,*en déprimant Vauthorité de ; 
faMajeflétres-Chreftienne. . 


Q^lles font les Jllarchandifis qui. .vien-‘ 
^ nent dfi ,^aïs de Per f^* - 




I E n^y trouue que deux pu troij fortes ’ • 
de chofes que l’on puiffe prendre en ce 
, pais là, à fçauoir, la foye, la rubarbc, les 
-toiles fines de cotton,& les Eerfiaries ou * 
toiles peintes. Voila cerne femble tout ce • 

’ que ie puis dire en genetal de ces paîs-là, 

. ie m*eh rapporte du refte à ceux qui com- ^ ^ 
^ .memoy ont fait le voyage, & ont l^f- ^ 
î ; . prit meillepr pour le remarquer. 


:a 


f 
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'PIECE TR ES -R AR!e 

qui eft le Tettament y- 

''{i-, de: Mahomet. > r. j,,, ; ;' 


. ^ f ' ' , . . ' 7 »* ' 

I Eii’aÿ voulu finir cette relation fans 
vous faire part dVne chofcitresrrare ^ 
qui meft tomhjée. fortuitement entre le^ ' 
jnains, que ie fçay eftretres^ digne d’vn 
çfpi k curieux , qui eft le. Tcftamenf âc * 
Mahomet ; Et afin que vousfçachiezcô’- , 
.ment^& pqurquQy re fit ledit Teftament^ 
vous fçaurcE que cette année palTee mil 
fixcensvingthuiâil s*efleuà vne bourafi- 
que & perfecution de bourfe fur les Eçÿ 
clefiaftiques& marchands Ghreftiens,qui 
fut telle :.C’eft que fouz prétexté dubçr^ 
foing que.lefdks Çhreftiens ont de der^ 
meurer en ces pays-là ils furent taxez^ 
chacun à payer annuellement ceriaineSr: 
, ïbmmes de deniers félon leurs qualkez^^ 
&,pour recpmpenfe de. çe afin de grati-; 
fier lefdîts Chreftiens, ks< prenant çn 
faûue-garde dtcpnduite il fit les padh 
. çojutrai^s ’en la maniéré qui s’enfuit. - ^ 




-t ■ 
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i^Sl^AMEUX 

P FLm O M E T, 

i^JaV^E LES TVRCS APPEI^i 
.4. lent /a Îîîain ou fîgnature,qu'il fit auant . 

rndurir en faueur des Ghreftiens, & ert 
/i* . prefence des tefmoings cy deflbus fîg^* 
"H. nez qui eftoienr fies difciples, & Au- 
thentiqué du^Secretaire ou Notake 
public comme vous verrez||. 


I -T 





AHOMET enuoyé de Dieu pour 
enfeigoer tous les hommes , & 
pour annoncer Je depoft gagé diuin'' 
auec vérité* a efcript ces chofes aüec ve-^ 
ritéjà celle fin que à caufe de la Keligiop '*' 
Ghreftienne )a décidée par le mefme;' 
Dieu, demeuraftferme en toutes lès pani^ 
ties de la terre Orientale , & Occidenta'^ 
Je^ tant chez Jes domeftîques que chez les^i 
«ftrangers, proche, & efloignez , cogniii- 
& incognuf, à tdùslerquels peuples îl a^ 
laitfé teprcfent elcrié pour alliance inuio- 
I^le , pour definltiiQB àc toute comro- 

rV‘- • 
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,! uerfe, pour loyen laquelle lalufticç eft 
manîfeftée , ou Texaâe obferpation dçs 
chofes y contenues eft eftroitement 
commandée., 

•; Celuy donc d’entre les obferuatiôns 
, de la loy MuCulmane qui en .négliger?! 
^accoropli^^ement , & en violera Tal- 
liance icy contenue, ou lenfraindra à 
qui que ce foit des infidelles & tranf- 
greiTera les commandement que ie faits 
cy- dedans, celuy-U disje fut-il Rpy , 
ou autre fidele Murulman., il violera le- 
traité de Dieu, s"^efloigrtera de l’accord,.' 

. & mefppi%a fa volonté : or par cette al-' 
lianceparTàqueileié mefuis engagé, & 
que les Chreiliensont requife de moy, & 
de tous mes fedateurs Mufulmans, à fça- 
uoîr que ce traitté diuin , cette alliance» 
ce^eftament des Prophètes,, Apoflres , 

< EfleuziSainds , fideles & bien-heureux 
des fîecles paffez ou aducnir, fut efta-, 
blyentr’eux & moy : parce mien tefta- J 
/ ment dis* je iê’v.eux eftre accomply, 

aufsl religieufement comme le Prophète 
■' enuoyé , ou l’Ange proche de la Ma- ^ ^ 
V jefté eft obligé à l’obeylTance de Dieu j, 1 
& l'obferuàtion de :Ja loy, ie prometsii:. .A 
- comme leur luge dans mes Pr.ouinces 
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Icfideffendre auec main armée de Ci- 
ùaliers, piétons, & autres aydes fidelles 
mes fedateurs , les protéger contre 
tous ennemis , efloignez ou proche , en 
paix ou en guerre , iafques à ce qu’ils 
foient en affeurance, veiller à la confer- 
liation de leurs Eglifes , Temples & 

O raioires , Monafteres & lieux deftinez 
aü pèlerinage, quelle part du mon dp 
qu'ils roient feituez, dans les montagnes, 
valons ou autres , dans les plaines défér- 
âtes, ou dapsjeur-S prôpres habitations,! 
ie promets de delfendre leur Religon ., 
ôc leur bien par tout où ils feront fur mer 
ôufurterre, en Orient ou en Occident, 
y aiiec le mefme foin que i*ay pour moy 

& pour la conferuation de mon Sceptre, 

jk de toüs mes peuples fidelles Muful-! > 
mans. De plus , ie les prendray def- 
ioubz ma protedipn , les fouftrairay à 
' toute lezînn , dommage & violence; iuf- v 
ques-là que ie partageray les inimitiez 
^ êntr’eux & moy , tenant pour miennes ' 
les offehees qui leur feront faides, & . 

’ feray guerre à bon^ efeient contre leurs 
ennemis, empruntant pour cette occa- 
Coh le iè cours de mes Sedateurs ,& 
lauteurs;-: aufsi la raifpn vent qnc Jes 
' r'f ' ' ■ , 
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• ayant fouz ma domination , ie lés gar- 
de, & deliure de toute infortune, a6n 
qa i]s ne reiTentent aucun dommagé.qui 
n’aye premièrement frappé, les miens; 
que ie veux employer à la conforan»-*^ 
tion de cette affaire. le promets aufsî 
deliurer nos alliez des impofts , prefts ^ 
pu gabelles dommageables , tellement; 
qu‘ils nousfâtisferont à leurs volonteZÿ 
de maniéré qu^en ce point ils ne feront* 
îamais raercontents : le Prélat ^fër:^ 
maintenu en fa Prelature , le Chreftien- 
ivs fera. ia mais violenté en fà croyance, ' 
'ny le Moyne en fa profcfsionrle Pèle- 
rin (èra libre en fon voyage , & le Rêli^-V 
gieuxen fa communauté , leurs màifons > 
Sc Temples ne feront point deftruits, viy' 
quoy quHl àrriue donnez pour l’vfàgq - 
def . édifices & - Temples Mufulmans ; 
& fi quélqueS'Vns côntreuîennent à 
ces choies,, ç'eft au preiudicei du traité" 
dfpieu , de fauthorité de noftre- meffa- - 
ger, & de fon teftament. Que l\on n^m^d 
pôle aucun tribut à rEuefque ny à Moy-'^ 
ne., ny à aucun de ceux qui ne font pas^ 
oÿige2.> «fi ce n’eft -de leur confente-' 
ment , & le droit qui iè leuera far les ■ 
riches imrchands , plongeurs ^ pefeheurs 
> , "" de. 
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ide perle , foffoyeürs de mines d'or y 
d*argent & de pierres precieufes, & fur 
les Ghreftiens riches & opulents , n’ex-' 
cedera douze déniers annuellelnent 
à conditio^n encore qü*iIs foicnt habi^ 
tàns , conftàns & perpétuels du mel^ 
me lieu , Car lés pafîans circonuoifins , 

& autres dont lâ patrie eft incognuë' 
ne font obligez au payement de tèlIesT 
daces , & gabelles , finon qu’ils poffê- • 
dalTent des immeubles* mais pouf ce^ 
luy que l’équité oblige de payer argent ât 
iÆmpereur if donnera à la mefure dés' 
autres, non dauantage,& nè luy fera 
rien demandé par deffus fes forces : celuy/ 
femblablement qui fera obligé potiî' 
fa terre , fes édifices & reuenüs , ne foit 
furchargé par deffus l’ordre , ny con4" 
traint à pàyerplus de tribut que les au-» 
jres rfibutaires de mefme conditionl'^ 
Nofdiis alliez ne feront tenus de fairè; 
§ des forrles fur les ennemis en faueur des ^ 
Mufulmans , car ce n’éff pas ‘du deuqit 
dès cônfederez de s'entremettre' des af- ^ 
faires de la ^guerre, veu qü’4 cette fin 
oii a traitté auec eux pour les rcleueV 
des fatigues d’icelles, mais bien pluftoft ^ 
r liéi î Mafaimaos en prendront le foiii* ^ 
'■ ■■■' ‘ ^ St 
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i les garderont qu’ils ne foîem point \ 
forcez de venir à la meilée , au rencon- L 
tre QU au chôq des ennemis j nÿ d(& 4 
fournir armes ny cheuaux, fiDOJ^qu’Us' "* 
ne foient poitjffez à cela par vn exce« 
de bonne A^blonté , & celuy qui Tau^- ÿ 
rpit fait volontairement qu*on iuy ||^ 
en fçaehe gré , & foit recorapenfé pour 
yn tel bénéfice. Aucun Mufulman ne 
rendra defplaifir aux Chreftiens 
ne débattra auec eux finon pàr^Ies 
bienrfaits, & pour, les vaincre de courlï 
toifie , 'mais les receura félon tous les 
'drdits ^d’humilité/pofsible , & prendra 
bien garde de les niolefter ou faf-i Q' 
cher en quelque lieu ou rencontre que/ ' 
ce foit où ils les pourroient auoîroffen* 
fez. Si quel'qti’vn d entre les Chreftiens 
tombe en faute bu. crime , le- foin 
& la charge- idu Mufulman fera. 4 ^ 
le corriger , afsiftçr,, agir pour luy , fé 
rendre plege pour la ïaute commife, , 
adoucir la caufe de Ton infortune 
cét efFeét le M^fulman aura- pouuoir de 
luy redimer.la vie d^àutant que par le 
traitte diuin nous auons paétifé de 
fa f^on, entre nous, à ce qu’ils les 
loüiflent des biens ^ dont: ioüilTent' les 
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Mâfulmaps ^ & participe efgalemcnt à- 
leurs peines, afin que les biens & les 
iTOUx, les douceurs & les amertumes 
foient efgalement parties enir'eux con- 
formément à l'accord, que nousn’auons 
fceii refufcr à leurs iuftes deman- 
des , & aux foins que nous deuons 
apporter pour la confirmation d^iceluÿ. 
Vous ferez tenu d’tfloigner d*eux tout 
mal-heur & exercer enuers eux tous 
les deuoirs de l’amitié afin quelesMii-î* , 
fulmans partagent àuec eux la profperî- 
té,& aduerfité:Quant à ce qui regardé 
les mariages , qu^ils prennent ^de fur 
tout que les Cbreftiens ne foiSt point 
^moleftez , que les ieunes filles Chre-/ 
fliennes ne procurent point de faire in - 
duire par force leurs pareiis à lesefpou4 
fer à vn Mufuîman , & s"*!! arriué qUe 
lefdits parents refufent leurs fils ou leuri 
filles à vn Mufuîman, que pourcela ils ne 
reçoiuent aucun def^plaifir, cas c’eft vn 
aétion toüte volontaire . S’il, arrîiiè 
pourtant que ja femme Chreftiènne 
s’allie par le mariage à la ipaiTon d’vrt 
Mufuîman , il fera tenu Juy permettre 
liberté de conlcience en fa Religion, 
de telle forte qii*^eile puifTe fuiure le^ 

raouuemens 
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mouuemehs de fes pàfteurs^ & Vàttachér ■ 
fans obftacle aux enfeignemens de 
la foy 5 à ce fubiet il ne la tourmen- 
terapoiot& ne la menacera du diuorcèf 
& ne la follicitera aucunement d^'aban- . 
donner fâfoy, s’il le fait, Toffeliçànt gi 
ces choresfurdites il rompra auec Dieu^ 
mettra fon traitté en arriéré, & refiftera 
à raccord de fon Nonce, & melTageri . 
poureftre du nombre des Tefraéiai ires & 
menfongeùrs . Dauantage , quand les 
Ghreftiens auront volonté de remettre n 
les rEglifes ruinées, monafteres, & quoÿ^ 

<u e' ce Toit qui touche la Religion, s’ils 
ont bertin de rafsidance Sç largeffe des 
Alurulmans , pour femblables repara- 
tipns> ils doiüent départir libéralement 
leursbiensàia mefure de leurs fortes^ 
non auec penfées de le redemander 
comme chofe deué , mais gratuite-i 
ment enfaueur de leurfoy, ayant deuant' 
lesyeuxl^bUgation qui les a liez à l’ac« 
compliffemenc du traité de Dieu &. J 
de Ton armée. Quand aucunes 'd’rceùx fe 
rencontreront parmy lés Murulmans*,^^ 
qui ne les violentent point, les ayant en^'^ 
haine les forçant à* porter leurs let4j^ 
très, &feruir de guide éS;Chémins,ou 
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trauaillaris de quelque autre manierez 
car çeiuy (jui. exercera telles tyrannies 
contre le moindre, ileft oppreffeur , enr 
nemy du meffager enuoyé de Dieu , & 
defobeylTantàresvolontez. Ce font les 
pads & conuentidns faites entre Maho^, 
met eouoyë de Dieu & les Çhreftiens* 
Quant auic conditions, pour Tobiêr- 
uance defquelles ie lie leur foy ^ les 
confciences, ce fpnt celles qui fuluenc : 
Qu'ouuertement ny fecrettement les 
Chrediens ne crachent ny i^ecelent aucuri* 
foldat aduerfaire des Mufulmans: qu*ils 
ne mettent à couuert leursennemis:qu*ils 
ne les fouirent dans leurs quartiers , de 
maifons facrées : qu'ils p'alTemblent 
point leurs forces auec çeiuy du Camp' 
énnemy des Mufulmans , leur fuppedH 
tant armes, chenaux & hommes : qu*ils 
ne prennent gage d*eux, nyfe rendent 
créanciers ou debiteurs; mais qu'ils fe 
ramafient en vn lieu pour fe conferuec 
eux mefmes , & combatreenfaueur de 
leur vie & Religion : qu'ils ne refuCent à 
aucun Mufulman l'aliment & nourriture 
de trqis iourspour eux & leur cheual: 
Mais pour vne plus grande preuue d’affe- 
fenils leu^r. changeront les viandes , dt 
Ce s'effor- 
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s’efiTorcerontainfi d’adoucir leurs pieinesj >/- 
fatigues & amertumes ; & fi vn Mufulr:- ' 
man eft contraint de fe cacher, en leur 

ii^aifon,Hs lefauueront , & çonferueron^; 
.affediieuremêtj&Tereleueront.de la ça-, 
lamicé qui ropprefferade ceiat à rénemy;»y 
&ain{i ils fatisfe/ont à leur obligation. 

, Quiconque violera le moindre de ces'^ 
<;orditiQns,&,fera autrement , il ferafm-J 
ftré des wmunitez comprifes dans ce 
i'eftament dp Diçu, & de Ton Meffager’ ^ 

& iugé indigne de iQuyr. des.priuiîeges 
iy3eralemep\.CosUcede2 en faueur de?» 
P^relatsi MoinçSy & Chreftien^ » & e^rt-j 
jqjtnts par les JÉdits de i'Alcorap aux ob- 
leruateurs d’iceluy. Ceft pourqjuoy ie 
çoniurenïon peuple au nom de Pieu & 
deïpn Prophète, qu’il aye à obferuer ii-1 
dejemént ces.chpres, Sç les accomplir pat . 
ceupreen quelle part du monde ou ils fe 
rencontreront, & le Nonce de Pieu les 
rççompenrera pour ees choies, ToKerr 
i^nce perpétuelle defquellcs il leur re- 
comm4nde Cerkufemçnt iufques aud^rr 
mer jour du ïjugement, & de la refpJu^ 
.tiondujnonde. ^ -y, 

. Pe ces çonditions que Mahomet en* 
upyé,de.’pku^,pafé auec les Çbtdlkns, 
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& €r<]ueilesil les a reciproqucioent obli« 
gez, Ibot tefmoins, 


Omarben-aü 
^ Ali ben- a- 


Abü-Bacri affaiicq. 
chatab. 

Othman ben- Afaii,^ 

' bi-taleb, ’ ^ 1 

l^loauia ben-abi-SofianI Abii-addai’daé 
Abu-adrin, Abu-horain. 

Abdalla ben-Mafud« Abdallabén^ 

alabbaSé ' ' ^ 

Hamza ben-abdilmottaleb. Fodaih' 

Zaidoben-thabet. Abdallaben« 

' zaid, 

•Harfusben-zaid. Alzobairben-alaîiami 
Saad ben-moad. Thaberben-cais. 
Âlàmetben-zaid. Othman ben-matun, 
Abdalla ben-cmar-alaas, Aben rabiaat’ 
Hafan ben-thabet* Giafarben-abi- 
. tàleb, ^ 

Aben Aîabbas. Talha ben-abdalIaV 

r Saadben-abade. > 

Zardo ben-arcam. Sahalben* 

baida* 

Daudben-gîobairé Abo-alaalîai 
Abu-ahrifa ben- olàir. Hacfchem 
beH-àrsià. 

Omar ben^iamîn. Caabben-malec^^ 
Ce t Caabben-* 




it' 
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Caabben- caab. TTous lefqaels puiffept ? 
efire gracieux deuaniDku, 


-H 




Or le Secrétaire de ce Téftament a 
eÏÏé Moauia ben-abît Sofiin, Gardedii' / 
Nonce de Dieu î Et fut fait vn Lundy le 
dernier iour du quatriefme mois de l’an- 
nfé,cn la ville de Medine. Plaifc à Dieu *• ^ 
iremunerer & recompenfèr tous ceux qui 
ont attefté& ligné cét efcrit. Louange à ^ 

Dieu S eîgneur de toutes les Créatures. ^ 
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BacucportédVn Ange parvn 
cheueu iufques en Babylone 
de Perfe. page 275. combien il 
y a de lieues du lieu où il fuç 
pris iafques en ladite ville, . . ibid# 
Abel le iufte figure du iufte lefus. 14(5* 
147. tuéauecvnbafton d’oliuier. 147. 

Abrégé de la Généalogie de noftre^ 
Seigneur, ^commençant à/on grand pere 
loachirhyS. Anne, la , Vierge & loièph» 
287 . & fujuant. 

Aâions héroïque! des Apoftres, 38 7J 
Adam créé en Hébron au champ ^Da- 
marçene.131. où il a demeuré au fortir du 
Paradis terreftre, . 138. 

Adam quel fruiâ mangea. 152, 
Aficâion du Roy de Perfe & des 
Grands enuers les eftrangers, tres-gran-; 

- v" 7 5 / • 


'K ■ 

> • 


r-.: 




I- V 


'M 







‘ ' f '-'‘j 


I' Àga Cipîtiîne des lanKïaircÿr ; 4^ , '| 

; Agneau comment fut tué dés le coün- ^ > 

, -incncement du monde, ijd. ‘ 

; I Alla nom de Dieu en;Arabel , Tî6. 
Alexandrie , (a deicriptiôn , &céqui 
cft de rare en icelle, 78.79. 

Ange poürquéy n’ont pas aufsi bien 
' emporté le cabinet où la Vierge eftdit \ 
lors qu’elle conÿeutlefas, comme jlsont 
■ fait la chaipbre. - ^ 301, 

S. Anne tenuç én grande vehçratiqn 
de^fpùençaux,rinuoqüantenIeurs bcf- 
foins.zS^.rpecialemët des mariniers.ibicfc 7^ 
v ; V Apoftres miracuïeulèmerit porter par 
.les /Anges en la chambre de la Viêrge 
pour alHfterà fes,funerailies,felpn; faini^ 
Denys U luuenàl Archçuefque défdfe- 
.rülalern, . ' ' 7 ' . 75 ; 5 w 

Aràbics de trois fôrtes. 4^0. leur de?* 

, çfiption. ; ibrd, 

' r ÂflucedesGocodrileSç 
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'• ^ ' *■ . .7:‘ ‘ 

B AbyloneAir* defcription7*4i8.4tÿ/"^^^^^ 
Bachats font les/Gouu^rneurs des 
fille5dugr^dSeigneu^ T' 
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des Afdtierei, 

Bàjazet téicond du nom irouppà la teÇe, • 
fa femme, princefle Greque Chreftieh^ 
ne&pQÙrqaby. ’ 6 o, 

Beihleem de combîêB dfftanrde Na^ 
zareth. - i . î*r * ' ' 317. 


( ^ Betiines 'petite ville ^ù‘ Méibbroth 
imoixmu ' .^y'^opt^:^ 26 i, 

L'* -^V’Vr^r: ^ 
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.n ^ .T 


C'^ 


;v- 


> »k ' 

. f. 







Haôûx dü’ grand Seigneur, & 
gaiçdes du Corps. . 49 * 

. Chapelle de Saind Anthbine grande- 
ment trequ entée des Grecs & Turcs , y 
fajfant dés Vcëux pour les malades. 42, 
>plufteau non gueré loirtg d’Alexatït 
drie^adis demeure de Gléd'patra, 8r. 

-t ;Chofe digne de remarque dans la ville 
du Caire neuf & quelle. ’ 165. 

; Chofe digne de remarque en bas de la^ 
ifjpntagne d’Helie. 277. 

• a.CfaofeS dignes de remarqué’ toucîjant, 
'îa'cauerne d’Helie & quelles. 278. 

Chofes remarquables aqx’enuirom dé 
Çonftantînople, 5X* 

" ;2. Chofês dignes remarque en U 
chambre où nafquit leius*ChriB , & 

Ce 4' ^ 
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ibid- t|| 


>• ' V>F' 

j. Chofes rcftans du magnifique Tem- * * 
piè de Salomon, &-qüeIies. 285. 

j.Chofes remarquables dans Confiap* 
tinople, & quelles. 53, 

' ■ 3. Chofes tres-notable^que le Pere Pa;» 
/cîfique veid en la. Capitale yille de Ma- 
}prquei& quelles, 465-46^; 

"' grand Caire (diuifée en deux villes. 84. 
il y pleut tous les ans, contre Topinioh de 
ceux qui difent qu’il n*y pleut ïamais. 85. 

^ Caillory principale ville de Sardag»- 
Ijp, (S.fafimation. ibid 

Canal de Conftantinoplç. ao, 
Carauaf^^^ 318; 

■ 4 * 5 * Carrefours en ConfiantinOf^ - 

pie où les chiés fe font rédus maifires. 5p, 
Ciboire dépeint auec vne Hoftie det 
rùs & deux torches aUjLunées aux deuX: 
codez fur là plufpart desmaifonsancien? 
^esdu grand Caire., qeuf, & k.^raifon de . 
Cela. 103Î 

Coramandeme^nt particulier du grand 
’ Seigneur î 5 uitaft Murat pour l’eftabliff^^ 
ment des Gapuçins çn la. ville d’Alep.3pp, 
Autre pour les meüines Capucins qui 
iront, viendront, deçEieurerput, dans tout 








VEmpire du grand Turcf 
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des Matieresl 

bas à Co£g^*Na2ar pour aupîr foin du 
P. Pacifique durant Ibnfejouràla Gour 
à Casbin. \ 453. 

Gommandetneny du Roy de Perfe au 
Vizierd’Alpahan , à ce qu*il ait à donner 
logement aux Capucins^dansfadidc Ville 
en faueur du Roy de France. 448. Autre 
düdît Roy au Cam ou Duc de Babylone 
fur lémefmefujet. 450, 

’Conftantinople ville très- belle pour fa 
fituatioD. • 25.V 

Corps moits ne peuuent eftre enterxez 
fans la permifsion du Cady. . 44. 

4. Corps fainds en TEglife Patrlarcha- 
le des Grecs tous entiers. 55.' 

Corps de loachim enleué dé fpn fepul- 
chre & porté à Venife.ag^.celuy de fain-] 
ôe Anne en vne ville de Prouetice nom- 
mée Aat. ibii 

GrOcodrillcs en fort grande abondab^ 
<e dans le Nil.105.font très- âangereux,& 
mangent beaucoup d'hommes, ibid. leur 
afiuce. ibid* 

Croix des Cheuiilîers de Malte fei" 
voyent à toutes les tours , chameaux & 
murailles de Rhodés., ya* 

Croix de noftre Seigneur de bois d’O- 

' ' ■ Cruciâ- 

... ,, ^ ^ , 

Ht ' . ’ , 


f 



\ TaH^ . \ 

Çracîfixb deiiiodre Seigneuri 
^Çquette de marbre rougeaflredan j 
Tepiplede Saindé Sophie, où lesTurct 
fîjerinent que la, Vierge lauoit les rdrape- 
ietsder£nfant lefus* ir ; - ; I'T. 


D -Amietté vîllq tres-agreabïe àe fa g 
lituatiôn^ io6., 

;jDaùid inhumé le mont de Sloni^- 
quel^auoit tant aime. , 2S% s 

^ pelos Ifle tant célébré , maiûtenà :^ 
dererxe pour les Corlâi res. ■ ^ 

.^ jDcruichs ou Religieux Tares, leui 
Mofqaée 3c ceremonies qu’ils font <Jeux 
ipis jafepinaipe , fçauoir leMardy .dç le 
Vend redy quels. , ' 

^ Pèrurchs font Religieux Turcs.^ quit!- 
tenr Ja loy de Mahomet & fefont Chte- 
pics.^ 2 .font^ris& faits mourir.ibid.fone 
tyrs de tefiu-ChriH. 74i « 


Ë ' Giire ruperbe ù Mont<!reah àatrefois 
i ba^ftie par les Norroans#; ; 
tglifç J? Saigd Hftienne^ proîSeïâ^ 

.Gxeç^ 


' \ . ■" 'il ' ' ■' ' " ■■'■ 






des MdtUŸes^^ 

Grecs., ;" ^ 71* 

‘ Êglîfe tres-ruperbe dediée à la Saînâe 
•Cjroix'à trois quarts' de lieue de Hieru^ 
lera. 359, 

Egypte, tresvbon & beau pays abon-^ 
dant en bled & en autres diolès. 107, eft 
fort fujet à la pefte apres"’ que le desbord 
du Nil cft ctfîé. ibid. 

• Egyptiens/onr vnefefte lors qù*il faut 
couper leGanal du Nil. 86’i. 

' Égyptiens ont grande qfuantite d’idoles 
çn leurs maifons , de dluerfe figure dit 
, pbufquoy. 99^ 

Eîephansdu graridSeignèur, enuoyez 
par Je Roy de Perfe. . 4^. 

Embarquement du Perc Pacifique de 
Sydon pour reuenir en la Chreftiêtériii, 
^ Entrde des Mofquées permife contre 
là folle croyance des François. 29, deux 
ebofes qu’il faut obfcruer quand l'on y 
ya,& quelles. ibid. & 50. 

Entrée du Pere Pacifique ^ la terre 

;Sainde. - 

$. Efprit defeend fur les Apoftres af- 
|v- ' fcmbléz auec la Vierge, danslamefme 
falle où leius-Chrîft auôit fait la Cene. 
383. déüx chofes digne de remarque ';li 
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f.\i 


Ti 
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' ht>l^ \ ‘ . 

•' &èrcîcêà du grand Seigneur quelsâ 51^ 
Explication dVn paffage de rÉfçricure 
mal entendue de la^iufpart, . , 522. 

F 'Amagoüftc & Nicotîe deuX 'prînct!^' 
pales vil les. de rifle de Cyprç, i;i2i. 
Rguiér dont mangea Adam le frui(^ 
ne porte quVne année fon fruid puis 
meurt, 155. comme il (econferue & per-^ 
petuë ibid. ce qu'il y a d'admirable en cè ^ 
ïruiâ:. . lètm 

Figuier derrière lequel la Vierge fe^ 
cacha, fe fendit & s’ouurit en deux ppur > 
li cacher, , 

Figure (Jes figues nommées par tout^. 
rOrient figues d’Adam, 15^., 

François achepre vne langue ao|Çl 
dVn corps mort trduué dans des mom- 
jnies, fort peu. ^ 6 , 

Fueilles de figuicî dont fé' couurirent 
Adam & Éuc àyans près d’vrie aulne dè^ 
long & près de demie aulne de large, Z54« y 

G AllipoIÿ &Ta defçription. 25.cequi^, 
efl dé remarquable en icelle, 24V. 
Gaza ville & chafteau où Samfohfit vn 
fi bel exploit de fes forces,272, efl la refr 
dencedu Bachadécepays, ibid.v 

' * , ~ . Genfî'" 
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>v • 


,. Gentilleffe de la Cour du Roy de Per- 
fc & de fa Nobleffe. ‘ 488» 

Goîphede Venifè. ^ 7. 

Golpbe de S mime. lo, 

Golphe de Satalie.8. belle remarque 
cnicelüv- ibid. 

. Golphe de l'Eros eft chofe remarqua- 
ble en Alexandrie d’Egypte. 66 , ^ 
Grecs malades ou demoniacles fe font 
porter en la Chapelle S.Anthoine , & y 
couebêt iufques à ce qu ils foiêt guaris.42 
Grecs pourquoyfuyent plufloftlape» 
fte & autres dangers que les Turcs, yd!, • 
Greniers que lofe ph fit faire pouif 
mettre les bleds d’Egypte, fe voyenten-] 
core au viel Caire, & c6mefontbaftis.85i 
Grottesde Sainâ Paul où S. Anthoi» 
ne le yifita, fituée dans ie defeit d’Egypte 
à deux iournéesduCaire. 105* 

H 

H Abit que portent les Capucins eft 
le vVay habit de S. François , & 
pourquoy. 54. 

Haratsdecheuaux du Roy de Perle 
les plus beaux quifoientau monde 1 421* 
Heracite ville très* belle. 8a. 

Hérétiques ont recours au figne de U' 
Croix durant le tonnerre. 12. 


'i 


: i 


V 


Hidoke Euangelique 4e l’Annoncîaf, 

►n. ’/ 

Honneur, fatd âux t>apucins par ip 
Roy des Arabes digïie d’eternelle me^ 

-:- 4 o 3 ; 


fion 

'•'i 


XDoire. 

,,•0 


I Efùs- Cbf jft tn onta au > Giél du mont 
des OliueijSc la Vierge y mc>nia de la 
Valée../- - - ■ ^ ■■■ ■ ■ 315» 

. îefùvCbHft CtuH 6^ auee quatre 
'<doud$vd^ non àuéc trois. 364.. 

Interpreifetiôn dc^^^ paflfage difHcile * 
in &0 vif ^ '{imita efi,i66, 2<5y .'I^He 
conception quVri- Predicatettf peut tirer? 


de là. 


2 ( 58 . 


i lofeph choifi pour efpoux de la Vièr- 
ge,eu cfgard à trois chofes^& quelles; 2^3^ 
Ifledes Papes,& pourquoy ainfi nom- 

:.U 3 ^r, ' ' ■ -, iSi 

Ifle de Pathmos remplie dj| rochers, 6c 
pas vn feu 1 à rbrc, defnu 4 de ^toutes forre^ 
'de.coptcntemensv • WWi^ 

, Iflê de Rhodes arsiegéeenl*)tnnéè ttiil 
éinq cens vingt- deux par 'Soliman » & 

, prife y apres auoir fouftenu le (îege (epfr 

mois. 7 o.eft vne belle &frûâueufe mon- 

'i . ■ ■ , ' . 


tagne. 


7 r. 


JfpahaD capitale de Pèrfè, "iBc Ta dêf- 
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Aîdaigrè nourriture des Aratfeis.fii 
Lettre du Seigneur Molaim Bey, . 
àMemet Ally Bey, Secrétaire d*Éftar^ ’ 
Gon(eiUer,Chancelier ^ faùory du Roy 
de Perfe jçn faneur des Capucips.429,àü'<^ ’ 
tre du Roy de Perfe CJiàWÂbbas au3è 
Peres Capucins pour les fêmondre 4e ve^ 
nirenfàCour, ^^43 

‘ ^Lettre du Roy de Perfe Abbas^ à lé 
Majefté trcs-Chreftiennc du Roy de 
Prànoc Ôrdé'Nauârfe LovŸS'Iéîufte xiij^'v 
de ce nom, & ce qui yel} contenu. 45^.' 

. 'Lieuenladefcente^u mont des Olr-^ 
ues où l’Ange aborda la Vierge, les pa- 
roles qu’il luy dit luy baillant f ne parme"^ 
en la maîm ' 3*5* 

Lieu où fut inhumée la Vierge , queL^ 

" ibid . belle Eglife baftie fou2 terre en ice»^ 
luy .par, les prernie" rs Chreftiens.- - ' 5 14, 

2 Lieu'de l’abrconfement de la Vierge 
vîfitépar reuerence paroles Ghreftiensde 
Mores du pays, ; 3^7/ 

Lieu où noftrfr SeigneiK lefus- GbHflf 
fur flagellé, quel. ^ - 333. 

;^Lteu où fe font faites chofes remarW^ 
quabtesdepqi^ lë Déjugé iufqucs à ITn-; 
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HrnatîoBdti Verbes ■ ■ '::■':<■ <^:i 6 u ^ 

' Lindo, defcrifnion de fon port 8 c de 
fôn Chaffeau. , y 74. 

M'-- - 

pleure Xur lej pieds de 
noftre Seigneur lefus- Chrift^n Ja .J 
maifon du Pharifiçn en la, ville de Ca- • 

. pbarnaum &non en Hieru&lcm contre 
% ropinion des Prédicateurs. 

Maifonde la Vierge portée à Lorette 
par les Anges. . , 2^^» 

J , Maifbn où naf^mt la Vierge autrefois 
~V ;ÿ vnfortbUau Monaftere de Viergei Rç> - 
f V. ; . ^jaiçnfes de S.Benoift , cft maintenant la ■'<' 
J demeure dejsSâtôs Religieux Turc8.2pi, 

1 ^ MaitondePilate^ &cequieûày re*-' 

V, • 5SS-. 

Maifon donnée au Père Pacifique par 
.le Roy dfi^ei;re valant bien cent mille > 

- ■ . ''‘clcus,. " : A 19 * 

. 4 Marchandifes venant de: 

■ deux cruels & fafcBeux Marty res,d;ci- 
prit qu’endura la Vierge pour fon Hls^ ôc . 
cous^deux n^r des montagnes^dr quels.jbz 
ftietlich Roy de Perfe tributaire du ; 
grand Seigneur.4ip> ne fait iamais fa dè- 
' tneure arrcüée vd^ns les vilies. 4 U. fa 

,„.y chaffie ': 
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ctiaffe cfl: aux Gaaelles; 412. aiî Heu 4 ‘è 
chiens fe fert de Léopards.' ■ ibid. 

Meffe dite publiquement en là ville de 
Bübylohe par ^essCâpucinS auec la per- 
milsion du Can ou Bacha de Babylonc. 

414- . - . ‘ 

Miracle^arriué .en «la perfbnne d’vri 
ft)arelotpour àuoîr inuôquéS.Anne.a^p 
deux Miracles faits en là perfonne de 
(deux femmes Turques par Tintercersion 
de S. Anthoihe.45. & luiüansè 
Mitre de. S . Maximin:& fa defcriptîonV 
i 5 ,tènüë en grande reuerence. ibid^ 

- Moiit Sainél Hclie fort honoré dés' 
Ghreftiens Maronites & tnefme des 
Schifmatiquesi ^ ^ v/ tjji 

Mont de Sion denieure de la Vierge 
âpres auoir teceu le Sainâ^Efprit.5o8.où 
.elle éft mortei 

, Montagne de Calimnos àppeiléerEf- 
“éoleaüx Afries, 9 c pourquoyi d8. 

Môtagne de Stâgio remarquable, ibid. 

, ' Montagne de marbre blanc auprès de; 
I>ainas, au Ibnjmet de laquelle eft vne ca- 
uerne où l'on! tient qu’Abeî & Gain fa- 
crifioient à Dieu.ij^é Miracle continuel 
;43Dife fHtén ce lieuy ; . 

" Mores ont ,vne,gràiidé ^eootion à la 
\ pd ' monta- 



fait baftir vrie belle Molquée. « 

Mofquées en grande quantité en vilit . J 
de Gailipoly, & pourquoy, 2^, ' 4; 

4 Mofquées dé Conftantinoplè, & leur ^' ' * 
éxcellente propriété. ' ; 

Mofquéc neufue bafHe par Snlran' Ac- 
merà l’enuy de Saiiiâe Sophie & fa dé(i| ^ 
criptioïn. ’ ^ J J 

tous les Myftere^. où la plufpart dè ^ 
noftre rédemption opérez llir des rqct^rs^ 

& pierres, & ce par la p^ùiiiidenW^ia-' j 
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^ des Mat tcY K* 
tinopîe eft entre les mains des Turcs, 
Ndftre Seigneur habitant du vieux 


jj? Caire fept ans durant.,334. beaucoup de 
I benediâions pour Je pays durant ce 
J temps. ibid. 


J V . . 

Bfeques dVn défunt faites à la ma- 
I V>-/ niere accouftumée de la marine.ij. ‘ 
r Occupations de noftrc Seigneur de- ^ 
T puisl’âagedc i2.ans îufqufesà jô. 355?* 

I Offre fait au P.Pacifique de la part 'du ^ " 

I Roy de Perfe, refufé par luy pour plu- 
, fieurs raifons. . 435, 

Oüuier où refusfutli^ & attaché, gar- 
àê en rcuerence par le Patriarche des * 
s Chreftiens Arméniens. 350. ‘ 

i » Opinions diuerJes touchant lefepul- 

i ' . clire d’Adam. ^ • 144.- 

O raifon vne des principales, exercices . 

' delà Sainâe Vierge. 311,’ 

Ordre que tient le grand S eigneur aI-%^ 
V lantcnlrf^ Mofquée de Sultan. 48. ce qui" 
û- eft à adtçirer en tout cét ordre, queft-ce. ^ - 



■ r" ' 

' IJ nomme 

V - 


305, 


O 




P >Aradistcrreltre,l^uoir,s 11 elt habiJ g 
té,i3i.en.qu^! lieu il cft fica4a35. opî> ^ 
^jon de quelques-yns. ; ïjaidv^ 

Paroles que tint vn Çady au P. Pacifir j 

^ que, ^ ; 77 v 4 

Paroles 4 Vh diable qui pofledoit ynçfi 

femipe,Iors qu- on luy iqonftrpit ypéjina:: | 
; ge de la Vierge. 3.1:1^ J 

» Peintres reprefentans cette aâîon de ^ 

yrayereprefenra|ipn dp'rayô^re pa^le 
. yrayeignorançp, ; ’ ^ ^^ 354,-3 

■ > Perfe & fa dèfcription*. , ; , . 47 ^* 

;r ^ Perfans* quelordre nennent- enrk luÔi; J 
■ f:e.477,guerre.47^.en la police pour 
:fnonnoye.483.^^^ ieurv|i 

'^r: ' ,^-prio(îl^r,v ..-a-.. 4^!' 

' ^Pietéfaulire def.ËgyptienSv 
, Pierre où fe met Je graqd Seigneur 1 

' ;Iors qu’oTi luy .donne J’efpçe Imperial| j 
, j^pres qu’il eft efleu en fort graiide reucr | 
• , . ' i*ence aux Turcs, 74% aucun Ghreftien ne I 
« - -ibid».| 

Me- . 

. TC, & dé la ^eyne j prefentez ai| Hoy de j 
W^L- i perle parié PïTacifique, auceJaharan-r | 
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.gn^ndccnteo rement quil en recéat.444^ 
Prefentdu Roy de- Per/è enuoÿé au 
.Roy de France , d'vneeftoffe'tres-richd 
4^i.prefentcparle P.Paçifîquc. 47f, 

Piiits & fontaine de la S^amaritaine 
remplis de terre par les Mores. n 6 . 

Pyramides du vieux Caire , tenues 
pourrvne de^iiept meraeiUes du monde. 
■ 85 . ' . . . ■ /V' , ‘ 


R Aifon pour laquellelofeph ne de- 
meura pas auec la Vierge fi toft 
qu'iisfurent mariez, ^ 9 ^ 

Réception honorable faite auxCapu-;* 
çins ariiuêz en Afpahan , capitale de la 
Pèrfe , par diuerresperfonnes.422. par 
PArcheiiefque Arménien delolpha. 425. 

belle 'Remarque fur la vie de nofirc 
Pâme, jn. 

Refpê^que portoic lofeph à la Vier- 
se i fl srarîd qù’iMa reueroit éomine vn 
iUrge. 301. 

. Rsk: où Sr Eftienne s^appuya lors 

qa’ri fut lapidé J fe rend âufii obeyffant 

àucoi-psdiiSâinâ Martyr > quefohame 
obeyffanted Dieu. ^ ' 3S p, 

Rofée fômbant i npcrceptiblement en . 
Égypte vers le 18. de luin d’vne vertu 
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fortadniîrable.107. ce que font les habî-’ 
tans du pays pour fç;^uoir quandelle font 
defcenduès.io8, conception Jà defTus la . 
plus noble du monde pour le myftcre de * ' 
rincarnationdu Verbe.io^.appiiqQéeâii 
S> Sacrement, iiz. ' i 

Roy de Perfe donne a fonger au P. : 
Pacifique pour les apprefts de fon retour. . 
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fois le grand Concile general prefent 
l’Empereur Conftantin. 45. choies re- ^ 

' marquablescn icelle. ibid. 

grand Seigneur va faire fa priere â la 
Mofquée du Sultan, & l’ordre quil tient 
en y allant. 48.; 

grand Seignuurnefortque rarement, ^ 
& ce le Vendre dy pour aller faire fa prie- ^ 
re à quelque Môfquce. 51* 

graiîds Seigneurs pourquoy fe^ifent 
parensdês Roys de France. 57. 

Sephet ville d’Efther femme du Roy 
AfiTaerus, & fa fjtuation, 271. 

Scpulchre de Zacharie tres-beau & où 

fitué. 7 274, 
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SepuIcHre de Rachel très- beau \ terni 
reueremmentpar les Mores, 265. 

Sepulchre de lefus n ’eft pas en la forme 
que les Peintres le reprefentent.371.com- 
me il eft fait. ibid. 

Sepulchre des grands Seigneurs ap- 
prochans ' des noftres? 3 3* 

Sépultures des Egyptiens 94. leur 
fomptuofiié.' ibid. 

Sépultures des luges dlfrael à deux 
liéuè deHierufalem, 275. 

celles des Roy s vn peu plus près, 277,^ 
Serrail du grand Seigneur autrefois vn 
beau Monaftere de Religieux. 47, fert ; 
d’eftable àfesElephans & Tygres. ibid. 

S io ville fort belle de la Grece & fa fi-] 
tuation. IO, f 

S myrne & fa fituation.13. S . Policarpe 
premier Euefque d’icelle, conftitué par 
S.Iegnl’Euangeliûe. . 15. . 
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: Templede Sainde Sophie autre- 
fois le premier de Conftantinople, 8 c 
pourquoy ainli nommé. 26. eft fort admi- 
rable. ibid. 
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voulant repoîer auec(^Eo&i^le.coar-; 

ha dc baiffa^eoHjnne pour faire hon^age, 
à l’Arnheur de Ton eftre^ 3Jp. vn Turc; 
youlaot couper yne.b 3 qi?i luy 

aduint. . . . , 

Terre ^inaeWa defcnjïtioit, ii4« 

, Terre de la ^totte où fe cacha la V ler- 
• ge Mariev328.mi|e dansTeau des noum- 

ces,leurfait,reüenir le lai^« 

. Tetrc&(a.delcûpt*0%. ^ 9 \ 

Teftament de Mahomet.- : 49 ^^ 

Jombeau du grand Sdgneitt fort fu- 
:pcibe, fa defcription. . , 

^ Tonnerre & le rauage ;quAfa*t.fcr les j 

Vailfeaux, . ' 

Tradition du Leuapt touchant la tour 

de Babel, quelle. . 

O certain tribut ;dpnnd a^^XTady pour 

enterrer lescorpsmprts. •^4* 

Troy e.yillcautrefois tant rehomniee,^j 

jmaintenantype.yafte caiiip?g^<^,* 
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Tfarcs tiennent Saind Polîcarpë pour 
vn Euangelifle de Dieu, Ce amy de leur 
Prophète Mahomet. i 6 . 

Turcs & Mores portent tant de refped 
à vne pierre fur laquelle la Vierge lauoic 
les drappeaux de lefus , qu*iis y entre- 
tiennent vné lampe, lor. 

Turcs Ce Mores ont vne tres-grande 
deuotionau Sepulchre de là Vierge. 3 14. 

Turcs ontconuerty en Molquée vne 
belle Eglilè baftic au lieu où noftre Sei- 
gneur £c la Ce ne auec Tes Apo£res« 347, 
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V A1& d]i Terebinthc , lieu où Go- 
liat fut tué par Dauid. 28t. ceux de 
cette valéefprt adroitsà ruer des pierres 
auec là fonder SeVenferuent pour ar- 
mes, . 283, 

Vendrêdy êft le Diihànche des Turcs. 


[ Veftiges des pieds de lefus-Chrift dè- 
I meurex tres< bien imprime:2 fur la place. 

i Vie, Mort, Refurredion & AfeenGon 
de lefus-^Chrid : auec là defeente du S. 
Efprit, 

iainde Vierge relTufcitée de fon fepul- 
€hre,& èfl enleuéepar les Anges dans le 
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grand Vizier a la téfte^ tranchée par . 
le commandement du grand Seigneur • 
pour auoir fait effacer rimage de la 
yierge qui eftou appofée contre vne . 
muraille du Sainâ: Temple de Sainae ;> 
Sophie. ij^ 

^ Viziersdugrand Seigneur ç^cft; à dire . 
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Terre SainSie , Con^antinohle , 
Ferfe, & autres lieu:ç dH Louant, du R, 

Fr Pacifique de Prouins Prédicateur ; 
Capucin, ne contenant rien de contraire v 
à la Foy Catholique, ajns edant remplie 
de varietez agréables, Te peut derechef .y 


imprimer. Faid à Lille ce 14. de Fe^ 
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